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l’intervention de l’armée
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EXASFÉBATIOH A ANKARA
. "...

,
" après les attentats

l*s iMamates iK
en première figue
En quarante-huit heures, do — •• • • -

mercredi an vendredi JM. 'octo-, Jg TliTtlilîft
hre, an consul britannique s *

été enlevé en Ethlopfev-denx ifiplo- _
—nf.wi.r vi U ** P®24®® tratuytise n'a est-“*** »°»éricaliw ont suM le rameau aucun indice

m&ne sort an Liban et les ambas- permettant d'identifier les as

-

adenra turcs & Vienne et A Rois - saésins de Vambassadeur de

ont été assassinés. A la tradition-
Tvnpteà Parls.M.Erec^tuéçn

. ... _ pleine rue vendredi 25 octobre,
neOe c immunité diplomatique » aloa ^ regagnait sa résir
s'est substitué le risque perma- dance. A Vienne, où rambas-
nent- sàdeur de Turquie osait été

Les ambassadeurs sont désor-
mais en première ligne. Avec , l'ac-

célération des ynmmwwWiaHnms et

le perfectionnement des transmb-
sions sons toutes- lents formes, la
passion politique, qui de tout

temps a armé des bras meurtriers,
dispose de moyens accrus. Elle ne
commit plus de frontières, ne res-

pecte plus aucun usage, peut tron-
1 ver partout sympathies et compli-

cité*. La trame des mobiles vrai-

nrmtrf-'V"» on possibles est ainsi

devenue si semée et si complexe
qu'il est imposante dy discerner
imt logique**»<iiiHt. té meurtrier

te BL Eres peut être un Arménien,
un Kurde, un Chypriote, un Grec,
cm tout simplement nu extrémiste

turc. Et 11 ne manque pas de gens
pour mettre en cause la C.IA.

lïmntut d'un homme poli-

tique ' qui tient en "”>1" les

destinées d’un pays peut changer
le cours de Phbieîre. Mais-l'atten-
tat qui vise un diplomate ne
frappe qu'un -interméd iaire ; B
ne peut qu'exaspérer les passons
et dun^lBB^âàtlons. Les Armé-
niens te,Turquie, les Chypriotes

• de la zone^eOapéc pur.-la Turquie,
les relation» gréco-turques» ris-
quent, sou» une forme on sons
nue antre, . de payer pour eea
meurtres.

Les relations franco-turque»

aussi, contra lesquelles, décidé-

ment, un mauvais sort s’acharne.

La mort de M. Eres survient an
moment on les deux pays, qui an
cours des siècles ont souvent
conjugué leur action, Taisaient un
effort pour sortir d’une brouille

longue et pénible.’ .Penteat plus

d'un an et dentf, te février I0Î3.

à novembre 1974, la France et la

Turquie ont eu lems relations 1

compliquées par un incident mi-
neur. Ankara avait rappelé son ,

ambassadeur en France parce
J

qu'au membre du gouvernement.
M. ComltL avait, en période pré-
électorale. assisté dans sa cir-

conscription de MarseilleAnnan

-

gnratlon d’une jdaque commémo-
rant le massacre des Arméniens
par les Ottomans pendant la pre-

mière guerre mondiale. Dn nou-
veau gouvernement turc, celui

|

de HL Ecevit, venait de dérider

l’envol d’un autre ambassadeur*
KL Eres, quand éclata la crise

chypriote pendant l’été 1974. La
|

Fronce appuya fortement M. Ca- :

iumnnHiL suscitant par contre-
|

coup la colère d’Ankara.

Le temps, cependant, et beau-

coup d’intérêts communs devaient

faire leur œuvre. M. Giscard
|

d’Estalug se garda, lois de sa

- visite officielle en Grèce, de tonte

prise de position Messnnte pour

la Turquie, ce qui fut apprécié

à Ankara. Une visite de M. Saa-

vagnaigoes en Turquie, du 2 an

4 novembre, devait marquer un

nouveau départ dans les relations

franco-turques. Les deux gouver-

nements «Interrogent sur l'op-

portunité de la maintenir. Mais,

quoi qu’on fasse, le cœur n*y ses*

pas.

Avec le eouTUt israélo-arabe,

leu violences lxuantrôtobtes an

Liban, le conflit chypriote et la

tension toujours latente entre

Athènes et Ankara, il y a quelque

<hose de pourri à Test de la Mé-

diterranée. Quelle vol* saur».

4mh cette région, s’élever m»
dessus de la mêlée, surmonter Ira

Wrtnmre laissées par notoire,

renoncer à défendre ce «nü tfest

-«as défendable, y cettgri»

rfënoclde arménien? Qui mu»
uiettre fin aux haines anachro-

Siuure et tendre 1* mun aux

d-MarT *****
•tn* bombes et des mUiafliftkt

£"J!££ a. I.

tutre Atatnrk et Veaîrelos ou

ds celle de de Gauflc et du monde

n^nbe montre UU'un tri espoir

nVat peut-être pas Irréalisable.

* Dn conseil des ministres extra-
'

ordinaire itet rM vendredi

25* r^be^afTirme que
« l’Etat turc ne reculera pas
devant de tels actes inhumains »
et invite le peuple A garder son

A.RTUN UNSAL.

(Lire la suite page 3J .

"

AU.JOUR LE JOUR

Pare-balles
Les diplomates turcs ont,

pamit-a, reçu ta consigne de

tirer à vue sur les suspects.

Certes, on ne saurait leur

reprocher de défendre leur

rie. Mais quel est ce momie
où le seul homme qu'un usage

plusieurs fols millénaire vou-

lait toujours désarmé et seu-

lement couvert de l’immunité

d'un héraut se voit mainte-

nant obligé de prendre les

armes

7

R suffisait déjà que cer-

taines ambassades aient plue

de gorilles que de diplomates

et aient fini par ressembler

à des forteresses. .

*

Faudra -t-ü demain que
nous en soyons réduits entre

pays à ne circuler qu'en voi-

ture blindée et à rte- nous
parler Qu'à travers un écran

pare-balles ?

ROBERT ÉSCARPIT.

La maladie de Franco s'est encore aggravée

Les membres du conseil de régence se sont rendus au Pardo

cars
. .recueua aucun indice

permettant d’identifier les as-
• saésins de Vambassadeur de
Turquieà Paris,M. Eres, tué en
pleine rue vendredi 25 octobre,

alors qu’ü regagnait sa rési-

dence. A Vienne, oh Vambasr
sàdeur de Turquie avait été
abattu mercredi, lesenquêteurs
ont retrouvé ta trace de trois

suspects, des citoyens, grecs,

mais, ceux-ci on* été mis hors
de cause par ta. police d’Athè-
nes. Ces deux attentats ont
provoqué une réaction de stu-

péfaction et tPexaspération ù
Ankara et pourraient conduire
le gouvernement turc à durcir

sa position dans le problème
de Chypre.

De notre correspondant

Ankara. — Deux ambassadeurs
turcs assassinés en deux jours :

c’est la stupéfaction A Ankara.
Atteints dans leur orgueil natio-
nal, les Tares sont unanimes à
condamner ces affronts, envers
leur pays. Le commentateur de
la radio torque, s'inclinant devant
les a martyrs », affirme que les

complots crapuleux ne mèneront
nulle part. Environ deux mille
étudiants ont manifesté sponta-
nément vendredi soir, à Istanbul,
pour protester contre ces meur-

Salon gagsnce AFI*. on ffouJlrmaft de
source i Madrid, samedi 25 octobre
*n début

.
d'après-midi, que la maladie dn.

général Franco évoluait - dans un sens
défavorable». Dn bulletin médical précise

. que des complications sont survenues Nam
la unît de vendredi à «»**»««. Le Caudillo
aurait reçu l'extrême onction.
Le* iwmfficnri— wWlî.ijnM! rnnfr-

anent, et le général Franco souffre d'un
œdème pulmonaire et de distension abdo-
roInale. Faisant état de l'opinion des

médecins, l'agence américaine Associated
Press écrivait au même moment que le

Ceudillo était mourant.

Vendredi, U avait surmonté une attaque
cardiaque la quatrième es une semaine.
Le même iour, M. Herrera, ministre de l'in-

formation et dn tourisme, reconnaissait an
cours d'une conférence de presse que le

chef de l'Etat n'était pas en mesure
d'exercer ses fonctions. H ajoutait — ce qui
traduit l'embarras des autorités — qnH n'y

avait pas vacance du pouvoir, mais se

refusait à donner des préririons sur la
manière dont le vide était comblé.

A midi (heure locale), le président des
Cortès et tous les membres du conseil de
régence, suivis par les pins importants des
ministres, se sont dirigés vert le palais du
Pardo, Cas visites avaient commencé avec
l’arrivée an palais, peu avant midi, dn pré-
sident dn gouvernement. M. Carlos Arias
Navarro.

Les dernières manœuvres
Tandis que le général Franco ago-

nisait au palais du Pardo, le gouver-
nement, présidé par M. Carlos Arias
Navarro, hésitait encore samedi ma-
tin 25 octobre à engager officielle-

ment la procédure de passation des
pouvoirs au prince Juan Carias, suc-
cesseur désigné’ du Caudillo depuis

lullet 1969.

Il ne fait pas de doute pourtant

que le nombre de personnalités du
régime favorable à une succes-

sion aussi rapide que possible afin

d’éviter une dangereuse vacance
du pouvoir augmentait chaque Jour

après les complications succes-

sives — interrompues par de brèves

rémissions — de l’état «le santé du
Caudillo. Le chef du gouvernement
lui-môme paraissait convaincu, au
nom des intérêts supérieurs de
l’Etat, de la nécessité de mettre en
œuvre sans trop attendre le mé-
canisme complexe mais précis de
la succession

Telle était d'ailleurs déjà sa 'posi-

tion en Juillet 1974 lorsque le général
Franco, atteint d’une phlébite, avait

dû être hospitalisé d’urgence dans
une clinique madrilène. Il avait alors

obtenu une délégation de pouvoirs
au princs Juan Carlos, * A litre pro-

visoire -, malgré les réserves d’une
partie de la famille de Franco! Une
algarade avait opposé, dans les

couloirs de la clinique, le chef du
gouvernement et le marquis de VII-

laverde. gendre du Caudillo. iu>-

môme chirurgien de renom, rentré

de .toute urgence des Philippines où
Il se trouvait en voyage. C’est le

marquis qui avait imposé aux méde-
cins de la clinique la modification

du traitement sauvant peut-être,

d’ailleurs, ainsi la vie de son beau-
père que le corps médical considé-

rait comme perdu. C’est lui, encore,

qui avait décidé à la fin de Juillet

le retour du Caudillo dans sa rési-

dence du Pardo.

L’expérience de Juillet 1974 a pesé,,

é ..'en pas douter, sur les ultimes

délibérations du gouvernement dé

Madrid alors que le marquis de.VFI-

iaverde prenait une nouvelle fols les

choses en main à la tête d’un batail-

lon de spécialistes espagnols et

étrangers pour tenter.de prolonger la

vie de Franco.

L’embarras de certains dirigeants,

à commencer par le président des
Cortès, M. Rodriguez de Valcarcel,

qui avait été informé avec plusieurs

heures de retard de la gravttd réelle

de la première attaque cardiaque,

était manifeste. Dignitaires, hiérar-

ques et notables demeuraient partagés

entre le souci de ne pas commettre
de nouvel Impair à l’égard de la

famille du Caudillo et le désir de
garantir une - transition - dans les

meilleures conditions possibles. Bien
que le pays fût totalement calme
et que des troubles paraissaient à~peu
prés exclus, les rumeurs qui se mul-

tiplient dans ce climat d’incertitude

nourrissaient un malaise grandissant

Les dirigeants de l’Union du peu-
ple espagnol. la première « associa-

LES DÉCISlrilNS DE f i ÉPISCOPAT FRANÇAIS

SUR LA TERRE^COMME AU CIEL
Les évêques français viennent icam pi ANf*HAIÇ

te marquer avec netteté A Lottr- P°r FLAiNL-MAO
des qu'ils voulaient c épouser leur
temps ». En nommant à la pré-
sidence et à la vice-présidence
de lenr conférence Mgr Etcbe-
garey, archevêque de Marseille, et
Mÿr-Mfttagrin, évêque te Greno-
ble, Os ont choisi des hommes peu

tradition familiale, on se marie
de moins en moine dans une
communauté à laquelle on n’ap-
partient que pour la circonstance.
En même temps, les effectifs du

clergé séculier — celui des
portés.aux regrete et aux combats paroisses — n’ont cessé dé
d'arrière-garde. En -mém? temps
ils marquaient leur désir de c dé-
centraliser » un système hiérar-
chique qui de fait, sinon te droit»
faisait de l’archevêque, de Paris,
même 511 s'en défendait, usa
sorte dfl chef de l'Eglise de France.
Le tournant est d’importance.

A une Eglise catholique partagée,
dans les pays d’Ocridentr entre
la sclérose et l'Inquiétude. Vati-
can n avait donné une rude pous-
sée. Jean xxnz avait eu le cou-
rage de vouloir rajeunir l’antique
édifice. Peut-être n'avait-il pas vu
A quel point celui-ci était lézardé.

Aujourd'hui, apres tes années
de confusion et de tensions, la
situation, si elle n'est ni simple
ni facile, est néanmoins plus
claire. L^Eglise catholique fran-
çaise a perdu en grande partie
son pouvoir traditionnel : celui
que mi apportaient des structures
héritées du Concordat, tme al-
liance de fait contestée depuis
longtemps avec les forces conser-
vatrices. Elle a perdu aussi, par-
tiellement, ce que lui apportait
la force te l’habitude : on bap-
tise de moins en moins par

W/ mu/Fde Cartier

s’amoindrir, dans les villes comme
dans les campagnes.
A cette crise de l’Institution

s'est ajoutée une crise plus grave.
L'Identité même du catholicisme
était et est toujours en causa
Découvrant, brusquement parfois,

que ce monde où Ils vivaient
n’étalt pas un monde juste,, que
la «civilisation chrétienne »' ser-
vait même souvent de garante aux
pires des injustices. les plus géné-
reux parmi les catholiques ont
répudié une grande partie de l’hé-

ritage qui pesait sur leurs épaules.
Pour transformer le monde, les

doctrines qu’on leur avait ensei-
gnées n’apportaient que des prin-
cipes. mais point de méthodes.
Beaucoup ont vu dans le

marxisme le seul levier disponible
pour venir & bout des oppressions
sociales ou politiques, d'antres,

sans aller jusque-là, ont suivi une
vole identique. Emportés par
r&ctlon, du moins aux yeux de
beaucoup te leurs évêques. Ils ont
discerne rnning clairement le but
qui leur était fixé, et qui n’était

point seulement le salut « tempo-
rel» du monde.
Les contours mêmes de la fol

catholique perdaient te leur net-

teté. Après le décapage des

couches ajoutées par les siècles et

les gloses d’innombrables théo-
logiens, Ds devenaient si flous que
leur définition devenait dUficile.

Cependant, si profonde que soit

la crise qu’elle a traversée et

qu’elle traverse encore. rEglise

catholique montre les signes d'une
étonnante jeunesse. Certes, le

remplacement des vieilles struc-

tures est loin d’être assuré. On
discerne mal- par exemple, com-
ment â la paraisse traditionnelle

arrivera à se substituer un nou-
veau type de communauté, par

quoi le clergé ancien, en vole de
quasi - disparition, sera remplacé.
M*lg que vitalité nouvelle jaillit

du retour à l’essentiel- Les catho-
liques sortis du ghetto où les

avait enfermésunXIX* siècle pro-
longé sont désormais partout, ou
presque, fis sont sans complexes,
comme Us sont accueillis sans
exclusive. •

Certes, le c lit de camp du tem-
porel ». dont parlait Péguy, est

toujours aussi inconfortable pour
le spirituel et il est & présumer
qu'il le sera toujours. Inconfor-
table, ou intellectuellement trop
confortable, certes aussi le catho-
licisme a quelquefois tendance,
face aux Idéologies, à se définir en
termes d’iâéolûgi&

Mais an milieu de ses Incerti-
tudes il profite aussi de la quête
d’absolu qui se manifeste de plus
en plus. L’irrationnel, .hier mé-
prisé. redevient aujourd’hui, no-
tamment chea les jeunes, une voie
possible, quels que soient les
excès qu’il entraîne

Les évêques français, réunis à
Lourdes, ont eu conscience des
deux courants politique et mys-
tique qui parcourent les généra-
tions nouvelles. SL comme le car-
dinal Marty. Us ont dénoncé les

Impasses où. estiment-ils. peut
parfois mener le premier. Us
sont conscients que la commu-
nauté catholique ne peut plus et
ne veut plus être tenue A l'écart
des luttes et des remous d*aujour-
d'hul. ns ont souligné aussi ce
qui faisait sa force essentielle ;

sa croyance en un Dieu accessible.

(Lire nos informations page 10J

tion politique - mise en place â
la faveur du « dégel - bien relatif

de la vie publique, avalent osé dire

tout haut vendredi soir, ce que la

plupart des responsables politiques

espagnols murmurent tout bas : ’ 0
n’y a pas de temps à perdre

L’Union du peuple (U.D.P.E), dont
le fondateur n’est autre que M- Sofia
Ruiz, ministre du Mouvement et l'un

des hommes forts de ractuelle
équipe dirigeante, avait distribué un
communiqué précisant que - la pas-
sation des pouvoirs du général
Franco au prince Jugn Car/os, pré-
vue et opportune, doit être réalisée

afin que soit garantie la conduite
des affaires de rEtat d'une main
terme ». L’U.D.P.E demande aussi
que le gouvernement - donne au
pays une Information qui lui per-
mette de s'identifier aussi bien à la

douleur qu’à respolr m .

Le général Franco n’était manifes-
tement pas en état d’assurer actuel-

lement ses fonctions, mais le prince
Juan Carlos ne régnait pas encore
malgré l'assurance, donnée vendredi
pb'le ministre espagnol de l'Infor-

mation. que la Constitution, qui a
tout prévu, était appliquée! Toul se
passait comme si les héritiers de
Franco, paralysés par l'ampleur de
la tâche et tes Incertitudes de l’ave-

nir. s’en tenaient eux-mêmes à cette
tactique pragmatique et prudente, à
ces silences ’ déroutants dont le
Caudillo a fait, pendant près de qua-
rante ans, une méthode de gouver-
nement

MARCEL NIEDERGANG.

(Lire nos informations pp. 2 et 3.)

U CHARENTE

Peut-on trouver

à la campagne

les richesses de la ville ?

(Lire notre sut
pages 19 à

plément
2A)

< LE CAPITAL ET SON DOUBLE »

de Marc Gnülaiime

£e iiiwe deô facècâeô
C'est le livre des brèches. Corrv- profondeurs de la société, * l'objec-

ment dans les réseaux du pouvoir tif n'étant pas de décrire comment
et de l'argent creuser des galeries fonctionne la société capitaliste à
qui permettront à l’homme de res- un instant donné ni comment elle

ptrer un autre air? A so façon, devrait fonctionner, mois de cher-
Marc Guillaume est un c Impréco- cher â comprendre comment elle
teur »

.
dans « le Capitol et son se reproduit et évolue en se repro-

Doubie » qu’il vient de publier 11 ). duisont ».

Maître de conférences à l'Ecole Le thème central du livre est le

polytechnique comme Jacques At- suivant : le capital et son double,
toi! et, comme lui, dirigeant la col- l'Etat, • développent leur emprise
tection « Economie en liberté », il grâce à l'extension de deux
fait avancer une exploration muL c codes », le « code de lo mar-
ripolaire hors des corcans de l'en- chondise » et le « coda du pou-
séiQnement académique. voir ». qui envahissent progresdra-

L'économle, c'est autre chose T*" de *9™fica-
que l'économie. Elle ne se découpe ÎI^L^ ,

apProfondisse"*

plus en rondelles, mais fait partie
produ

jîL P°r C*

au contraire d'un système en ?^j',n
!
8rpoS8 fjre »Bs hommes

expansion où 11 fout foncer tête
*^9^ Idéologie des orga-

baissée. Seules lé têtes bien faites ^ . . .

y résistent, c’est-d-dire celles qui
v,t * ^peducle, de la

ont des yeux partout. Ainsi Borthes, ’?1s8
I

m scène‘ f,on « logique

Sartre, Lacan, Deleuze, Guattari,
* U w|8t vise

' pu-

MoscovJci, sont aussi bien des
I objet, ce que représente

compagnons te route te Man; ™ " Y a "en der-

Guillaume que Marx, Gramsci ou
,

et son image, et pour

Oskar Lange.
nier le sujet oriente
son désir vers d'autres ifftages. Ce

SI l'on se réfère à eux plus désir sans cesse renouvelé et piégé
qu'aux économistes « pure », c'est est l'un des ressorts de la crois-
que la démarche est ici plus ambl- sonce de la demande, »
tieuse. II faut aller voir dans les

PIERRE DROUIN.

U) Presses universitaires de Franc*. (Lire ta suite page 27

J

i. i
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EUROPE

Il n'y a pas vacance du pouvoir

affirme le rriînistre de l'information

Madrid. (ASP., Reuter). —
M. Léon Serrera, ministre de
l’information et du tourisme, a
tenu une conférence de pressa
vendredi Zi octobre en Un d'après-
midi. H n’y a pas vacance du
pouvoir, a-t-il affirmé, bien que
le chef de l'Etat ne puisse
actuellement exercer les fonctions
qui sont les siennes suivant la
Constitution.

Refusant de S'engager davan-
tage sur ce terrain, le ministre
n'a pas voulu Indiquer & quel
stade du processus de transmis-
sion des pouvoirs on en était ni
même si ce processus était en-
gagé.

LES BUllfTlNS DE UNIE

La neuf médecins qui soignent le
général Franco, ont signé, vendredi
24 octobre, deux bulletins de unté.

• Ou peu apnée 14 heures, le texte
suivant a été pnbUé : « 24 octobre,
14 heures. L'état de santé du cher
de l'Etat s’est amélioré. U s'est remis
partiellement des signes d'insuffi-
sance cardiaque qui étalent apparus
hier. Sa constantes médicales sont
normales. L'évolution de sa maladie
coronarienne suit son coins normal
ans autres Incidences, a

• Vers 21 h. SU, le deuxième bulle-
tin de la Journée a été a
est ainsi rédigé : L’évolution de la
maladie de SJB. le Chef de ratai s'est
vue modifiée à la suite d'un nouvel
épisode d’insuffisance coronaire qu’Q
a surmontée. A 20 h. 39 (19 h. 40
GJMLT.), 11 se repose tranquillement
et ses données vitales sont mhmT»«
L’état cordlovasculaire Teste station-
naire. a

Le ministre s’est retranché der-
rière le texte de l'article -il de- la-

Zoi organique de . l’Etat, qui pré-
voit que l’héritier de la couronne
désigné, le prince Juan Carlos,
assume les fonctions de chef
d'Etat e& cas d’absence du terri-
toire national ou de maladie du
général Franco. H n’a fourni
aucune Interprétation de cet arti-
cle dans le contexte actuel

Le ministre a noté simplement
que « le prince, le gouvernement
et le Conseû de régence sont pré-
sente aux côtés du CaudiUo pour
assurer le bon fcmctioruiement a
dés Institutions et des activités
normales prévues par la Consti-
tUtJoiI.

ML Serrera s'est expliqué aussi
sur le retard apporté & la publi-
cation des nouvelles sur la mala-
die du général Franco par le fait

Selles devaient être officielles,
ut données c leur importance

et leur délicatesse».

ZI & parlé également du déca-
lage de presque quinze heures
dans l'annonce, jeudi, de l'attaque
cardiaque du général Franco. Les
médecins, a-t-il dit, « avaient
tardé toute la journée pour
publier leur communiqué peut-
être pour procéder à un examen
Clinique approfondi de leur
malade».

Enfin, ML Hérrera a tenu à
rendra hnmma^ enmmu porte-
parole du général Franco et de
sa maison civile, A l'équipe médi-
cale qui soigne le chef de l’Etat
H a, en outre, souligné l’unani-
mité des neuf médecins sur le
diagnostic et le traitement &
suivre. H a indiqué que. pour
couper court, «wr rumeurs, davan-
tage dInformations officielles
seraient données sur l'état de
santé du général Franco. Un bul-
letin doit être publié chaque Jour
en début d’après-mldl.

Un awrtisttnanf

de 1936

-c.il ne cédera
LÀ PUCE

A PERSONNE »

.
Le 28 septembre 1838, rien

n'est encore arrêté à la -fin de
raprôs-miqi en es. qui concerna
le problème du- commandement
politique dans la Junte formée
à Burçjos après la . disparition

dans un accident d’avion, dés le

21 Juillet, du général Sanjurjo,

qui devait prendre la tête du
soulèvement militaire. Les. gôné-

.
raux sont Irrités, par les pres-
sions dont Ils sont l'objet en
faveur de Franco. La général.

Mola, président de la junte, sait,

que • Franco est. bien plus -ha-

bile diplomate que lui », comme
Il ['à confié à son secrétaIra.

Il part vaincu, mais II déclare &
Klndolan, un autre général, ce
qu'il pense de la personnalité de .

Franco, ail moment où celui-ci

sa volt confier « fous les pou-
voirs du nouvel Etat »..

• Fous ne mesurez pas la por-

tée de ce que vous êtes en train

de faire, et peut-être parce que
vous ne connaissez pas Franco
comme fai pu le connaîtra quand
Il était sous mes ordres au
Maroc. SI voua lui donnez FEspa-
gne, croyez-moi, H va croire

qu’elle est é lui et II ne cédera
la placé à personne ni pendant
la guerre ni après. Et cela lus-

qtfk sa mort I*

•k Fbllippa Nourry : Francisco
Franco, La conquête du pouvoir.
DenoSL . .

. • Dans ses résolutions finales,
le congrès de la CXSJL & Mexico
préconise un boycottage de l'Es-
pagne et dn Chili C’est la cen-
trale des travailleurs du Mexique
1C.TLML) qui avait proposé aux
délégués d’isoler complètement le

régime espagnol. La -CJLfi.il.

demande & ses affiliés d’organiser
un boycottage général' dans le

domaine du «wniwwiv, de l'indus-

trie et de l'assistance technique h
l’Espagne. Selon la centrale Inter-
nationale, nul ne doit se rendre
en Espagne wurinw touriste dn.m

la situation actuelle. — (ASP.)

• Un communiqué de la prési-

dence de la République, rendu pu-
blic vendredi 24 octobre à. Lis-
bonne, a démenti formellement
une Information diffusée par
l'agence portugaise Anop, selon
laquelle on aurait annoncé & Ma-

drid que des groupes armés, com-
posés de Portugais et d’individus

de différentes nationalités, fe-

raient mouvement & partir du
territoire portugais vers la fron-

tières espagnole.
"

• Un procurateur aux Cortès.
vr. pedrosa Latas, président d’une
commission 'sur s les relations de
travail ». s’est plaint vendredi
matin du manque d'informations

officielles concernant l’état du
général Franco. Avant d'ouvrir la
«Anrme, tout en formulant des
vœux pour le rétablissement du
Caudillo, U a jugé déplorable que,

« dans ces circonstances, sa com-
mission ne soit pas véritablement
informée avec la fréquence
nécessaire — même toutes les

minutes — d'un processus humain
et politique qui nous inquiète

tous profondément, et qui pré-
occupe le pays a — (ASP

J

La situation
« NEW YORK TIMES » Ondé-

pendant) : les perspectives

de la démocratie sous Juan

Carios ne sont guère bril-

lantes.

e Depuis le début, Juan Carlos

a lourdement hypothéqué son

avenir lors de sa désignation par

Franco en prêtant, à genoux de-

vant le généralissime, le serment

de défendre les lois et les institu-

tions de l'Espagne.

» Cette hypothèque ne servi*

peut-être pas aussi lourde si les

années suivantes avaient vu la

libéralisation du régime franquiste,

que tant de gens espéraient. Au
lieu de cela, le prince amuera au
pouvoir après une période au
cours de laquelle — les facultés

de Franco oZZant en diminuant —
le régime a trébuché de crise en

crise, réduisant sa base, intensi-

fiant la répression et s’aliénant

fyjfj
?
qui avaient été ses piliers,

même au sein du clergé catho-

lique et de ramée—

• » Les perspectives de la démo-
cratie sous Juan Carlos ne sont

tmère brûlantes. Tl sera difficile

de maintenir l’unité d’une

Espagne qui se trouve une fois

encore — comme cela fut sou-

vent le cas dans son histoire mou-
vementêe — dangereusement po-
larisée. »

• Le prince Juan Carlos s'est

rendu vendredi 24 octobre, au
début de l'aprés-mldL au palais

du Pardo pour s'enquérir person-
nellement de la santé du chef
de l’Etat Le prince est resté

vingt minutes au palais. On Ignore
s'il a pu s’entretenir avec le

général Franco. — (ASP.) •

LA PROCLAMATION DE L’ÉTAT D’ALERTE AU PORTUGAL
w . .

le Copcon entend faire face à one «escalade de l’extrême droite»
La situation resta confuse et tendue après

la misa en état d'alerte des forces armées
décrétée vendredi 24 octobre par la Copcon.
Cette mesura faisait suite & uns série
d'attentats ««”””« vendredi à Lis-
bonne et dans' uns localité du sud du pays.
Revendiqués -par l'Armée de libération du.
Portugal (FJJJ, ces attentats n'ooi gêné-;

râlement provoqué que de très faibles dégâts
matériels.

Cependant, un nouvel attentat, plus grave,
a partiellement détruit, ce samedi 25 octobre,
à Porto, la principale imprimerie du parti

communiste. Un engin explosif a également
ôté lancé, aux premières heures de la
matinée i Lisbonne, contre la Maison de
1 Angola contrôlée par des partisans du
MLP-ZmA. - . ..

.
' Plu* rigoureux à Porto -qu'à Lisbonne,

l'elat Jd’alerie a empéebé le Tassemblenuù>*
1

de soldats contestatairas prévu vendrA
soin Les soldats de Porto entendaient jntL
tester contre le non-respect de l'accorcPk,
passé. 11 y a- une dizaine da fours, avec la

'

général Carlos Fabiao. chef d'état-major de
’

l'armée de terre, qui avait donné satisfac-

tion aux «mutinés» du régimes! d'artille-

rie lourde (RJLSJ.) et promis la. réouver-
ture du centre, d^nstruction. du train
(CTGAPÎ. fermé sur' ordre du commandant")
de la région Word. ....

Au* terme d'une journéa tendue, marquée
notamment par des. mouvements de blindés

dans certains quartiers de la ville, les 'sol-

dais du RJLSP. n'ont pu réunir qu'une
petite assemblée et adopter une motion
favorable à la poursuite de l’action engagée.

L'élégance

raffinée en
blazerARNYS.
(à partirde 490 R

Un blazerAnn-s,un foulard

pour te week-end, unecravate

dub pour tes autresjours.En laine

naturelle, vous saurez coordon-
ner scs 5 colorisavec unpantalon
cris flanelle- Chez Amys, des
blazers bien sûç mais aussi des
costumes et le fameux sur me-
sureAmys.

ARNYS
14, rue de Sèvres

75007 PARIS

TôL : 543.7fc.99

Idflbonne. — Les six « bombes »
qui. vendredi 24 octobre au petit
?***»? explosé dans les rues
désertes de Usbonne, arrachant à
grand-peine les pare-chocs et les
ailes des véhicules visés, auralent-
eDes eu ce curieux pouvoir de
faire davantage de bruit à
1700 kilomètres au lieu de leur
explosion que dans la capitale
portugaise elle-même ? A en juger
par l’écho eu retour; on pourrait
le croire.

Les petits marchands s’égosil-
lent, dans les rues de la capitale,
pour vendre des journaux du soir
qui. vendredi, titraient plutôt, sur
la fin prochaine du général
Franco que sur ces bombes; Les
promeneurs, sur le Rossio et «fana
les petites rues adjacentes; ne
rasaient pas les murs. Ce sont les
tramways Jaunes, et non des
chars, les habituels taxis kamika-
zes, et non pas les -« eh*' mlt-oe »
(blindés légers pour le transport
de troupes), qui ont sillonné,
comme chaque jour, tes artères de
la ville. Cela pour souligner que
le Portugal, enlisé, fiévreux, n’est
en tout cas pas, ou pas encore, à 1

feu et à sang. L’état d’alerte sim-
ple, décidé vendredi matin par le
Copcon. pour « faire face a une
escalade de Textréme droite »,
n’est pas la mesure la plus rigou-
reuse qui puisse être prise.

Les rumeurs

une maladie permanente
'

Mais s’il ne faut pas surestimer
l’effet de cette « offensive terro-
riste », 11 ne convient pas non
plus d’en sous-estimer la réalité.
Les attentats enmmtB a Lisbonne
et revendiqués par l’ELP (Armée
de libération du Portugal) dans
une communication téléphonique
anonyme à l’A-FLP. ; celui, plus
sérieux, enregistré au sud de la
capitale, à Aicacer-do-Sal, pour-
raient annoncer t/autres actions
violentes mpnppc par des comman-
dos d'extrême droite. Selon des
informations émanant dn Copcon,
plusieurs commandos de l’ELP,
entraînés en Espagne, auraient
depuis trois jours franchi la fron-
tière et se prépareraient à passer
à l’action dans le nord du pays.
De même, l'Agence nationale de
presse portugaise a fait état ven-
dredi 34 octobre dans Faprès-
midl de la présence dans la légion
Cent» tt « tntirëkfus armés au
service d'organisations d’extrême
droite ».

Lez attentats ont aussi contri-
bué à nourrir le tourbillon Inces-
sant des rumeurs qui. aussi bien
dans la presse que dans les mi-

De notre envoyé spécial

lieux politiques, prédisent un coup
d'Etat imminent. Bombes ou pas,
ces rumeurs constituent, a est
vrai, une sorte de maladie natio-
nale, épiphénomène permanent
d'un état de crise constant;

Four faire le point sur cette si-
tuation. le parti socialiste a réuni,
vendredi 24 octobre, uns confé-
rence de presse. M. Mark) Soares
a réaffirmé que le sixième gou-
vernement était < le seul viable
et le seul capable de surmonter
la crise », et s’est adressé au
parti communiste pour qu'il
« adopte une attitude non équi-
voque ». « Le FLJ*, doit se dé-
terminer, a-t-il affirmé. Ou bien
il appuie le- sixième gouvernement,
ou bien il ne l’appuie pas, mais
dans ce cas ü doit le quitter et
passer dans l’opposition au lieu
de continuer à mener une politi-
que de dupUctté. » Une coopé-
ration entre les deux partis ne
pourrait s'envisager que sur cette
base, mais à condition aussi que
le P.CP, « dont nous reconnais-
sons l’importance en tant que
parti de la classe ouvrière », s’en-
gage s à respecter les règles dé-
mocratiques, ce qui n’est pas le

cas actuellement, puisque jusqu’à
présent S a pratiqué une politi-
que pustchiste ».

Face à la stratégie du P.CJ,
qui, pour M. Soares, e3t d' « obte-
nir une renégociation du dosage
du gouvernement et du Conseü
de la réootutton*. le.Ffi. veut
apparaître devant la nation
comme le véritable gazant d'un
équilibre politique précaire. Four

• Le Portugal a demandé à
rONU d’aider les colons qui
quittent l’Angola et le Mozam-
bique et les travailleurs émigrés

revenant du reste de l’Europe, a
annemt*. vendredi 24 octobre. &
Genève, le porte-parole de rOf-
fice des Nations unies pour l’aide

en cas de catastrophes (UNDRO).

Parmi les réfugiés déjà arrivés

au Portugal, cent mm»» ont moins
de quinze ans et vingt mille plus

de soixante ans. H en arrivera
probablement encore cent mille
d’ici à la fin octobre, précise
LTXSDRO-
On redoute également le retour

d’une partie des un million deux
cent mille Portugais travaillant

en Europe, ce qui compliquerait

la t&cbe difficile du gouvernement
d'un pays comptant déjà trois

cent mille chômeurs. — (ASP

J

les socialistes, le P.CF. doit se
réformer et s’amender: .à cette
condition, lé PJ&, qui ne veut
m d’alliance, exclusive rd avec le

parti populaire démocratique rli

avec le PLP. a
‘ pourra effective-

ment envisager de collaborer avec
le parti communiste, car «fi ne
souhaite pas la marginalisation
de ce partis. Les mouvements
d'extrême- gauche, doivent, quant
à eux, cesser leur aventurisme, et
notamment « ces actions de sabo-
tage. ces provocations, comme la
mise a sac irresponsable de Vam-
bassade d'Espagne ou Voccûpatkm
Illégitime de Radio-Renaissance,
qui doit être restante à ses pro-
priétaires, car ces actions pour-
raient permettre à l’extrêmedroite
de gagner du terrain ». Enfin, là
responsables des força armées
sont conviés à ne pas « adopter
Vattt&a&e de Ponce Pilotes et à
exercer leurs responsabilités face
à la. désagrégation de la discipline
dans les armées.

Un rôle d'arbitre

pour le P-5.P.?

Cette série, d'interpellations
pouvait l&lmar croire que le P.&F.
se sent assez fort pour exercer,
dans la crise portugaise, un rôle
d’arbitre, voire même de sauveur,
puisque ML Mario Soares a fait
savoir que le -parti socialiste était
a prêt a assumer seul, acecLc
DISJL*, la responsabilité du gou-
vernement ». Les objectifs sont
sans doute plus modestes, sinon
plus réalistes. Le PJ3JP., devenu
parti de l’Ordre ou

.
de la sauve-

garde nationale, pourrait-il espé-
rer par ce biais attirer à loi un
nombre Important de Portugais,
et surtout, amener la base du
P.C., présumée « en désaccord eaux
ses dirigeants*, h Imposer une
nouvelle orientation ? Simple pré-
somption..

En attendant, le FJ5. va s'en-
gager vraisemblablement de toutes
ses forces dans le soutien an
sixième gouvernement provisoire.
Ce -samedi 2g octobre, à Porto,
à l’occasion de la venue dn pre-
mier ministre, l’amiral Pinbelro
de Azeveda la fédération régio-
nale da Pii. a, tout comme le
P.PLD-, appelé ses militants à ma-
nifester massivement leur appui
au gouvernement. Le CXLS, loi
aussi, a décidé d’organiser tme
manifestation. Initiative peu pri-
sée par le P.&, qui parie, dans tzn
communiqué, de « provocation >,

et' qui risquerait bien de n’avoir
pas tout à fait tort.

PIERRE GEORGES.

la seule alternative an sixième gouvernement

est le pouvoir populaire par la voie insurrectionnelle

nous déclare .une dirigeante

- - du Parti révolutionnaire^ du prolétariat

De notre correspondant

Lisbonne.— La jeudi 23 octobre, las « brigades rèvolufionoalru »
ont annoncé leur dérision de passer dans la clandestinité. Quelques
heures plus tard devait s’achever le délai de huit jours accordé
par le Conseil dé la révolution à tous les civils pour rendre les
armes de guerre on leur possession. Refusant de se pliai,à ces injonc-
tions. les brigades ' sont devenues « une réserve révolutionnai»
dotée .de capacités de rispoate face à l'offensive de la droite ».

L'union entra les BA. et lePJELP. (Parti révolutionnaire du(prolé-
tariat) est formellement interrompue, mate las deux formations res-

teront liées par les mômes objectifs, la même programme et la même
analyse de là situation.

Le rôle du FJELJV-BJiL' dans - les phases algues du processus
politique portugais n'a pas été négligeable, A l'origine de la forma-
tion des conseils révolutionnaires de travailleurs », es parti est

,
également considéré comme l'une des bases politiques des officiers

radicaux dn Copcon.
. . A une certaine époque, le général Otelo de Carvalbo a’a pas

dissimulé sa sympathie pour des militants qui, depuis le 25 avril

.
1374, avaient toujours présenté la « voie insurrectionnelle comme
la seule alternative possible au « pouvoir de la bourgeoisie ». Actuel-
lement. le.FJLP. constitue une :des composantes essentielles du FUR
(Front d'unité révolutionnaire). H est notamment dirigé par
Mme Isabelle du Caxmo, qui répand ici à nos questions.

« Trois tendances coexistent
actuellement au sein des organes
du pouvoir : une tendance PS.
aillée au groupe des c neuf », une
tendance réformiste et une ten-
dance représentée par certains
militaires, qui, au Conseil de la
révolution, maintiennent des po-
sitions relativement lndêpen-
dantes. L'union F£. -groupe des
neuf, est « hégémonique » an
niveau du gouvernement et peut-
être majoritaire au Conseil de la
révolution. Dans cette situation,
les socialistes n’ont plus le même
visage « sympathique à libéral »
dont Us bénéficiaient auparavant
en raison de l'autoritarisme du
P.C. Aujoud’hui. le PS. se
confond avec -la droite et nrfrm»
avec la droite fasciste. Il est
l’allié et le complice de certains
militaires comme le colonel
Neves qui dirige le régiment des
commandos, et le généra] Pires
Veloso. commandant de la région
militaire de Porto, tous deux
capables de devenir des Pinochet
a la portugaise. Même le PPJX
et le CXts. se mettent sous la
protection dn PJS, qui, objecti-
vement. sert leurs intérêts. Toutes
les tentatives de répression contre
la presse, contre les militaires de
gauche, contre les révolution-
n&Jres, trouvent leur origine dans
ce parti» • •

courant, lé réfor-
zmste, sTaentille au Conseil de la
révolution avec les officiers
appartenant à l'ancien groupe
« gonqalviste ». Néanmoins, beau-
coup d’autres officiers gonçal-
vtetes ont pris des positions avan-
cées au cours, des deux derniers
mois, se rapprochant ainsi de la
ugne suivie par les -militaires
révolutionnaires du Copcon. Feu
représenté aunïveahdu gouver-
nement, te P.C. manifeste tou-
jours ses Intentions dtrigi«to« La
manifestation convoquée le Jeudi
23 octobre en est bien un exem-
ple. Ce parti a essayé de mani-
puler te SUV (Soldats uni*
raineront}, .organisation qui

Incarne l’état pré-lnsurrectionne
dans lequel nous nous trouvons
Mais 11 a été démasqué, «mmn
le prouve le nombre extrézaenjeni
réduit de soldats ayant partidpi
à la manifestation.
Le troisième courant représenté

aussi au Conseil de 1a revoluttor
est constitué notamment pai
l'amiral Rosa Coutlnho et les

généraux Fabiao et Otelo de Car-
valho. Devant nous, ce demis
s'est toujours opposé au projet
politique des « neuf » et a sou-
tenu les officiers révolutionnaires
dn Copcon. Ce sont des délégués
du général de Carvalho gui ont
poussé à te formation du FUR.

• Croyez-vous que si le

PPD. quitte le gouvernement.
- comme le propose le PC* un
septième gouvernement aurait

plus de succès ?

— Nous ne croyons
.

pas i des
solutions qui passent par Je rem-
placement de l'actuelle coalition

gouvernementale par une autre
regroupant uniquement le P.C. et

le PLS. Four nous, la seule alter-

native au sixième gouvernement.
Indiscutablement de droite, est le

pouvoir populaire, qui viendra par
la vole insurrectionnelle.

• Dans t’impossOati d’une
. issue négociée à la Oise
actuelle, le sixième grruvemc-
ment peut -fi s'imposer par «ne
voie répressive?

'

—

kw dirigeants actuels gou-
vernent sur un nuage an-aesus
d’une région militaire farouche-
ment hostile. La -région militaire
de Lisbonne, où ils n’ont aucuns
possibilité d’imposer leurs déci-
dons- ils 'comptaient sur l’appui
d autres réglons militaires, r"*™ la

formation des SUV a brisé Lenrî
desseins. Ceux qui parlent des
minorités intéressées à faire un*
revolution & Lisbonne se trtrav

g
nt. En ce moment, la contes-
üon apparaît partout.

Propos recueillis-par
JOSÉ REBELO.
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" ^ASSASSINAT DE L'AMBASSADEUR PH TURQUIE A PARIS

Des coups de feu avaient été entendus me d'Ankara deux jours avant l’attentat
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tunes, le 24 octobre & Paris, et avait ralenti pour emprunter
l’ambassadeur de ’ Turquie en la rampe qui descend vers rave-
France, M. Ismaïl Brez, et son nue. du président Kennedy
chauffeur, M_ Talfp Tenez. Le (18* arrondissement) Lorsqu’un
dossier a été confié & M. Jean homme réussit à ouvrir la por-
Lassus. premier juge d'instruc- ttëre avant pour tirer & bout

et avait ralenti nour emnriïnter • a rans. M. ijiscara crbstamg ira

la a MBirt te prMdem Je> Ripa! aasasdns.

nue. du président Kennedy bllque turque, dans un tél^ramme • A Washington, le porte-
(18* arrondissement). Lorsqu’un de condoléances, que « tout serait parole du département d’Etat a
homme réussit à ouvrir la par- oatvre jw**r retrouver les qualifié d’ « acte barbare » le
ttëre avant pour tirer & bout au*e

}ÜE*
de Vattentat a- Le chef meurtre de l’ambassadeur de Tur-

portant plusieurs coups de feu de l
1®** * salue la mémoire de qule en France, c Une telle bar-portant p]

ît pour
lusfeurs

L’attentat s’est produit vers en direction de M. Erez, placé sur 06 dhotomafe de grande valeur, barie ne fait avancer aucune

.Charles IV
roi tTEspaguo

ftrtTmand Vil

TDî d'Espagne
18Ô8etlBi4-l&è

.JsJLwïï

Çqp Cartes fetdoRJ

'1788-1855

18^1808

Wpftôrâia-Xfl -

roi cTEspànna
'187M885

ftbhonsa XBt
«ni d’Espagne-
1886-1931

'

.Don Jaïme

d® Bcjbdn y BaHenberg
-«‘é- e| 1908

Atfonso iaîm®
né en I9âS

Don JoanT
„

comte da Barrafflfto

né en 1913

I

ïlràn Çâriôs
né. en 193S

• •Con'Joûr
1822-1887

Âw.WbnL Carf»

jCaSfâ'deBôrbijat
-y feuganpa

- né eqîl839

13 h. 30, alors que le diplomate la banquette arriére. voué au service de l'amitié fnm-
co-turque et qui avait su très

Plusieurs hypothèses ëmraentes
1
* qualités dJqitcUigence

Pmdant ce temps, un autre de ces opérations, la précision
** cœur *

?
es infonnations dont leurs au- M. Jean Sauvagnargues avait

brise aff le chauffeur, qui devait teurs disposaient sur les dépla-
être tué sur le coup. Atteint au cements des deux diplomates——————
thcsax -et.au cou, M. Eres devait portent à penser à une action

plus coordonnée. Deux hypothèses sont U CraT « nn f»nitard, après que, sur place,- un. avancées le plus souvent Cl6£ • Ufl Tld il I

médecin du Service d’aide médi- pour autant trouver aucune
c®* tenté ombre de confirmation. Etre ambassadeur à Paris étau

“fjf.
reanirmr. Selon les exa- Une < armée æcrète armé- pour M. Eres plus qu’une étape

ployésd'anbar voiries agrès- nienne pour la libération de dans sa carrière : crétait sa voca-
*“a p°™gire

?e- £Sjs 1 Arménie » a revendiqué la res- lion et a ne cessaü de le répéter.

f* ^
pr

P
nd

^î 1? f0**® ponaabdlté. des deux attentats ' n avait fait ses études au“ ** station de dans un appel téléphonique au célèbre lycée franco-turc Galata-
métoo passy. bureau de 1VLRP. à Beyrouth. Saràa à Istanbul, pépinière de

cause et ne règle rien. »

• A Athènes, Bruxelles, Bonn,
Washington et Lisbonne, des me-
sures de sécurité très rigoureuses
ont été prises autour des ambas-
sades de Turquie.

M. Erez : un francophone francophile

Etre ambassadeur à Paris était succédait avait alors été rappelé
IUT M. Eres plus qu'une étape à la suite de l'incident du monu-
ins sa carrière : (fêtait sa voca- ment arménien de Marseille. La

métro Passy.
Quelques instants pins tard. L'interlocuteur anonyme a lndl-

une alerte & la bombe se pradul- qué que l’ambassadeur A Vienne

H avait fait, ses études au
célèbre lycée franco-turc Galata-
SaraB à Istanbul, pépinière de
personnalités turques franco-
phones et francophiles.

crise chypriote était encore cïiaude
et avait dressé l'un contre l’autre
Paris et Ankara, ce gui retarda
d’ailleurs de plusieurs mois la
prise de fonctions de M. Eres.
Le nouvel ambassadeur fit ce-

salt au siège de 1 ambassade de avait été assassiné par le a com- Lorsqu’il fut nommé à Paris en pendant merveille, multipliant les
Turquie, rue d Ankara, dans le manda Boldifctan, du nom (Tune novembre 1974. ü avait déjà der- contacts, non seulement avec les
seizième arrondissgment- Les po- militante tuée à Beyrouth le rière lui une carrière bien rem- diplomates, mais avec les hommes

vice d'ordre a été mis en place manda Kufken Menikian. du Italie, ü avait été nommé secré-
tant autour des locaux de la re- nom d’un militant détenu dans taire général du ministère des
présentation diplomatique. les prisons de l'impérialisme affaires étrangères, poste envié et
D'autre part, plusieurs témoins américain s. important que Ton cherche rare-

demeurarrt & proximité de l’am- L'auteur du coup de téléphoné ment à quitter. M. Eres n'hésita
bassade ont affirmé avoir en-

nom d’un militant détenu dans taire général du ministère des
les prisons de fimpérialisme affaires étrangères, poste envié et

important que Von cherche rare-
ment à quitter. M. Eres n'hésita

3Chsrte®4faguea.
’dèBourbôn-Rarrriâ

'né en ÏÔ30. .

tendu mercredi dernier, vers mënienne fait savoir qu’elle pour-
33 heures, une explosion suivie chassera ses ennemis tmpéria-

a ajouté : « L’armée secrète ar- cependant pas lorsque M. Ecevtt,

mission comme pleinement réus-
sie, puisque Ankara allait rece-
voir la visite du ministre français
des affaires étrangères, ce qui
n'a pas eu lieu depuis huit an*.
M. Isnufa Eres était un pas-

cTune fusillade dans ce môme listes et leurs alliés turcs dans
quartier. toutes les parties du monde.
Qudle organisation a préparé Attendez-vous prochainement &

et ordonné les attentats contre 4e nouvelles opérations. »

les ambassadeurs de Turquie & Cette * armée secrète armé-
Vlerme et à Farte? La minutie nienne » avait annoncé sa créationM. Santiago Carrillo ne croit pas

que le prince Juan Carlos

puisse instaurer la démocratie

alors chef du gouvernement, lui sionné d'histoire, celle de son pays
proposa Vambassade de Paris. Ce et de la France notamment
fut d’auteurs la seule nomination II était marié, ü avait deux en-

M. Santiago Carrillo. secrétaire
général du parti communiste
espagnol, a donné vendredi soir
24 octobre-à Parts une conférence
de pressa au, cours de laquelle
11 a ootapmfent déclaré : « Il
existe ay4our0mi dans mon pays
les conmioâs d’un accord ca~
paoie a obtenir la transition pa-
cifique » fa dictature A Un
TégiTiiû »!•. libertés' poUHotc^s
démocratiQùx semblable ~ à ..ce
qu on peut1 voir ailleurs en Eu-
rope. » - -

< La monarchie de Juan Carias
n’apporterait aucune solution au
problème politique espagnol ». a
estimé M Carrillo Personne en
Espagne ne croit aux possibilités
(Tune telle monarchie. Le comte
de Barcelone, père de Juan Car-
los, est le premier A en douter.
Pour s’imposer, Juan Carlos de-
vrait mener la politique terro-
riste qu’a menée Franco, et il n’a
ni la personnalité ni le pouvoir
de ce dernier. » Rappelant que
le prince Juan Carlos est lié par
le serment qu’il fit à son père,
et Jugeant que l'entourage fami-
lial pèsera d’un grand ' poids sur
ses initiatives politiques, M. car-
rillo croit Impossible que le prince
devenu roi Instaure, même pro-
gressivement, la démocratie en
Espagne. < Cela, seul peut le faire,

a-t-il dit. uo gouvernement pro-
visoire représentant une large
coalition réunissant tous ceux
qui veulent éviter une nouvelle
guerre civile et établir un régime
pluraliste sans exclusive. »

M- Carrillo a oonfirmé qu'entre

la Junte démocratique, dont le

parti communiste fait partie, et

la plate-forme de convergence
démocratique dont font partie la
Démocratie chrétienne et le Parti
socialiste ouvrier espagnol
(PJ3.0J5.), s des négociations ont
été entreprises et. se développent
afin d'articuler une alternative
démocratique ». « St des points
de friction existent encore entre
nous, art—fl. dit, Vttccord est fait

sur VcssentieL » Four ML Car-
rillo, ni la Démocratie chrétienne
ni le FJ3-OÆL ne se prêteront
au « jeu suicidaire » qui consis-
terait à s'allier au prince Juan
Carlos pour former une < démo-
cratie limitée » dont le parti
communiste et d’autres groupes
de gauche seraient exclus.

Prié de préciser Jusqu’où, en
oas de formation d’un gouver-
nement provisoire, U serait prêt
& aller « sur sa droite », 1e secré-
taire général du parti commu-
niste espagnol a affirmé : « Jus-
qu'à n'importe quel homme ou
groupe politique qui serait prêt à
établir un régime respectueux du
suffrage universel »

M. Carrillo a salué l'existence,

au sein de l’Eglise espagnole,
d'un « courant maloriiaire favo-
rable d une solution démocrati-
que », et même d'un « courant
très progressiste * De même,
l'armée espagnole connaît â
l'heure actuelle, a-t-il dit, des
< changements très profonds ».

M. Carrillo a enfin exprimé
l'opinion que « le jour oit a y
aura un gouvernement provi-
soire à Madrid. Ü y aura un
gouvernement provisoire auto-
nome au Pays basque, un autre
en Catalogne et un autre en
Galice ».

QUATRE ATTENTATS

EN UN AN

Avant la meurtre de l'amteu-
adeox de Turquie, trois diplo-
mates étranger» en poste en
France' ont dêJA éti victimes
d'attentats, en moins d’un an.

&e 19 décembre 1974 à Paris, le

colonel Sunon Traînai, attaché
militaire A ramnassade tf*Urn-

gnay et ancien chef des services

de renseignements A Montevideo.
- est tnê dans son garage, avenu
dn Recteur-Poincaré flfi*h L’at- .

tentât est revendiqué par la
s brigade Internationale Kaool-
Sendle » — dn nom dn fondateur
dn • mouvement des Tnpamaros.

Le 29 mais 197» a Lyon, le
vice-consul de Yougoslavie;
M- RDaden Djogovle, est blessé
de six baDes par |lns Inconnu
embusqués dans la parking son-

;

terrain de l’Immeuble où 0 1

habite, me GazfbaMi.

L* » octobre 1 Boulogne- '

Billancourt, une « brigade Inter-
nationale Jnas-Paredes-BKanot a
— dn nom- d'un des militante
basque» fusillés quelques Jours
plus tdt A Barcelone — blessa
grièvement le capitaine Barto-
lome Garda Plata-VaUe, attaché
militaire adjoint I l'ambassade
d’Espagne, A la sortie de son
domicile, route de la Bains.

listes et leurs alliés turcs dans fut d’ailleurs la seule nomination 72 était marie, ü avait deux en-
ioutes les parties du monde, d'ambassadeur à laquelle procéda fonts et deux vetits-enfants. Sa
Attendez-vous prochainement & ce gouvernement. plus jeune fille poursuit ses
de nouvelles opérations. » Paris n'était cependant pas une études à Paris, a l’école du

Cette « armée secrète armé- sinécure. L’ambassadeur auquel ü Louvre. — IL D.
nienne s avait annoncé sa création ————————
parvennraiTb^au de l’A-F-R^à CORRESPONDANCE
Athènes. S’affirmant « mdépen-
dortïe des partis et groupements I Jl_ <f
arméniens ». cette organisation UVI Pr6C6Q6Tlt GH 17 # J
annonçait : a Le temps est arrivé
pour notre peuple de se dresser Mme A. Ter Mmasstan. maître- tueL H a organisé une mise en
et d’exprimer sa volonté au moyen assistant à TUniversité de Paris, scène un peu curieuse (inviter à
de la lutte révolutionnaire armée, nous écrit : déjeuner ses futures victimes dans
seule solution pour réagir 'contré Dans votre numéro du 24 oc- un grand hôtel), différente des
la menace turque réactionnaire, s tobre. j’ai relevé que 'vous rap- voitures piégées ou des aéroports
Le message était signé par « le pelles un précédent, très réel mitraillés, procédés devenus syno-
commandement révolutionnaire de celui-là. l’assassinat du consul nymes d'actes révolutionnaires.
toute l’Arménie, siège à Van, en et du vice-consul turcs & Los Enfin, c’est & plus de solxante-
Turquie a. Angeles, en Janvier 1973, par dix ans, c’est-à-dire à un âge où.

Un tract posté à Munich, le l’Arménien Meguerditch Yanifclan. dans nos sociétés Industrielles.
Turquie a, Angeles, en Janvier 1973, par dix ans, c’est-à-dire à un âge où.

Un tract posté à Munich, le l’Arménien Meguerditch Yanifclan. dans nos sociétés Industrielles,

23 octobre, est également parvenu qualifié, dans vos colonnes, de nos vieillards affrontent peureu-
aux bureaux du Journal Die Welt, déséquilibré. C’est ce terme qui sement Ire drames économiques et

à Bonn : signé par des kcommun- ™e choque, comme 11 a choqué psychologiques du troisième âge,

dos de justiciers » oui se pré- 111 majorité de vos lecteurs armé- qu’il a abattu de sang-froid deux
sentent coiEie des descendants nlern, minimisant aln^ vulontid- ato^ura reven-

des victimes arméniennes des rement ou non. la portée de cet

masracres de 1915, ce document acte.
J.®!® •_ protester contre le géno-*

affirme quU n’est pas « d’autre Je ne mets pas en cause 1* c in-

moyen que la violences pour que nocence » des .victimes de ces 5ÏÏ£^K
c^tr

l, îfï
sla terre arménienne soit resti-

tuée à ses propriétaires légitimes ».

attentats, pas plus que celle des Arméniens de ce qui avait été

victimes désormais innombrables
des nt±enmtK des terroristes Da- .

ft et® .
engloutie, députeL'autre hypothèse sur les des attentats des terroristes pa- ^r}Tn7rf„ «ni la nnPcHr^

auteurs de l’attentat met en cause lestinlens, Irlandais, espagnols. tSSLter ™
l’EOKA-B - organisation clan- sud-américains, etc. Le scandale, SSfîflaîSoîa SS!

nienne Mondiale, vtSée à l’eth-S “SirTrStSSff S dî’rffif A n“ MBSdeux assassinats. A Nlcosla on pas non plus 1Intention d'enga-
dément de source gonvernemen- ger une discussion apologétique

d'Amérirrae- ( )

|toêS
tl<

Sîte
t

ïoUf
ISSî

toS M^dltch-YanMan n’est ni

SMSvËS^iSSSlZ qœle tereorta^acte individuel ^nn ton. mtoe ^
a cessé toute activité clandestine ou entreprise coUectlve, est l’un ^^SSux^omTrobtet^dSS
deorus juillet 1974. des recours des minorités sociales

Ôn peut.
’
enfin, penser aux ou nationales contre les appa- 5?^®

jnemtew da^ Ï^SSrede mils„d^tat ou l'indifférence de \SfS
libération de ta Turquie “(DEV-

1
te société. .

CÉENC), aillés à certaines organi- Meguerditch Yanifclan aen. ^
sations terroristes palestiniennes. I certes, un comportement Inhabt- ^T^ ArSèrlS?^ SaS

doute, les autorités ecclésiastiques
arméniennes (patriarcat de

d'hôtel met en cause exaspération ! s&t d’Btchm ladztn). sous la pres-

- A Kl 1/AD A Sion des autorités politiques dontM ANIVAKH elles dépendent (gouvernements
ns arecs». „ „ ,

turc et soviétique), ainsi qu’une* fSuite de la première pageJ partie de te presse arménienne.

VIENNE : un portier d'hôtel met en cause

trois citoyens grecs»

De notre correspondante

EXASPÉRATION
A ANKARA

fSuite de la première page.)

Le gouvernement a demandé I
porte-parole d’une bourgeoisie

Grasset information

Georges Snffert
u
Le cadavre de Dieu
bouge encore”

. _ L’auteur : Georges Suffert ,

wc rédacteur en chefdu“Poinf*

-j a publié récemment

JB&fc .J» , "Les intellectuels en chaise

longue"

*; Le sujet : Sommes-nous à la

veille d’Unenouvelle Résur-

WÉ iSlBi rection de Dieu ?

Quelques extraits :
aCest ramourirraisonné de

la vie qui remet la mort à. sa place"

-j’ai Ja chance de croire avec une naïveté d*en-

fant. Tout le tralala. Dieu, le Christ, lamort

etlarésurrectionZ

d'autre part à la France de ren- épouvantée par le i

forcer les mesures de sécurité violence ou des repi

épouvantée par le spectre de la
violence ou des représailles, tou-
jours possibles, en Turquie, contre

VTprmi» Anrès les a«aw;i r_n i j- i-intwmr a loroer les mesures ae secunie

d^^à
sï
m
SntribSaSf

a
2S dë

t

Zre
de
toSfsS

PISSSS
t

^oS ^dSSë^tPSlteS
û’afîS^s S togî ^ rapidement meurtrière mvnz *

S offifSéf ^OUd^Bb&VS
gorique. « Ces assassinats, a-t-il conque donnera des Indications

affaires étrangères Invite Ire ie j^pp^e.^opposiüoa œt

stA-sua« st SSsîSff SKSê aagmaja
îannw. Ds auraient reçu l’ordre de I dent d'empêcher la divulgationKwa /KtaRdrpf ^S&,JSS'àlSn£sœde «rer à vue en cas d’agression.^

tique de nature et d’identité en- l'Imperméable, du chapeau et des En attendant que la lumière nationaux des

cor» inconnue».» gants du meurtriex que de soit faite, au moins sur l'identité arméniens.

L’enquête de la poUce antrt- rarma *» erime — un pistolet de l’organteation JKrartne rœ-

a£fta£riS iwaffssw! SsHaSr a Paris
trois dtoyens ssrSo&AsviSiBfs- —

portier d’un hôtel sltné^S^ te ND
ture dans les tours qulvlennent. „„ rQIIQAirc UéTinMsj

quartier d’Alsergrund a affirmé ANITA RIND. Ces actes sont-ils perpétrés par ™ lUUvUUI ItfllIUnJU.

reconnaître les trois terroristes. dre a desperados » chypriotes nw CtUUEr
dont les portraits-robots avaient grecs, des romantiques arméniens l/LJ rtrint»
été largement diffusés par la ou les membres «Tune autre orga- t||D IK fiDHIK HR HUIT
presse et la télévision. Les trois niic il nnurr n'iTUËUcr niEation ? On se garde bien de JUK 10 «KwIlJ Lit) JUIrJ

hommes ont séjourné dans l’éta- ...UUt LA rULlU U AIUlNU conclusions hâtives, même si les FM HD C f
hikKpmpnt. du -iQ «n ai nntnhrw I toumaux semblent œncher en *” ü.K.jj.

cor» inconnues.» gante du meurtrier *inai que de soit faite, au moins sur l'identité

L’enquête de la poUce antrt- rarma du crime — un pistolet de rorganteation JKrartne rœ-îWa*ws
Dans te.BObte.dfi laOxtàL le Z***-

ture dans Ire tours qui Vlennant.!
portier d'un hôtel situé dans le
quartier d’Alsergrtmd a affirmé
reconnaître les trois terroristes,

dont les portraits-robots avaient
été largement diffusés par la
presse et la télévision. Les trois

hommes ont séjourné dans l’éta-
blissement du 19 au 21 octobre.
Le portier a également reconnu
les deux serviettes marron aban-
données par les tueurs à l'am-

ANITA RIND. Ces actes sont-ils perpétrés par
des a desperados » chypriotes
grecs, des romantiques arméniens
ou les membres d'une autre orga-

...QUE LA POUCE D’ATHÈNES conclusions hâtivrefmSme si les

1uunrturc Journaux semblent pencher en
INnUUmt - faveur de 1a première hypothèse.INNOCENTECE&icurciv «aiuuu iiuivbuiii. - “ ibïuubw «/jjvuim, Vhurt fcmrnK fnnniW rf'nmi

Airi^à AthS le*^
2

octobreleur fuite. Elles avalent servi à Arriv&à Athènes, le 33 octobre on s’attend ici, en tout cas. â vuysou
transporter deux pistolets mi- ^ sot- tes*

0^^ rereortireants 011 durcissement de 1a position du
traillenrs de marques israélienne recherchés à Vienne ont' été souvernement tare sur 1a qqre-
(U2D et anglaise (Stem). intenWs par la police qui les

0011 chypriote. M. Demirel ne ïiÆSïïfSSÊ femme.

Ce témolenaee. confirmé par le a rapidement mis hora de cause. prendre
imZ* tmrmittieAit rif.* mm

cuvent re faire entendre
pas les oubliées de VAn-

(UZD et anglaise (Stem).

îKBrsiSis s
bre et sont arrlvfe dans une vol- jeudi, or l’attentat contre -l’am- Stalfà 14 h.' 30.
tare de marque Toyota lmmatri- bassademr de Turquie a eu lieu

oommencer dans un cUmat tendu. 3 dœ
a» nrin* donc nnt^roonp iwnu Hutài norçicuiteuis, 04, rue de Grenelle.culée en Grèce- dans l’intervalle. ARTUN 0KSAL Parls-7».



Page A — LE MONDE — 26-27 octobre 1975 •

AFRIQUE
SIGNE D’UN ACCORD DE PRINCIPE HISPANO-MAROCAIN SUR LE SAHARA OCCIDENTAl- ?

La « marche verte » est retardée
Le gouvernement espagnol s

décidé le vendredi 24 octobre de
soumettre aux Cotés un projet

de loi sur - la décolonisation du
Sahara occidental, a annoncé
M. Herrera, ministre de l'Infor-

mation. H a précisé que la lai

avait pour but d’autoriser le gou-
vernement à prendre toute ini-

tiative jugée nécessaire pour
émanciper ce territoire. Le gou-
vernement, a-t-il ajouté, se ré-
serve le droit de précéder. A une
transmission accélérée des pou-
voirs au cas où les intérêts de
l'Espagne l’exigeraient.

Cette initiative viserait à lais-

ser lu mains libres à l’Espagne
dans le cas où un accord serait

conclu avec le Maroc. Des ru-
meurs persistantes circulant à
Rabat font état d’une entente de

principe sur le transfert de la
souveraineté du Sahara occidental

au gouvernement chérifien. H
serait notamment question de
dédommager l'Espagne des som-
mes impartantes qu’elle a inves-
ties pour l'exploitation des riches
gisements de phosphates de Bon-
rh-na Madrid serait assuré de
bénéficier pendant un certain
tPMQpn d'une importante quantité
de phosphates.
On ignore si les conversations

du ministre marocain des affai-

res étrangères, M. LaraM, à
Madrid, ont porté ou non sur
les modalités d’un tel accord de
principe. M. r-amici s’est entre-
tenu vendredi pendant trois

heures avec le chef du gouver-
nement. M. Navarre, et pendant
deux heures et demie avec le chef

de la diplomatie Espagnole.
M. Pedro Crotina. Les entretiens
devaient reprendre samedi.

L’annonce d’un éventas! repart
de trois jours du départ de Tar-
faya de la « marche verte » A des-
tination du Sahara occidental
confirme l’Impression que l’on

s’achemine vers un réglement di-

plomatique. Lies autorités Chéri-
fiennes ont, en effet, indiqué
vendredi matin-que le départ de
la gaplfari» des volontaires, prévu
pour le même Jour, a été reporté
au mardi 28 octobre; De ce fait,
la en hraniw dp- cortège
populaire a été. elle aussi, retar-

. Tandis que se poursuit l'éva-

cuation des civils espagnols du
Sahara occidental, le Front Poll-

garto a publié, vendredi, un com-
munique que t le peu-
ple arabe du Sahara occidental
se battra résolument pour empe-
cher.la confiscation de sa liberté

avant même de ravoir retrouvée v
La peuple sahraoui, qui compte
avant tout sur sa propre déter-
mination, « solicitera les soutiens

de toute nature que des forces

ou des pays amis voudraient lui

apporter », ajoute le communiqué
du Front Polisario. .diffusé à
Alger.

iBnfin, M. Watdhetm a quitté

New-York samedi matin pour une
tournée de quatre jours an Ma-
roc; en Mauritanie, en Algérie et
en Espagne. Le'secrétaire général
des Nations unies devait être reçu
dimanche par le raJ Hassan IL —
(AJPJ9,. Reuter. URJJ

AMÉRIQUES
LA VISITE A PARIS DE SL DA SILVEIRA

Le ministre brésilien des affaires étrangères se prononce

pour < une révision profonde de l’ordre économique en vigueur:

Le communiqué prubHé A rissne
de la visite en France de M. da
Silveira, ministre brésilien des
affaires étrangères, déclare que la

France et le Brésil souhaitent
« voir les pags en voie de déve-
loppement jouer sur la scène inter-

nationale un rôle croissant, compte
tenu de importance de leurs res-

sources naturelles et de leurs ri-

chesses humâmes ».

M. da Silveira et son collègue

fiançais, M. Sauvagnargoes, ont
signé vendredi 24 octobre un ac-

cord maritime et un accord por-
tant création d'une « grande
commission » franco-brésilienne.

-Le ministre fiançais a nrmaw«i à
cette occasion qu’il serendrait an
Brésil lors du vol Inaugural du
Concorde, le 26 janvier; U s’est

félicité de la visite officielle que
fera en France le président Gefeel

an printemps prochain.
S'adressant ensuite à la presse

diplomatique française, le minis-
tre brésilien a souligné l'intérêt

de son pays pour < une révision

profonde de l’ordre économique
en vigueurs. «L'impatience des

pays envoie de développement ne
nous alarme pas. pas plus que
'Fincompréhension des pays dé-
veloppés ne nous dérange », a-t-il

ajouté.

En réponse A des questions,
ML da Silveira a dit notamment :

« Nota sommes ouvertsA toute
coopération dans le domaine nu-
cléaire. Nous avons signé un im-
portant contrat avec tu Républi-
que fédérale (TAHemagne, mais ü
y a place pour d’autres parte-
naires.

» L'indexation des prix des ma-
tières premières est nécessaire.

BUe sera appliquée sinon d'uns
manière directe.. du moins de fa-
çon indirecte.

» La France fatt un effort tech-
nique énorme, et ü est très im-

portant détendre renseignement
du français au Brésü.

» Le département de la Guyane
française ne pose pas de pro-
blèmes grava au . -Brésü. Mais
nous sommes anticolonialistes et

nous aimons la pays libres.

» Le général de Sptnola a un
statut de réfugié politique, mais
pour avoir Vautantè de le. faire

taire au Brésü, ü faut qu’a y ait

une autorité au Portugal. *

» Les réfugiés portugais., peu-
vent arriver au Brésü sans visas,
mnta le Brésil n’organise pas un
«exode» du Portugal ou de l'An-
gola.

ABANDONNANT LÉ MONOPOLE PÉTROLIER DE L'ÉTAT

Le gouvernement de Brasilia tente de faire appliquer autoritairement

son nouveau prog ramme économique

Brasilia.— Des dlxrine» d’arrestations, des

Journaux ou censurés, pnm opposition

parlementaire mise en accusation s d’est dans

tue ambiance tendue que le gouvernement

teste d’imposer les mesures économiques

De notre correspondant

annoncées per le chef de l’Etat la 9 octal

dernier, en vue de résoudre la déficit

s&nt de ses finances extérieures. Dans
milieux politiques, dans les rédaction de

journaux, au sein mêtae des milieux dlzi-

,
géants, beaucoup estiment que le président

de la SépubOqua a pria un double risque

avec ses récentes décisions : celui d’être im-

populaire et celui d'être inefficace.

Pour réduire la consommation
d'essence, le général Getsda dé-

cidé d’en augmenter le prix de

25 Pour limiter les importa-

tions, il annonce que les achats

& l’étranger des entreprises pabu-

3
œs seraient diminués de 15 %,
t les taxes sur les importations

de biens superflus augmentées de
100 Autrement dit. à une me-
sure égalitaire, comme le ration-

nement du combustible, le- chef

de l’Etat a préféré un renchéris-

sement qui va avoir un erres

Immédiat sur le niveau de vie des
plus pauvres, et gêner les clames
moyennes. En outre, en Imposant
des sacrifices aux seules entre-

prises publiques; D a solgneuse-
ment épargné les entreprises pri-

vées. en particulier les étrangères,

qui. par leu» achats d’équipe-
ments à l’extérieur, sont respon-
sables pour une part importante
du déficit de la balance commer-
ciale.

Le monde des affaires a aussi-

tôt montré sa satisfaction devant
un pian d’austérité qui ne .le

concernait pas i« fédération des
industries de Sao-Paulo. celle du

commerce, plusieurs groupes ban-
caires, ont félicité le président
pour son « courages et son créo-
lismes. En revanche, selon un
sénateur de l’opposition, M. Ro-
berto Saturnine Braga. « toi <eï

plan ne va pas soulager notre
balance conanerciale. IHct quel-
ques mois, le' gouvernement sera
obligé de tout revoir. Je ne vois

pas comment .ü pourra éviter le

rationnement ».

De l’avis du sénateur, le spé-
cialiste du Mouvement démocra-
tique brésilien pour les questions
économiques, ce Bont les achats
de machines qui grèvent le pins
lourdement les finances exté-
rieure; : 4 milliards de dollars

cette année, soit le tiers des im-
portations, et une prévision de
? milliards en 1976 ec de 10 mil-
liards en 1977. 11 faudrait donc,
& son avis, créer une Industrie
brésilienne da biens d'équipement
adaptée aux possibilités techno-
logiques du pays, afin de réduire
les importations de machines.

Autrement dit, avoir le courage
d’affronter les intérêts des multi-
nationales installées au Brésil.

Pétrole et capital étranger

On est loin d’une celle disposi-

tion. Le général GeJsel n’a-t-il

pas fait, au contraire, une conces-
sion au capital étranger. En an-
nonçant que celui-ci serait auto-
risé désarmais A exploiter le

pétrole brésilien 7 C’est ce que
ygntf-mt l'opposition qui a vive-
ment critiqué l’abandon dhm mo-
nopole national chèrement dé-
fends pendant vingt-deux ans.

comme cette initiative, destinée &
accélérer les travaux de prospec-
tion. n’aura pas d’effet immédiat
sur la balance commerciale, le

Î1D3. lui trouve des « raisons
inavouées », pour ne pas dire ina-
vouables, Dans une note publiée

le 10 octobre. 11 affirme que le

gouvernement a été victime d’un
«jeu de forces-». Sa décision a été
précipitée, prise sans consultation
Su Congrès et alors même que
certains de ses « Udezs » dans lesAm WiimTifBi affirment qtfello

ne serait pu adoptée. Elle a Hé
précédée par mw visita remarqués
à New-York du ministre des
finances, EL Stanonaco. <pd afflr-

malt A son retour elle

aiderait A c améUotor la crédibi-
lité du Brisa à fextérieur ». et
ajoutait en privé : « Sinon, nous
taon» insolvables d'ici cinq ans.»
ans. >

Le gouvernement brésilien a-t-il
été victime de pressions irrésisti-

bles 7 II n’a laissé, en tout cas, A
nne, hors da Parlement, U

de poser cette question,
Lee hebdomadaires Movimenta,
Optntao, griffai» opposée A tout

tfq monopole; pnt été

saisis ou censurés dans les Jours
qui ont suivi l’annonce présiden-
tielle. une nouvelle vague de ré-
pression s’est abattue sur le pays.
A Bt«ih« une Journaliste de
l’hebdomadaire Ve/a, Mme Mari-
nflcta de Camüho Mardi!, était
enlevée par des policiers et ame-
née A Bao-Paulo, où le même sort
était réservé A un journaliste de
la Fotha de Sao-Paulo.

Des membres des Jeunesses du
M.D3. . des professeurs, des avo-
cats. des médecins, des architec-
tes, des syndicalistes, ont été ‘ar-

rêtés par les services de sécurité
militaires dans les Etats de Sao-
Paulo et du P&r&na : au total,

entre trente et- quarante person-
nes accusées d'affiliation au parti
communiste brésilien (pro-sovié-
tiqua). U ne s’agit d'ailleurs que
des arrestations connues, dont la
lista a été présentée au Sénat par
le « llder » de l'opposition.M Franco Montera Certains font
Hat de plus d'une centaine d'em-
prisonnements depuis les premiers
jours d'octobre. Ce nouveau coup
de JHet est destiné A empêcher,
selon l'opposition, toute campagne
du parti communiste contre
l'abandon dn monopole pétrolier,
laquelle de manquerait pas d’in-
fluencer les militaires eux-mêmes.

offensive a 'été dédenchée au
Congrès par la' droite parlemen-
taire: L’un de ses représentants,

le sénateur Dïnarte Maria, est

même allé Jusqu’à affirmer que le

üf,n.B était un parti « suspect »
aux yeux de la révolution, parce
que c tnfütri de communistes ».

Far la violence de ses réactions,

le régime s 'montré combien ü
craignait pour sa. propre unité.

doute a-t-Il réussi A convain-
cre les.états-majors militaire^ de
l'opportunité de signer" avec
des- compagnies étrangères des
« conimfs avec risques » pour
Fexploration pétrolière. Mais U
est probable que beaucoup d’offi-

ciers de casernes sont encore ré-
ticents fi une telle initiative. «Le
risque politique est énorme, nous
dit un ministre. Et sans doute
tnutüe : le Brésü ne pourra pas
intéresser le capital étranger à la
prospection de son pétrole. Du
moins dans des conditions accep-
tables pour Us souveraineté natio-
nale. »

Four M. Saturaino Braga. le

gouvernement a voulu montrer,
par sa décision, qu’il était ouvert
sans restrictions au capital étran-
ger, et donc dissiper les doutes
suscités par la politique natio-
naliste du ministre de l’industrie,

ML Severo Gomes. Mais il re-
doute que rabandon du pétrole
ne mène A d’antres s abandons».
C’est le sentiment le pins répandu
dans ropposition, qui affirme :

« Le gouvernement s’est soumis
au pouvoir ^arbitraire de la fi-
nance internationale. »

Depuis raccession du général
Gelseï A 2a tête de l’Etat, deux

lignes » s’étalent déminées dans
son gouvernement : l’une repré-
sentée par ML Sixnonsec. ministre
des . finances, favorable à une
totale ouverture aux capitaux

Inspirée. Au fil des mois, les posi-

tions nationalistes du ministre de
l’Industrie ont fatt de lui la «bête
noire » du grand capital O èstado
de Sao-Paulo a publié de nom-
breux éditoriaux contre lid. exi-
geant son déport. Ces querelles
sont aujourd'hui dépassées. Obligé
de faire entrer chaque année de
4 A 5 milliards de dollars d’ar-
gent étranger, pour compenser le

déficit de aes transactions cou-
rantes avec Pextérieur, le gou-
vernement .brésilien s’est rallié

entièrement aux positions dé-
fendues par NL Simonsen.

« Le général Geâel était au
départ un partisan sincère de la
renationalisation, de récouomte,
de Vouverture politique, de la

défense des droits civiques, noos
dit un dirigeant dn para. Mais Ü
va passer dans Thutatre comme
Vhomne des dénationalisations,
comme cebd qui aura maintenu
le modèle économique par une
répression accrue. » Cette consta-
tation mélancolique, le MD3. la
fait oubsL Selon le parti d’oppo-
sition. le chef de l’Etat a échoué
faute d’avoir cherché dans l'opi-

nion populaire, dans les partis
poUtlques. dans l’armée, dans l'In-

telligentsia, la base politique né-
cessaire A une libéralisation, et
A des mesures d’austérité qui ne
concernent pas seulement le
peuple, mais aussi les farces dn
capital.

CHARLES VANHECKE.

• Deux journalistes brésiliens,
José Vidal P61& Gale, de Fagesce
d’informations FoEhas, et Rodolfo
Sonder. de la revue Visao ont été
arrêtés vendredi et conduits A
une destination inconnue; ap-
prend-on à Sao-Paulo. — (ALFP.)

étrangers, comme rétait son pré-
décesseur, ML DeLflm Neto. L’autre
incarnée par U. Severo Gomes,
ministre de l’industrie, partisan
d’un contrôle rigoureux pour limi-
ter les achats d'entreprises bré-
siliennes par les multinationales,
empêcher l’entrée de celles-ci
dans les secteurs déjà satisfaits
par les entreprises existantes (cas
de l’automobile et du textuel, in-
terdire les Investissements étran-
gers qui n'assurent pas en
temps un transfert de technologie,

sæ1

Dans le même temps, des
Journaux pro-gccwsmemealaux
comme le Jomal do Brasü, o
Globe, ont publié de violents édi-
toriaux contre le MDJ&, accusé
de vouloir provoquer des désor-
dres par son opposition aux déci-
sions présidentielles. La même

La politique de ML Severo Go-
mes a connu des hauts et des bas.
C’est ainsi qu’il n’a pu éviter
l’entrée de Krupp dans le secteur
sidérurgique, au grand dam des
entreprises existant A Sao-Paulo.
B & réussi néanmoins & empêcher
la mainmise de Philips sur une
fabrique brésilienne d’appareils
électro ménagers — Consul, — ce
qui a décharné contre lui une
campagne de presse visiblement

Chili

4 027DETENUS POLITIQUES.— Le ministre de la Justice.
- M. Miguel Schwettser, a recon-
nu, le vendredi 24 octobre,
Wtty- a quatre mille vingt-
sept détenus politiques dans
son pays. ZI a déclaré, d’autre
part, que le gouvernement
avait ouvert une enquête sur
les mauvais traitements oui
auraient été infligés aux dé-
tenus mais que seuls c huit
à dix » officiera de police
seraient impliqués ' dans cette
affaire. Le ministre a révélé
que 512 personnes sont déte-
nues dans le cadre de la
législation d'exception, qae
1389 attendent d'être Jugées
Par des tribunaux militaires« que 2 117 purgent despeines
de prison, — (AP

J

Quand les < you-you » du bled

saluent les croisés en camion...

De notre envoyé spécial

Agadir. — Les services des

ponts et chaussées ont tort

bien fait les choses : dés la

«ortie da Marrakech, sur la

route manant à EssaouJra. un
-panneau Indicateur tout neuf

annonce aux. automobilistes

qu’lia sont sur la bonne vole,

celle qui leur' permettra

d'atteindre sans coup férir Aga-

dir, Tarteya et O-AIoun enfin,

à plus de 600 kilomètres de IA

E, comme le hasard, lut aussi,

tait souvent des merveilles, la

route est comme neuve, si

neuve même que bien dBs pare-

brise ont fait les frais des gra-

villons.

Contraste— Le bled Immuable,

Inchangé, avec ses paysans

retour du eouk, montés sur

leurs fines, ses entente qui

poussent du ptad une vieille

bofte de conserve, trois chèvres

qui volent à un toit un peu de
son chaume. A l’opposé. Mar-

rakech promue au rang de capi-

tale. I*Incessant va-et-vient des
Mercedes officielles tout autour

de l'hôtel Mamounla où le gou-

vernement se loge. Officiers en
tenue, fonctionnaires en complet
anthracite, notables en djellaba

blanche. Au bord de ta piscine,

des touristes, un peu étonnée

peut-être par ce perpétuel bal-

let, mais semblant Ignorer tout

de t'étonnant coup de poker qui

va se jouer — se jouera-t-il 7
— sur le tapis gris et pierreux

du Sahara occidental. Contraste

encore, le quartier de la gare,

loin des scotch glacés et des
belles manières, la grande
cohorte des croisés du ving-

tième siècle, piétinant dans la

poussière en attendant pendant
da heures leur tour de prendra

place dans l'un des deux cents

camions qui font sans cesse la

navette. Contraste enfin, en bor-

dure de la ville rouge enfermée

dans ses remparts, le palais

royal, enclos lui aussi : mili-

taires et bérets rouges de la

garde -royale et les paras en
tenue léopard en faction devant

des rangées de Jeeps et de
camions briqués comme un jour

de parada dans l'oliveraie de
l’Aguedal. devenue camp
ratranchA

Las camions d'hier et ceux

de ce matin, nous les avons

retrouvés sur la route, ovation-

nés au passage par toute la

population, & chaque traversée

de bourg, à Chlchaoua. à 1ml-

NTanouta, A Argann. Femmes,
entente adolescents, .

vieillards

faisaient la haie, une haie

double. Le tambour, le tambou-

rin et la note laissaient percer

leur allégresse entra mille « you-

you > suraigus.

Hassan II et 60n gouver-

nement viendront-ils, comme on
là murmura à Marrakech, s'ins-

taller A Agadir, faisant ainsi une
seconde halte sur le chemin du
Sud 7 Ou bien brillera-t-on

rétape pour bivouaquer plus

loin, aux portes du désert?
Quelques-uns des quatre cents

Journalistes présenta h Marra-

kech ont pu apercevoir jeudi,

près du palais, tandis que le

roi prononçait son discours fi

l'intention des Sahraouis, un
gros camion blindé-, aménagé
en tris luxueux appartement
Contraste encore. la royale

- roulotte » et ces, véhicules

dans lesquels cinquante hom-
mes. faute de place .pour
s’asseoir, traversent debout le

Maroc.

J-M. DURAND-SOUFFLAND.

A TRAVERS LE MONDE
Italie

I VISA RENOUVELE ' FOUR
imwsAKHAROV.— ivr>ry» Bie-
ns Sakharav à été avisée par le
consulat soviétique de Rome
que son visa de' sortie d’union
soviétique, qui expire A la
mJ-novemhre, serait prorogé
d*nn mais ainsi qu'elle l'avait

demandé- La femme du prix’
Nobel de la poix pourra subir
les soins post-opératoires né-
cessaires et, éventuellement,
accompagner -A Oslo son mari
pour la remise du prix, s’il

reçoit l’autorisation de s’y
renrirp. — fReuter

J

friande du Nord
VICTOIRE DÉ LA TEN-
DANCE «DURE». — NL Wil-
liam Craig, partisan d’un par-
tage des pouvoirs avec les
catholiques, a été expulsé,
vendredi 24 octobre, de la
coalition unioniste, majoritaire
A la Convention constitution-
nelle d’Irlande du Nord. Cette
exclusion permettra au parti
«unioniste démocratique» de
Ml Isp Pafaley d'exercer un
oontrdle total sur la coalition.— (AFP.)

Japon
LA MAISON FRANCO-JAPO-
NAISE DE TOKYO viens de
recevoir le prix spécial de la

Fondation Japon pour 1975. O
prix; d'une valeur de 3 million
de yen, lui a été attribué ei

reconnaissance de sa coutribu
tion au renforcement di

l’amitié entre le Japon et 1;

France par les échanges -enta
les deux paya dans, le domaira
des relations culturelles et des
sciences sociales et naturelles
depuis plus de cinquante ans
La Fondation Japona été créé*
par ie gouvernement japonais
en 1973 pour la promotion de
échanges culturels du Japoi
avec les pays étrangers. -
(Corresp. part)

Union soviétique

• LBS NAVIRES DE GUERRE
SOVIETIQUES peuvent désor-
mais circuler entre leur port
d'&ttache Mourmansk, sur la
mer de Barents, et Leningrad,
sur la Baltique. En effet le
fameux Belmorkanal, que Sta-
line avait fait construire par
des déportés pour relier tes
deux mers.

.
a été agrandi de

manière A permettre le pas-
sage d’escorteurs ou de fré-
gates de 4 200 et 5200 tonnes,
annonce le journal londonien
Guardian. Ains i, la marine de'
guerre n’aura plus besoin de
contourner les bases d’observa-
tion de l’OTAN pour envoyer
ses bâtiments au centre de
réparation à Leningrad.

fp»bUctté)

.URUGUAY
UNE FOIS ENCORE

MS PRISONNIERS MEURENT SOUS IA TORTURE

««J» dont les mains étalent brlatea. penalûsa^Sraees d» brûlures dp cigarette* et de tortures par coures
Pedro Lareaa. arrêté «r nu 1875. militait depuis plus de Olx andans des Organisations populaires.

de nombreux prisonnier* politiques risquent de mouricomme le prouve également le décès d'ALVA»
SriSs dftLŒ • 181100 ®ort 4 “ loin

De nombreux prisonnier» qui souffrent de graves troubles mvciuqueaet pjyohotosiqM? - comme la ralxSratoL « tefbUs^ns reçoivent aucun traitement médical
0U8

Des personnes emprisonnées depuis lonetamm wmt a nemmi
taae^Bob^»

t
SSiï?

,

w: Comfio- Eomsro soto. Psblo ans»to^'Hoberto Père*. N. Basülo. Elis», la fille dustoatrar lâche

Sit en Argentine,camma les frères ermanam
de *ieur pays!*

* rtatia*Dt fc tant montent d’ètre remis àU
6otrt“ ^ PMSonnes, les organisations poUttqw»

te dé? ^ tetentetlonauquj n ebugeat *
*îe n*0™**»» et toutes les force» démoers-

SppZ“t P
<Tb

r
££! t̂

Bn “Atertei »«?
« I il.? i.r

8 caypagna que nous Lançons pour une :

ÜRU^miNB^ P°ÜR L‘ÏSOLBMKNT OTCTATOM
NOUS DEMANDONS aussi Que dea letton «uant envoyées so

tortura an MteTtL,
4? dm l'homme et l’arrêt Immédiat da

- SOTAv
ear’ 18 *éa4nÜ Hn*° UaUt* BrWn

COMITË PE DÉFENSE DES PRISONNIERS POLITIQUES

r
‘ *N URUGUAY '

* Centre de Rencontres », 67, nje du Théétre, 750 1 5 Pari

J
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A la. veille du voyage de M. Sadate aux États-Unis

la < Pravda > dénonce avec violence les censeurs égyptiens

de la politique proche-oriéntale de Moscou
présidant Sadate âfaf» attendu

25 octobre dans l'après-midi à Paria. H aura,
dimanche midi, sa entretien arec M. Giscard
d*Eiiaing. Il partira ensuite pour Washington, ou

commenceront lundi ses discussions arec M. Ford.
A Moscou, la Prarda * a pris violemment à partie,

samedi, les censeurs égyptien* de la politique
soviétique au Proche-Orient.

L’EXAMEN DU BUDGET A L’ASSEMBLÉE NATIONALE
*

Equipement : austérité, mais priorité

aux créations d'emplois
Après en avoir terminé la crédits d'équipement, c’est « parce tlon sans orientation très précise

veille avec. la première partie vue cette pause dans rtnvestisse- est en contradiction avec les ob-
de la loi de finances pour 1976 Tuent ne met pas en danger le jectüs du plan dit de relance,
(recettes), les députés ont com- déroulement correct du pro- M. HAMEL (RJL, Rhône) note

'

—

J— ie retard pris dans l'aménage-

Mobcoil — Les réactions sovié-
tiques sont souvent lentes.
elles peuvent être violentes. On
s’en est rendu compte htm* fois
de pins samedi 35 octobre en
ouvrant la Pravda. Ce numéro du
quotidien dn p.c. contient un
très long article qui .constitue la
première réplique soviétique aux
accusations de plus en plus graves
portées par l'Egypte contre

De notre correspondant repousse pas les mesures par-
tielles provisoires. Ces mesures.

adoptées dans le cadre de la
contèrent te Genève au grandmis * >V. WUlUOUh un _ , * - - » I . - . - -- W(MCID/»M'UO VrwHOwP (Ht UlWW

très long article qal constitue la 2ÜZ£?§S? complet ». c'est-à-dire avec « la
première réplique soviétique aux avoa*

iî participation des Palestiniens ».

accusations de plus en plus graves L’UJLSJS. s’oppose à ce que le
portées paT l’Egypte Contre mécanisme de là conférence de
l*U.R.aS. députe la conclusion du ^ Genève soit vtüise comme para-
deuxième accord êgypto-feraélien izi vent ÔUT fatre approuver les

sur le dégagement du Sinai.
T
fEP

nSS^,i démarchés entreprises à l’écart de
Cet arSrfït _ tant dans les colonnes de la presse ia conférence. Voilà ce qui diffe-
ir le dégagement du SinaL ÎTnf. fS^ZqfüLz. ÏT^Z^Z démarchés entreprises à l’écart de
Cet article — qui sTnüMe tout .Si .j?8?f conférence. Voüà ce qui diffe-

benoîtement « Dans l'intérêt de la rende la position de TTJJLSS. de
paix et da Drœrès an Proche- Pru7id&ciGC07JiplissuïJiU57it$ du peu- Iq position dô ceux (fui, sous prin

Stent» - S2riSe tedTde la diplômé du pSsà

SSs oublient quSs^ont écrit leurs cho&eJ^vcn
1

ur? gcî^de^ me^esàlahadéredeVélec
: SoaT

mancé. vendredi 24 octobre
ormnme tCéquipement portuaire le retard pris dans l’aménage-

fr*l” ** octonre. Enfin, sur la politique fon- ment des voles navigables.1 examen des dépenses minxs- elère, il Indique qu’il a donné Pour M NUNGESSER (UJD-R..
tare par ministère. M. Robert notamment des instructions à ses Val-de-Marne), la décision dlns-
Galley a été la premier mi- services pour accélérer les pro- taurer le pèâg» sur l'autoroute
nîelre & comparaître devant cêdtires d'acquisition de manière A 4 semble marquée par la faci-
l’Assemblée en présentant les $

' rés0**®r rapidement le stock lité et l'incohérence, car elle est
crédits ' de l’êquSpemeni. mar- u®® crédits restant à engager, en contradiction, A son avis, avec
miM «, i, .

i

' r - « rolniflLc estime alors que la décentralisation de la région

Les députés ont aussi com- d’action foncière, mais bien au rest.
meneé l’examen des -crédits du contraire, une progression ». En Après les interventions de
logement qu'ils poursuivront conclusion, M. Gaüey souhaite mm GINOüX (réformateur,
mardi malin. La plupart des JP» .

te
. approuve ®* Hauts-de-Seine) et PLANTIER

orateurs ont déploré rïnsuffi- “JL *2? «rapporteur spécial). M. DELE-
saoce des dotations, observation £ HEDDE (RS. Pas - de - Calais),

qui reviendra comme un leit- dération des choix e//eeteé?î? BBSS trataS dffflSltélraj-

SSI ““ “ „,£!S£ "ssz.irs1
-asti* S^SïïfSJîSta^SS-motiv tout au long de la dis-

cussion. discussion générale. M. RUFE-

en effet signé «Observateur». ce tridté produite par Assouan, et
qui implique qu’il a été approuvé mangé le pain récolté par les
en haut lieu, n ne constitue pas fellahs sur les champs irrigués
une rupture définitive avec le par reàu de la retenue t?As-
président Sadate, qui est laissé souan. »

Les députés ont <«tnm»nri ven- estime qu’un centre moderne
NACHT (UJ3.R. Seine-Maritime)
pcflwta nnNvn eanfro mn^nwi/. ICU^S OlCS.

qu’ils veulent rénover le cœur de

M. CLADDIUS-PETIT (réfor-

sfs^ssrrt jf »D«ra£ iss î™veta • afflr-

3SdM«'Â0 7S3EmSt£» à I^rtenlsme. estime
,
que., si les

,
crédits

_
pour M. Otea-ta-

l’équipe-.

face à ses responsabilités. Le pré-
sident égyptien n’est pas attaqué
personnellement H est évident
cependant que la coïncidence
entre l’envol de cette « volée de
bote vert» et le.départ de M. Sa-
date pour Washington n'est pas
fortuite.

« (f faut avoir perdu

toute refenue...»

MLMAURICE PLANTIER KtStS &*%£££ JtfESSL'S&fSŒ
effortÜMnt à Nantir les droits JSSSfc.îfiffi l*

ASfS2fi! d#» f»hoilCCPr las
‘

hnftoe le plan^routier breton.
P ^

efforts visant à garantir les droits ^
auanaques), ^ est omise

légitimes inaliénables du peuple rapporteur spécial de la commis- de chausser les bottes de ses

«psi! “cS SS.<
15J5£^œ.1-

f!!SE5: LS Î5

• pian routier breton.
Dans ses réponses aux diffè-

bois vert» et le.départ de M. Sa- r‘.-w r_ «h. «cit. a Tun bmrAd* ment, rappelle qu’il avait qualifié engagements pris, même si tes b^ervenanti5, M. ROBERTMur Washington n’est pas £ WSffifiJWBSM WJl'SJL
pomt^po^

1

ïuf3?Su2
Pæ? Sffiu JttiïStSSi ÏÏSSSFL •SES" * SOda'

mulées en Egypte contre la poli- fÆÜSM ÏÏM ÏÏJiSr M MÎ^nN^ParisLpaïle ^o^nj^è^itaneior:
tique soviétique. Une telle mise «SSS^ les 'autorisations' de pnqmmme des zones périphériques et redoute étabUralt un système
au point, estime la Pravda. est SSSüelmlriaîn^î? comme les crédits de paiement guejtan tombe d’un excès dans de péréquation à ^Intérieur de
devenue nécessaire, car « de plus affectés au développement de l'in- }

autre : après les logements col- chacune des sociétés concesslon-

en plus souvent, ces derniers mSe guL^
G *5" frastructure routière sont en ré- Actifs a dominante H-RM . on "airœ en leur octroyant a la

ten», m «m dw il JIIMW rSLJPï. ES JZSF2P grtnùm dan, tau U, «xUut., à «_ _lanœ mamtenant tel, rofcdes rtoinmubte et de.
en plus souvent, ces dentiers

que c’est Nasser lul-
qui, avec beaucoup de

quTü s’agit encore pour 1976 d’vn Usation du déficit ^lre est une « idée séduisants ».

budget de sauvegarde alors que .
M- MESMIN <Réf, ParisLparie Toutefois II préférerait une for-

tes autorisations de programme des zones périphériques et redoute ™ule qui établirait un système
comme les crédits de paiement Que l’on tombe d’un excès dans de péréquation a 1 Intérieur de
affectés au développement de Vin- l'autre : après les logements col- chacune des sociétés concesslon-

temps, on trouve dans la presse „ io« nE>a%ïn‘ pression dans tous les secteurs, à » lance maintenant dans la
égyptienne des considérations qut

rZrtrJhiï l’exception de celui des autoroutes construction de zones pavillon-
jettent une ombre sur tVnion sa- SJjPïïtJSJ 1S£T*£U£S£f cn_ va_de_ même pour les ««A Qui n’ont .de _vu£Tge que
Piéüque et sur sa politique a« na^iMes?» Apres avoir
Proche-Orient, en particulier JSaJÎ??? indiqué que la commission des
vis-à-vis de l'Egypte. Certains en discrètement l'îffTfL

une finances avait unanimement de-
arpentpresmF.à dire que tS‘mS^*SSZ&>^ ^ -

mandé que soit sexuée la prio-

réseaux moins rentables.
En ce qui concerne la diminu-er qvril en va de meme pour les u<urc>, qui n ont ae vinage que uj ce qui concerne ru. umuuu-

voies navigables ? » Apres avoir Ie nom et ressemblent trop sou- tlon du périmètre des ZAD, il

Indiqué que la commission des vent & des poulaillers. indique que l’objectif est d’at-

arrvent presque à dire que
j

l’OJi££. ctoit être tenue pour res- ^
pensable des critiques faites par

la p^dT
les autres Etals arabes ou sujet ^ ,nWa&rc
du dernier accord israélo-égyptien, tièntmmf r£i

les autres Etats arabes au sujet gL?
'

^SSiaÆLSS. 0“ «>» compeaMée. dans le cadre uwerses autoroutes. Selon vous.

du dernier accord israélo-égyptien. a
10üé m~ politique de principe du budget 1976, l'injustice subie, déclare 1 orateur, à l’adresse du

De telles assertions dénuées de y
~f
g&

ffTT
(%ffir

1967 avec favorable » à un rearforcement par tel régions qui, ne disposant gouvernement, j raut fatre des
tout fondement ne sont malheu

-

? £ et **"* J5
etata01? S T** Ss de mÏÏet8techn£Snent autoroutes là où la population

rcusement pas démenties en soviéttm^a
1 sVfl^

te *v J* ^
aDe donc prêts à être engagés, n’ont pas P*16^ pour nous il faut les

Egypte par oeux qui devraient le “2e maintenant dans le camp du pr-- bénéficié du plan de relance, le construire là où elles sont le

faire et gui connaissent les faits ». s,dent Sadat& rapporteur se déclsxe, comme ses necessaires.

Ayant ainsi introduit le sujet. JACQUES AMALR1C. coDègues, « résigné » à approuver M. DORIEUX CR_L. Nord) re-

finances avait unanimement de- M- GOUHDSR (P.C^ Seine- teindre d’ici quatre ou cinq ans un
mandé que soit accordée la prio- Saint-Denis) s’élève contre la million d’hectares « zadés » contre
zité aux grandes îiwfonns routières proposition d’une péréquation 473 000 actuellement. U rappelle
rapides Interrégionales et souhaité eotep les prix des péages des ensuite que les établissements pu-
que soit campennée, dans le cadre diverses autoroutes. Selon vous, blïcs d’aménagement des vôles
du budget 1976. l’injustice subie .

déclare l’orateur, à l’adresse du nouvelles ont déjà fut il y a
par les régions qui, ne disposant gouvernement, il faut fatre des trois ans l’objet d’une enquête de
pas de projets techniquement autoroutes là où la population la Cour des comptes,
prêts à être engagés, n’ont pas paiera, pour nous * il faut les Après avoir assuré que la France
bénéficié du plan de relance, le construire là où elles sont le disposera à terme de tous les

rapporteur se déclare, comme ses Pius necessaires. moyens de réparation navale, Il

xvjthub ornai muvuuit 10 aujcl. cnfnrmev :

l’observateur anonyme de la
Pravda rappelle au Caire que cS?* 5
J’UJLS&TSfftouJours soutenu ÎL2

1967 ÎS* ay?an* 18 1ont certains, que
ces /Œil, tariiscvLaUcs sam levier tru^vaUses
a* PM U, m*ms te consterne ’Sl^rSa.’
et d-lutete ? demande la 1»
Pravda. - à peine voilé à l’Egypte : « Depuis
Le journal aborde ensuite le 1973. VUJLSE. poursuit avec

JACQUES AMALRIG. coOègnes, « résigné » à approuver M. DURIEUX (RJ.. Nord) re- souligne tes difficultés de flnan-
idget, i

clément

UNE MISE AB POINT

A PROPOS DES ACCORDS

FRANCO-SOVIÉTIQUES

ce budget, en espérant qu’un grette que dans le Nord le cernent soulevées par les grandes
« complément de dotations » sera VI* Flan ait axé le développe- liaisons fluviales et observe
accordé par. les ministres compé- ment autour de une et de Dun- QU’ « il n’y a pas de politique
tents. fcerque. au détriment du Cun- portuaire tournée vers l’éXporta-
M. REMY MONTAGNE (Réf-, br&isis et de l’Avesnois. lion qui n’ait pour corollaire leM. REMY MONTAGNE (Réf-, br&isis et de l’Avesnois.

Eure), rapporteur spécial de la
oonnnission des. financespour Rhône) estime quten ce' quirurbflnjjiLüe» craint i& f proitfc— concfcmG i ^ iiatvm mpr ^i«i ^^1rKAnLv-ju.itnuucj Sa5gAJ^ÎSJrÆé"t

. ÆL djîSSÎÏ-aÆ SS1

i^e
n"',lèrC re,ativ™crIt

Le Monde du 23 octobre, ren- nagement et d’urbanisme), dé- p M. DF ï A vrrptt t twob*mt compte des déclarations plore le recul des crédits destines _*yur *; D“ JJ™™™*®
ites par M. Sauvagnargnes, le aux espaces verts, et se félicite de Q}“

nrtnhw. rfflwmt ranump»fAflnn rtfts prédits flfffiC*1 fûUt Continuel

M. COUSTê (apparenté CJ.DJL, développement des voies navi-
hône) estime qu’en ce qui gobies ».

ndeme la liaison mer du Nord- n indique qu’une véritable orga-
Éditerranée. l'effort eneaeé se nlsatlon interministérielle sera

poursuit de manière relativement Interlocutrice unique des muni-
satisfaisante cipalités pour toutes les questions

problème du traité , de so- conséquence sa voUtioue de coové- j ^ momie ou 43 ocuiore, ren- ragnna « n utoit > “g- Pour il. DE LA VERPTTjnrRP relatives à l’aménagement des

Séto-Syptlen signé le d££le ùSe W caâ S ** &******** ploré le «col dp crédite destina quartiers anciens. Le ministre

sgft-îM'ars = ISEfH ssespI

L

sss-sss.
&5S55WSMS SE ***=!-.*
traité a été imposé par rUJLSÆ. si l’une des parties cherche à la
Or. tout le monde, sauf ceux qui saper. »

L’observateur passe alors au
£2blème P1?8 général du Pioche-

premtere fois, pose ta guesuou ae Orient et du dernier accord de
ce truité. » Et la Pravda de citer déea^nent r

une phrase du ministre des affai- que la Cour des comptes effectue VUJf=» crédits de l’équipement sont
res étrangères, telle qu’elle était un contrôle plus sévère sûr la M. OFFROY (UDJL. Selne-Ma- adoptés, modifiés par un amen-
puwiée dans le compte rendu ana- gestion et le fonctionnement des rilime) critique les réalisations dement tendant àporterà380 mü-
tyttque officiel de l’Assemblée : établissements publics chargés grandioses, la folie des grands lions de francs la subvention pour
(—) « Nous ne devons pas nourrir d’aménager ces villes. complexes, et déplore l’abandon les routes nationales secondaires
trop dfûluxkms sur la partie des M. JEAN VALLEES (U. D. R-, des réglons secondaires, n plaide devenues départementales, ce qui

un contrôle plus sévère sûr la M. OFFROY (U-DJL. Selne-Ma-
crèdits de l’équipement sont
adoptés, modifiés par un amen-

et le fonctionnement des ritime) critique les réalisations dement tenddnt à porter à 380 mil-
ments publics chargés grandioses, la folie des grands lions de francs la subvention pour

.«T/irr^ avwr
.
rappeie (es positions 23 octobre, le ministre, après avoir tantes en faveur de l'équipement

rf*
n

- rmJrrfr*
traditionnelle de l'Union sovlé- rappelé la volonté des gouverne- n insiste sur la nécessité d’établir

de looenfr de notre oescen- t ou» (retra.it total des territoires WAnf,
4J IHSBWBUI »

pour avis en faveur d’une expansion du port
la produc- de Dieppe.

nt, rappelle selon M. DENVERS (PB,
rectificative Nord), ce budget de reconduc-
très Impor-

représente une augmentation
d’environ 10 r* tau lieu des 6,37 %
prévus) de la dotation du réseau
départementalisé.

dance. »
flque (retrait total des territoires mente français et soviétique de un système de
occupé, en 1987, reconnaissance donner * une suite concrète » à nale pour les J

uatlon natio-
autoroutlers.

Logement : un budget de transition

Les députés passent alors elen et diversifier les possibilités

La Pravda évoque ensuite la des droits légitimes nationaux du la conférence d’Heistnfcl s varie M Varfcw estlmeo indispensable » l’examen des crédits concernant de choix pour les ménages. Après
coopération économique et indus- peuple arabe de Palestine, y com- moyen tTaccord bilatéraux » a oue soient recherchés des moyens le logement Rapporteur spécial avoir constate que « le système de
trielle entre l’Egypte et l'UJL&R, pris son droit à édifier son propre déclaré : < Cela ne signifie vas antr«nne l’augmentation des de 1» commission des finances, financement, de production d’aide
elle était dans la logique des eho- Etat, enfin, garantie (Tune exls- que nous faisons des illusions droits de oort nour faire face à M- Maurice LIpOT (app. RX. au logement pariai profondément
ses, affirme-t-elle, « cor la réoo- tence libre et indépendante à sur ta possibilité d'obtenir ravi- la déeradattun nrèvlslble de la Maine - et - Loire) se déclare inadapté *, il reprend les obser-
Zution égyptienne ne pouvait pas tons les Etats de la région), la dement des concessions très situation financière des ports « frappé » par le caractère « frag- varions de larommissionconcer-
compter sur la sympathie de ceux Pravda ajoute: < UUJLS.S. ne grandes. » SK££?es mSttoïk Ace SS mentaire » de l’action de l’Etat nant un meilleur autoflnance-

et y discerne deux tendances : ment du logement par la recher-

WALLACE PARIS d’Ss5
U
»DDSem^

3

poùr avte de avec on souci de limiter les effets Haute-Garonne), rapporteur pour

la commission de la production ÿ economique.
<j
Budget

. avis de la commtesion des affaires

pour l’urbanisme note l’aggrava- transition ». mais aussi « bud- culturelles» familiales et sociales,

Son du transfert des charges de 9et irréaliste ». estime le rappor- Insiste sur la nécessité de Vexi-

l’Btat vers les communes et t®ur- souligne notamment une gence de la qualité et souhaite

nûsuffisance des crédits réduction des crédits pour les qu’un terme soit mis à la prollfé-

affpctips a^Koaces verts. Après SLM. ordinaire, alors que la ration des types de logement.
- » Hornan^a tonH à niffmanfar af D*rr4 i*nn ni mta 1 #» .nllèlrm». lnrm

Alabama ! Alabama I
Hôte d'honneur, le vendredi

24 octobre, de rAmerican Club

de Paris, le gouverneur de fAla-

bama. U. George Wallace, a

battu un record d'affluence.

Ccwo association, qui réunit

l'élite des Américains de le capi-

tale. hommes et avocats rfat-

luiras rompus aux échanges

internationaux, croyait avoir lait

le plein de son public IB V sep-

tembre dernier, tour où le prési-

dant de la Cour svprôrnr des

Etats-Unis. -. Chlef Justice *

Warren Burger était son invité è

déjeuner. Salle comble pour

M. Burger ; salle débordée —
plus do trois cents personnes

pour M. Wallace, — on dut caser

tant bien que mal les convives

en surnombre dans 16$ pièces

voisines du grand salon du Cer-

cle interallié où le lunch avait

lieu. A ta sortie de nombreux

passants attendaient le gouver-

neur.

Succès d’estime pour Hntré-

pide lavande ? De curiosité pour
celui qui, de sa petite voilure,

persiste à se vouloir le mentor
d’une Amérique selon lui infidèle

è ses destinées et qu'il se pro-

pose de remettre sur le droit

chemin — celui de te suprématie
militaire absolue et de r» éthique

du travail - 7

Aucun de ses auditeurs ne
s'attendait i une surprise et,

comme pour leur donner raison,

M Wallace se lança au dessert

dans une tirade sotifsamment lon-

gue pour couper court aux éven-

tual/es questions de Fnssistance.

De ce côté, aucune Inquiétude

sur la santé du gouverneur :

paralysé i vie des membres Inté-

rieurs. M Wallace conserve toute

la puissance de son verbe et la

véhémence habituelle d'une

• rogna > générale qui est la

base de sa popularité.

Un € numéro classique

Sur le fond, que dire— ?

M. Wallace ne peut que se

répéter. Son • numéro - de

politique internationale. Il le

connaît par cœur depuis le

3 mars de cette année, où II an

offrit ta primeur i un groupe de

joumaffsfes étrangers reçus dans

son bureau de Montgomery,

capitale de son Etat. Ses décla-

rations d’alors, dans t» style t
la fois chaotique et vengeur qui
est le sien, firent du bruit dans
les salles de rédaction d’outre-
Atlantique, pourtant habituées
eux outrances du personnage. La
Bussle n’a tenu aucun de ses
engagement, depuis Potsdsm : la
Suède envahie, croti-U, par la

Wehrmacht en marche ven la

Norvège ou le Danemark, ferait

mieux de remercier ses libéra-

teurs d’hier plutôt que de faire

16 procès de la politique amé-
ricaine ; r/nde condamne per son
comportement le principe même
de raide è rétrenger. U faut

changer tout cela, dû i Hneptla
des diplomates.

En politique intérieure, le pro

-

gramme est aussi vaste
qu'urgent : U ne s'agit de rien

de moins que « sauver la classe

moyenne de l’extermination ».

L’emrstfan de vingt minutes

que le gouverneur Wallace a

eu avec U. Sauvagnargnes avant

de s'envoler vers Edimbourg

auro-t-il apporté quelques

retouches à cette vision plus

alebemlenne qu'américaine des

choses ? — A C.

d'aménagement et d’urbanisme et (“wne», «iu» nue mis venaoie wuoenauon avec «»
des plans d’occupation des sols, a montré que la quotité du prêt usagers. U indique que la com-
a indtaue oue. maten* son oppo- principal restait insuffisamment mission a émis un avis défavo-

dttanTtaSS de la pro- £ataUve pour les familles mo- rable à l’ado^ion dœ crédits

duction a adopté les crédits de destes. affectés au logement sociaL

l’urbanisme. _ mary» rrtam M- BERTRAND DENIS (R-L,
. Après avoir souligné « fimpor- _ M. _MARÆ: BBCAMiapp. ^3*^, Bouhaite notamment
tance du budget de Véquipement » °-D. R-

l’intégration des charges pour le
par rapport au budget, de rEtat

JTto ïïwficttan » budttt eS.
de >’^«»tion-logement, et

4L Robert Gaüey, ministre de «
« S S,J£ Que les jeurfes qui veulent fins-

l’équipement, évoque * nncerti- taller dehors des villes soient
turte du contexte économique dans jpu- dresse un constat de la aidés.
lequel ce budget (Misère *- Le

S^Spiretlor^ef^lï ** séance est suspendue àmmWw as trois orienta- fOtxasè les aspirations
.

et les jn

m, Tb^qst kc t^iontLÏÏ: Que les jeurifes qui veulent s’ins-

“f « deho“ ^ soient

ministre définit les trois orienta-

tions fondamentales qtd ont pré-

sidé à l’élaboration de ces crédits :

besoins des Français, il énumère
les orientations souhaitables de.

taller en dehors des villes soient
aidés.

La séance est suspendue à
18 heures 40.

-mbS»» wïïE5i iJSP'BJ?W : “
nar le choix des Investissements d abord, loger les plus défavorisés

S^en plëSaif ra- ***** logement* les plus aidés;

rte* &
w
J?ifcpr an* fraraux à dé- ensuite mener une politique active

et en préférant les travaux ra-

pides à réaliser aux travaux à dé-
roulement plus long. ;— AMELIORER LA QUALITÉ
DO SERVICE, ce qui a conduit à
prévoir im« sensible augmenta-,
tlon des moyens en personnel et

à privilégier certains types d’in-

tervention en raison de leur Inté-
rêt très élevé pour les usagers ; ,

—r NE PAS SACRIFIEE TfS

.

PRIORITÉS, celles qui concou-
rent an développement écono-
mique ou à I*amélioration des
conditions de vie. Sur ce dernier
point, M. Galley souligne l’effort 1

consenti en faveur du réseau
autoroutier et des ports mari-
times, à propos desquels 11 précise I

que s’il propose une rédaction des

ensuite mener une politique active
de la qualité» car. note^-t-il. a nous

enfin &m
•pour le

éliorer le

• Mme Valéry 'Giscard - ctEs-
tatng a Inauguré, vendredi
24 octobre, au Parc des exposi-
tions de la porte de Versailles, la

patrimoine an- |
des anciens de la deuxième D-B.

VENTE DE TAPIS CHINOIS et D'ORIENT
IVOIRES et PIERRES DURES SCULPTES D’EXTR.-ORIFHT - JADES

TURQUOISES - CORAUX - AMÉTHYSTES el MEUBLES CHINOIS
Ooren do Samedi S5 u jeudi 30 octobre luelus de 16 h. i 19 h. 30

250, boulevard Maire, Paris (11
e
) ^ : saTI0s,
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POLITIQUE

L. E DÉBAT SUR LES LIBERTES

Humanité > s’élève contre l’internement de Leonid Fiimhtch
POiNT_DE_yuE

et contre l’attitude du P.S.
' La démocratie et les libertés ne sont pas bourgeoises

Sous le titre c De grâce I Pas
de leçon ! s, René Andrleu évoque
dans l'éditorial de l'Humanité du
25 octobre l'internement du ma-
thématicien soviétique Léonid
PUouchtch. et le meeting de sou-
tien organisé jeudi soir en sa
faveur par de nombreuses orga-
nisations de gauche fie Monde
du 25 octobre}. René Andrleu
note :

-« Aucun organisateur de cette
réunion ne nous avait 'adressé
d’invitation. Si le parti socialiste
avait fait une démarche auprès
de nous au lieu de mettre ses pas
dans ceux des émigrés antisovié-
tiques, nous n'auriorut pas manqué
d'examiner sa requête avec
attention.

» Parce que le cas de Leonid
PUouchtch ne nous est pas indif-
férent et nous avons cherché
depuis bien longtemps d obtenir
des informations à ce sujet. S’il

est vrai — et malheureusement
jusqu’ici la preuve du contraire

n'a pas été administrée — que ce
mathématicien est interné dans
un hôpital psychiatrique unique-

M. IESIRE-OGREL (CJJ).T.)

ESTIME QUE «U GAUCHE

N'EST PLUS CRÉDIBLE»

Le conseil national de la

C.F.D.T., réuni du 22 au 25 oc-
tobre & Paris, devait examiner
l’action à mener et ses perspec-
tives dans la situation générale,

à partir d'un rapport présenté
par AL Hubert Leslre - Ogrel,
membre de la commission exécu-
tive de la centrale.

A propos de la gauche, le

secrétaire de la CP-D.T. écrit

notamment : « L’timou de la

gauche et son ciment le pro-
gramme commun subsistent for-
mellement Mais qufen rcste-t-ü
en réalité? Au Heu de permettre
à chacun des partenaires de s’in-

terroger sur lui-même tout en
interrogeant Poutre, la querelle
P.C.-PE. a conduit chacun des
deux camps à S'installer sur ses
positions et à pratiquer la sur-
enchère verbale.

» Des questions ont été posées
non pour débattra, mais à la fols
pour régler des problèmes inter-

nes. pour modifier le rapport de
forces en créant des difficultés

aux partenaires, ce qui impliquait
que l'opinion publique soit la

cible essentielle. (~J
a L’enmd, c’est que le jeu ne

ravit que la classe politique. Les
travailleurs, eux, ne comprennent
plus. Ils ont conscience que la

querelle n’aborde pas las vrais
problèmes, qu'elle passe au-dessus
de leur tête. Us ont besoin (Tien

support politique, et ce support
manque de son propre fait La
gauche n'apporte des solutions ni
aux préoccupations du moment
ni aux questions stratégiques,
qu’elle n'aborde pas au fond.
Alors, elle n'est plus crédi-
ble. on ne voit pas d’issue politi-
que. »

M. Lesire-Ogrel constate que
la C.F.D.T. n'est pas toujours
parvenue à c maîtriser réaêne-
ment » parfaitement et que des
inquiétudes sont apparues à l’in-

térieur et à l'extérieur de l'orga-
nisation. Le rapporteur s'interroge
sur les relations avec la C.G.T.
et note que celle-ci cherche à se
situer comme l'initiatrice dans la

lutte sociale tout en privilégiant

la lutte contre la politique gou-
vernementale. L'analyse lui parait
e toujours aussi économiste, ses
propositions ne prenant pas en
compte la nécessité de modifier
le type de consommation et de
production ».

ment parce qu'il a pris position
contre certains aspects de-la poli-
tique soviétique ou contre le

régims lui-meme, nous ne pou-
vons que confirmer avec la plus
grande netteté notre totale désap-
probation et l’exigence qurü soit

libéré le plus rapidement pos-
sible. S’il apparaît que dans ce
cas ü y a eu abus de pouvoir,
les autorités soviétiques s’honore-
ront en y mettant un terme. Sans
doute fous les inspirateurs de la
campagne pour Leonid PUouchtch
ne sont pas animés des intentions
les plus pures. Mais nous ne
confondons pas ceux qui sont
mus par des mbbües humani-
taires — et qui ont raison — et
ceux qui sont poussés uniquement
par la hargne antlsovütique. »

L'éditorialiste de VBumanitê
ajoute :

« Disons-le nettement aux di-
rigeants du parti socialiste : pas
ça et pas vous. Nous acceptons
les leçons de Hiistotre, mais
nous n'acceptons pas les vôtres,
surtout quand il s'agit de liberté.

Au lieu de jouer les procureurs
et d'opérer ce qu'il faut bien
appeler voie diversion, votes seriez
mieux inspirés de combattre les

atteintes aux libertés du gou-
vernement de M. Giscard d’Es-
taitig (-).

» Henri Aüeg, par exemple, qui
écrivait hier Véditorial de l'Huma-
nité. sait, avec des miniers d'au-
tres communistes. ce que c’est que

lutter pour la liberté et ce quü
en coûte. Il fut arrêté, empri-
sonné, torturé — parce qitü
défendait la cause du peuple
algérien — par un gouvernement
que présidait Guy Mollet, où
François Mitterrand était garde
des sceaux, P. Mondés France
ministre d’Etat et Robert Lacoste
ministre résidant en Algérie. Sans
oublier, bien entendu, MM. Gis-
card dEstaing. Poniatowski et
leurs amis qui étaient là jus-
qu'au-boutistes de l’Algérie fran-
çaise C~). Avant-hier, un diri-
geant communiste indonésien est
mort dans un camp de concen-
tration sans que cela vous
arrache la moindre protestation.
Il V a quelques semaines, détait
le dixième anniversaire de ta
sanglante répression qui fit des
centaines de miniers de morts
chez les communistes indonésiens.
Je ttiaipas souvenanceque les diri~
geants socialistes aient jamais
organisé à la Mutualité ou ailleurs

le moindre meeting de protes-
tation à ce sujet.»

[Ce n’est .pu In première fols que
le P. C.F. se démarqua des Soviéti-

ques & l'occasion d'atteintes aux
libertés Individuelles, n s’était, pu
exemple, élevé en lévrier 1973 contre
la non-édition en Union, soviétique

des écrits de SoUenUayne. En 1971,

le P.C.F. avait lancé un appel k la

démence en laveur do juifs sovié-

tiques jugés k r^ni»i|rT.e pour avoir
cherché à quitter 1TJ. H_ 5- SJ

EPUIS fort longtemps, le voca- ^ JEAN ELLE1NSTEIN (*î

LE COMITÉ DÉS MATHÉMATICIENS RÉPOND À M. ANDRIEU

Le Comité international des
mathématiciens pour la défense
de PUouchtch nous adresse un
communiqué dans lequel il se
s félicite vivement de la prise de
position de René Andrleu dans
l’Humanité au sujet de Leonid
PUouehtch. Le meeting de la

Mutualité oit s’est manifestée à
chaque instant l’exigence de
L'unité pour la libération de
PUouchtch et qui s’est (Tattleurs
conclu par l’Internationale, a
donc porté ses fruits », constatent
les signataires, MM. Michel Broué,
Laurent Schwartz et Henri Car-
tan.

e H va de soi, poursuivent-ils,
que si René Andrieu avait assisté
au meeting ü ne p(nierait pas de
e droite et d'extrême droite». Les
Jeunes amis de rukrutne sont des

O M. Pierre Bérégovoy, mem-
bre du secrétariat national du
PJ&, a déclaré vendredi 24 octo-
bre à Hautmont (Nard }

,

: a A
entendre Georges Marchais,
François Mitterrand et le parti
socialiste offriraient leurs ser-
vices à Giscard dBstaing. C’est
grotesque, et Von est en droit
de demander à Georges Marchais
sur quels faits précis Ü appuie
cette étrange accusation. Et ton
peut aussi s"Interroger sur les
raisons qui le poussent à tenter
de discréditer ainsi son parte-
naire dans l'union de la gau-
che (—) Georges Marchais per-
sévéré dans ses propos, la qua-
lité ne sera pas mefüeure et
Vvnion risque de s'en ressentir.»

' démocrates et le e Comité pour la
défense des libertés dans les pays
se réclamant du socialisme va été
fondé sur Nntüatioe de Jeanne
Brunschwig, Serge Depaquit, Léon
Matarasso. Claude Roy, Laurent
Schwartz, Pierre Vidal-NaqueL
Nous rappelons, diantre part, que
les partis politiques ne partici-
paient pas en tant que tels à ce
meeting. Nous avions bien entendu
incité des personnalités du PJC.
comme d’autres partis.

» Nous serons heureux d’inviter
prochainement René Andrieu à
une réunion où nous dissiperons
ses dentiers doutes et envisage-
rons la continuation de la lutte
commune de tous ceux qui sont
attachés aux libertés -démocra-
tiques pour obtenir la libération
de PUotichtch. » .«

1

• Le bureau politique du
P.CJF. a protesté vendredi 24.oc-
tobre contre la manière dont la

télévision et les radios ont rendu
compte du rassemblement pour
les libertés organisé par le part!
communiste (le Monde du 25 oc-
tobre}. Le F.CJ?,. estime que,
c n'évoquant que la partie du dis-

cours de Georges Marchais consa-
crée aux problèmes de tonton —
qui représentait une page sur
vingt, — les grands moyens (Tin-

formation ont pratiquement passé
sous silence Tessentiel, c’est-à-

dire lu riposte à l'entreprise dan-
gereuse dû pouvoir giscardien
contre les libertés ».

D ÊPUIO IOïT IV woo-
biliaire- marxiste utilise les

. expressions de - démocratie

bourgeoise - et de - libertés bour-

geoises ». ü est vrai que les révo-

lutions bourgeoises depuis le dta-

septlôme siècle en Angleterre, depuis

la fin' du dix -huitième siècle

aux Etats-Unis et en France, ont

permis l'épanouissement de certaines
’ formes de démocratie et -de cer-

taines libertés. U ne faut cependant

pas perdre de vue que l'appropria-

tion privée des grands moyens de
production at d’échange — c'est-ft-

dlre I*existence du capitalisme — a
restreint considérablement la- sphère

d'action de. la démocratie et -dea

libertés, en les cantonnant dans Js

domaine du 'dirait plutôt que du tait

H feut aussi constater que la bour-

geoisie « tordit le
.
cou ».è la démo-

cratie dés lors qu'elle se sentit

menacée par le mouvement ouvrier.

En France, c’est la classe ouvrière

qui Impose au dix-neuvième siècle

le eufTrage universel, le» libertés de
presse, de réunion et d'association.

Il est cependant vrai que la capi-

talisme a su utiliser les mécanismes
démocratiques pour maintenir sa

domination. L’Idéologie comblante es

transmet dans nos sociétés, comme
l'a montré lumineusement. Gramsd,
par les canaux da l'Etat et d’une

société civile fortement, constituée A
la différence des - périodes précé-

dantes de l’histoire dont ôn trouve

'encore les conséquences dans les

pays Insuffisamment développés où

elle est • gélatineuse ». » Une hégé-

monie bardée de coercition », tells

était la caractérisation de la domi-

nation capitaliste donnés par Gramscl

encore valable dans notre pays.

L'évolution du capitalisme depuis

une quarantaine d'années — l'exis-

tence du capitalisme monopoliste

d’Etat — a accru les liens entre la

société civile et l'Etat en raison des'

fonctions de plue en plus nombreuses
de- ce dernier dan» la vie quoti-

dienne.

On trouvait à peine èbc cent mille

employée d» l'Etat (y compris l'ar-

mée -et la police) ep France à la fin

du Second Empire. Aujourd’hui, pour
plu» du quart la population activa

française -est salariée, de l'Êta! et U
feut .ajouter que dé très nombreuses
entreprises privées vivent—-et pros-

pèrent '—'grâce aux Investissements

publics. L'Etat contemporain Joue
un rôle de plus en plus grand dans

.

la vie économique et eodale, dans
la vie culturelle, dans la vie Idéolo-

gique; c'est dire que la stratégie

de la révolution est -fort différante

aujourd'hui et dans notre’ pays dé. ce
qu'elle était A l'époque da Marx —
et même de Lénine. Cer conditions

Internationales ne sont pas sem-
blables — le terrain sûr lequel é'ef-

fectuéraJa passage au socialisme est

fort différent de celui
,
de la- France

de 1871 ou de Ja Russie de 1817 —
et paa seulement du polnr de vue
économique. Depuis le seizième

aîècle, fa France a connu Ja Réforma,

la Renaissance et l'humanisme, la

philosophie des lumières, la révo-

lution bourgeoise. U s'y est créé un
épais tissu démocratique. Le capita-

lisme. selon le .mol de Lénine, y a
donné « uns. culture et une organi-

sation démocratique à roua les

hommes Jusqu'au dernier » (septième

congrès du parti communiste en
Russie).

Une exception

dans l'histoire

contemporaine

La
.
révolution sous la forme bru-

tale et rapide qu’elle a connue en
Russie en 1917 — ou en Allemagne

en 1919 — est une exception dans
rhistoire contemporaine de I*Europe
occidentale

.

(liée à la guerre mon-
diale et A ses conséquences). En
Occident, la révolution socialiste ne
peut être qu'une œuvre de longue

durée, longuement préparée par le

prolétariat et réalisée selon dea

phases nombreuses et diverses

toutes fondées sur des processus

démocratiques. Il s'agit de trouver

les ouvertures nécessaires pour
faire progresser démocratiquement

la .société française vers le socia-

lisme. Les conditions en existent du
point de vue économique et eocisL

EUes mûrissent sur les plane poli-

tique et idéologique.

Certains" estimeront que c'est du
rélormlsma. "En réalité, il s'agit de
tout autre chose. Nous sommas loin

des théories de Bernstein et de ta

pratique politique de la sociai-

démocratia qui s’est illustrée — et

s'illustre — par. la collaboration de
classe, et rimmobllïsme social. Les
réformes .de structure s'inscrivent

dans uns perspective révolutionnaire.

D'uns part, elles sont effectivement

entimonopollstes et. d'autre part,

elles n» constituent paa une limita

Infranchissable, mais elles sont por-

teuses d’une' dynamique qui peut

permettre d'aller plus avant

Les partis sociaux-démocrates et
socialistes se sont contentés Jus-
qu'alors de- gérer le - capitalisme.

Nulle part, et A aucun, montent.' Ils

n'ont avancé: sur la vole dusocla-
.

Ilsmeu Regardons la. situation de la

République fédérale allemands et de
la Grande-Bretagne, ou de la Suèda.
fl ne feut pas confondre des mesures
sociales et .des mesures, socialistes.

. La dictature, (a révolution brutale,

la guerre civile, ne sont pas des
nécessités stratégiques, pour notre

pays et pour maintenant En isolant

les monopoles, an peut éviter qu'ils

recourent A la guerre civile. Cé . n'est

pas une affaire '.dé ' bonne volonté,

mois de situation, historique et de-
rapport de' - forces. • La - coexistence

pacifique — affermie en Eürope avec
la- conférence -d’HôMnkj —\ facilité

cette vole française vers le soda-
IJsme dès fora qu'on ne J7nterprète

Pour une démocratie intelligible

[offrez les délicieuses]
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La démocratie traverse, dans la

plLpart des sociétés développées,

une crise profonde. Les forums où
se déroulaient les confrontations

politiques Institutionnalisées tels

les Parlements — apparaissant

comme démonétisés, tandis que sem-
ble triompher une sorte de loi de la

' Jungle faite d'égoïsme dé l'individu ou
du groupe, de recours à la violence

pou; assouvir cet intéressement Ces
flambées da retour è une société

plus primitive doivent sans doute être

combattues dans leurs manifestations

présentes, il convient cependant
d'attaquer I# mal è ta racine et de
tenter de comprendre pourquoi, dans
des pays que l'on croyait civilisés,

les tendances tribalea resurgissent

Voilé quelques années encore des
prophètes mal éclairés nous annon-
çaient une uniformisation de l'espèce

humaine. Par l'effet miraculeux d’une
croissance économique continue. Ils

promettaient la naissance d'un monde
où les besoins essentiels et frivoles

de chacun seraient assurés et où les

conflits seraient •uibllmés par cette

satisfaction collective. Les faits

paraissaient répondre è leur attenta.

Les mouvements de population, grâce

à l'avion, à l'automobile ou è rur-
banisme. gommaient les différences,

comme les moyens de communication
de masse diffusaient des modèles de
comportement. On pouvait ainsi cons-
tater avec surprise dans les rues d'un

pays décolonisé une population plus

semblable è l'ancien colonisateur que
durant Père coloniale tout simplement
parce que la télévision y diffusait

avec sa terrible persuasion sas rites

e> ses tics- Et l'image da nos villes

modernes qui, malgré leurs diffé-

rences de noms, auraient toutes pu sa
nommer ZUP, ZAC ou ZAD I Ce
n'était pourtant quIRusion : il a suffi

d'une bronchite de l'économie pour
noua en convaincre. Ceux qui aon-

par CHARLES DEBBASCH *

gsalem à effacar l'histoire et 1a géo-
graphie volent resurgir aujourd'hui

lu volonté tarouche des hommes
d'assumer tout A la fols la modernité
et leur Identité. La citoyen moderne
se situe dans son groupe territorial,

sa communauté spirituelle, son cadra
de travail ou de loisirs. Le réveil des
associations Illustra le besoin des
hommes de tisser, A nouveau, les

fils de la toile d'araignée déchirée

par le progrès, de vaincre risofemafit,

l 'anonymat, l'absence de communi-
cation qui résulte du seul asservisse-

ment è la technique.

L'on trouve dans las manifestations

actuelles- un autre refus, celui d’une

compétition sociale effrénée où
l’humanité se trouverait lancée dans
une gigantesque lutte avec sa propre
nature pour produire dans des olym-
piades permanentes les Individus

capables de résoudre les défis de la

société moderne. Une nouvelle géné-
ration récuse cette épreuve. Ella voit

dans le travail un moyen et non une
fin. Elle n'accepte pas PéJltfsme. Elle

refuse de courir après la croissance

sans sa souder des vaincu» de la

compétition. Elle ne croit pas que
les forts puissant dicter leur loi aux
faibles.

Quelques principes

* élémentaires

Tous ces refus; al l'on n'accepte

pas de considérer leur raison d’être,

peuvent conduire nos sociétés A une

brutale régression. 'Déjà s'amorcent

des tendances ds retour au tribalisme

ou A la féodalité, tandis qoe.d'aucuns

souhaitent pouvoir casser la poule

aux oeufs d’or parce qu*Hs ne
comprennent plus comment elle fonc-

tionne^ LA es trouve «ans douta la

clé .du problème. .

Le poids des techniques, la

complexité croissante des rouages d»
la société, ont porté au pouvoir, dans

:

tous les centres de décision public»
ou privés, uns nouvelle élite passée
au travers des plus fins tamis de
compétence. Cette classe dirigeante

peut apparaîtra comme on modèle
pour les autres couches de là société

qui tentent de la .rejoindre.' Mais, de
plus en plus nombreux sont tes attar-

dés. tandis
.

que le gras du
.

peloton

s'essouffle, et, s'il lui arrive d'espérer

rejoindre les échappés. U cède, ptua

souvent, A fa tentation de partager te

sort des retardataires ou ds faire la

grève sur le tas. Cela doit nous
remettra A l'esprit quelques principes
élémentaires.

.
.

Lorsque dans une société réfita

gouvernante se trouve coupée de la

majorité de Ja population par un trait

distinctif, elle ne peut prétendre

occuper durablement le
.
pouvoir sans

.provoquer des tensions sociales

graves. La système politique français

as trouve, ainsi, bous l'Influence

d'une bureaucratie compétente et,

en grande partie. Intègre qui a prie

la relève d'une génération politique

avide de verbe. Cette nouvelle domi-

nante n'est paa représentative -de te

diversité territoriale, professionnel te

et culturelle de la France. Elle

donne l'Impression aux forces poli-

tiques, économiques et sociales, è

tous tes organes qui médiatisent la

vciontA populaire, d'un hore-Ueu1 *auf

pendant les périodes électorales, qui
apparaissent . comme de simples

entractes de politisation dans un
théâtre technocratique.

La promotion des epAcialistes n’a

pas seulement àecru la distance

entra les gouvernants et les gou-
vernés. Elle a également fait perdre
A la démocratie son intelligibilité.

La nouvelle élite s’enferme dans
«on langage incompréhensible pour
les non-initiés. Combien d'Européens

- sont-ils capables de comprendre les

.
communiqués' du' conaelt dm minla-
ines du Marché commun et comment

. s'étonner alors que de- tellea déci-
dons ne soient pas acceptées.

- La - démocratie moderne doit re-

trouver la communication avec les
eftoyans. Expliquer, faire comprendre,
devrait être la préoccupation essen-
tielle des responsables. Temps perdu,
pensent certains, mais un clergé pé-
rit s'il na sait plus parler A ses fidè-
les. Impossible, assurent les autres,
tes techniques modernes sont trop
complexes, mais tel a toujours été
1e prétexta des adversaires da la
démocratie : le bon peuple né com-
prend pas I Cette communication
n'est pas seulement affaire de lan-
gage, elle suppose aussi une meil-
leure répartition du pouvoir. La cen-
tralisation rend les gouvernants
sourds aux voix qui montent de la

base. La bureaucratisation asphyxie
tes communautés vivantes, brise ('ex-

pression de leurs particularismes.
Cette communication . Impose égale-
ment un progrès éducatif. L'accrote-
eement de te complexité des appa-
reils dé gestion publics ou privés
n'a pas été accompagné d'un, effort

équTvalenr d'information et d'éduca-
tion. Pour éviter le refus du progrès,
Iz tentation de rabsurde. il convient
de développer, chaque Jour davan-
tage, le niveau culturel de boa so-
ciétés. Que ceux qui volent IA un
gaspillage, comprennent Que notre
démocratie ne se maintiendra, intel-

ligente que si elle, sait rester Intelli-

gible.

(*) Président da l'université de
droit, d'économie at des sciences
d'Aix-Marseille.

pa* comme le maintien du statu qvo

social et politique.

A notre époque et en France la

méthode démocratique est la seule

méthode révolutionnaire. Elle Impli-

que d’abord Je suffrage universel.

Tout majorité politique est chez

nous nécessairement électorale, et

déjà Engels, en 1895. dans son Intro-

ductloi. eux luttes de classes en

France de K. Marx montrait • com-

ment rutilisation efficace du suffrage

universel constituait un nouveau

mode de lutte du prolétariat ». Mais

la démocratie ne se limita pas è

cela

Engels notait également - le temps

des coups de main des révolutions

exécutées par de petites minorités

conscientes est passé. Lé où II s'agit

<Tune tronsformation complète dea

organisations sociales. Il faut que

les masses elles - mêmes y
coopèrent

La participation effective de mil-

lions et de millions ds personnes

aux luttes pour les transformations

sociales, à la gestion des affaires de
l'entreprise, au quartier et au vil-

lage-. dans las organisations commu-
nales et socio-culturelles constitue

de- éléments essentiels des proces-

sus démocratiques. Derrière le mot

d'autogestion utilisé souvent dans
un sens réformiste ou anarchiste ü y

a cette volonté profondément démo-
cratique d’action et de participation

qui constitue une caractéristique dé
notre temps — que les événements

de mai 1968 ont révélée et stimulée.

Dés lors que la conquête du pouvoir

politique par la classe ouvrière et

ses alliés, la socialisation des grands

moyens de production et d'échange

et uns planification démocratique

sont assurées, les formes de la

gestion socialiste prennent une Impor-

tance.' décisive car l'Etat socialiste

doit se garder des facilités de l'auto-

ritarisme • et des dangers de la

bureaucratie comme la montre dans

do tout autres conditions historiques

l'expérience soviétique.

Une seule stratégie

La stratégie du mouvement ouvrier

en France n’est pas doublé. Las
communiste» français rejettent tout

' modèle de révolution et d'édification

du socialisme tout en appréciant A

leur Juste valeur la portée des expé-

riences socialistes existantes. -

Comme l'a souligné dès 1988 avec

force Je Manifeste de ChsmpJgny. et

comme le confirment le programme
du P.C.F. Changer de cap, la décla-

ration -des .
libertés, ie Oêtl démo-

cratique de Georges Marchais,

la transition vers le socialisme

ha peut «'effectuer que démocrati-

quement . La démocratie et les

libertés n'ont, en réalité, rien

de spécifiquement bourgeois, et la

réalisation, grâce A l'appropriation

collective des grands moyens ds
production st d'échange, d'une démo-
cratie réelle et d'une liberté réelle

n’implique paa des restrictions aux
libertés et des entorses à la démo-
cratie' politique.

L’expérience des pays socialiste»'

existante
.
ne constitue, sous cet

.
angle, en rien une preuve quelconque
car les situations historiques sont
radicalement dltlèrentaa. Au contraire,

le socialisme peut réaliser une
extension sans précédent de la

démocratie politique et des libertés

publiques et Individuelles. Le pro-
gramme commun de le gauche n’est
pas Idéologiquement amorphe. Tout
en fixant ses objectifs propres, n a
comme objet un véritable change-
ment c historique fondé sur une
alliance historique destinée A créer
lëe conditions d'un passage paci-
fique et démocratique au socialisme.
Quant au parti communiste fran-

çais, il n'entend ni se dissoudre
dans ralllance ni y louer un rôle
hégémonique. Parier de son rôle

d'avant-garde, ce n'est pas mettre
en avant un rôle dirigeant La
France confiait et -connaîtra le plu-
ralisme politique et Idéologique, le
parti communiste y Joue un certain
râle qui sa déduit de eon histoire,

da sa cohérence politique et Idéo-
logique. de son caractère authenti-
quement ouvrier. Dans sa stratégie,
la prisa en

.
compta des problème»

da la démocratie et da la liberté ne
sb manifeste pas par une façaee.
une vitrine. Elle constitue, au
contraire, l'essence même de sa
politique, que rien n'a vraiment
démenti tout au long de son histoire
depuis la Front populaire.

<*> Historien, auteur du phéno-
mène stalinien, membre «q p.çj,

Un placement sûr...

devenez propriétaire dUa studio
appartement, villa ou chalet en

SUISSE
CANTON DU VALAIS

pantecilers, agence» Immobilières,
te représentant d'crno société
soins sera A Parte lu lundi 27 et
xaaxdl 38 octobre. Appelex-le an
numéro d» téléphone 35 15.

rt'-



* LE MONDE — 26-27 octobre 1975 — Page 7

- POLITIQUE

L adninistratiofl doit mettre en œuvre etBon imposer >

déclare M. Gabriel Péronnet

dB* ««PowabI«
la formation det fandûmaaixes KupÉrimirs. qni a

SSi P“daaJt“ les^eprSn-*** dune toeatema de pan, u tiendra de nou-veau à Londres dans trois ans. D'ici lù. lu rela-yons internationales „n matière ndminisiraitvoM wzont renforcées, puisque la collège d'Europe^Br^es aura établi l'inventaire des moyens deformaArndu fonctionnaires, que l’Ecole» nafio-nala ifadministration réunira une documentation

sur les différents régimes que la
Bimdesakademie de la République fédérale »u«-

mande recensera le degré d'utüîsatïcm des tochnï-

qiiss dit management par les divers et que
des sémînairos d'étudiants et de fonctionnaire»
seront organisés dans plusieurs pays.

Tels sont les résultats concrets obtenus pffr ce
congrès, qui était placé ' sons la présidence de
M. Pierre Racine, conseiller d’Etat et ancien
directeur de l'EH’A.

I*s travaux ont aussi révélé le«uçtunantme de ^perfectionner
la. formation des fonctionnaires
dans des page qui pourtant utüi-
sent des méthodes et des filières

P0™ le recrute-ment de leurs agents. Si le direc-
teur du Civil Service College bri-

M- Grebenlk, a paru
îSSijSSVV ^association deruniversité à la formation des
fonctionnaires, les représentants
français et la plupart des autres
pays ont souhaité une collabora-
tion plus étroite entreJTtalversité
et les écoles d’administration.
Tous ont en revanche, souhaité
que la ferma,Mon permanente des
fonctionnaires s’opère au moment
OU les agents accèdent & des res-
ponsabilités nouvelles. Cette for-
xnutfon devrait également leur
permettre dq. mieux prendre la
dimension européenne et tatema-

M. PONIATOWSKI le rçfhme

des déplacements préfecto-

raux va se ralentir.

M. Michel Poniatowski, minis-
tre d’Etat, ministre de l'intérieur
a indiqué vendredi 24 octobre à’

Bordeaux, où U présidait une
reunion de travail sur l’applica-
tion du plan de relance, qo'après
le dernier .mouvement préfectoral
(décidé par le conseil des minis-
tres du 22 octobre), ale rythme
des déplacements allait mainte-
nant se ralentir a.

.

Le ministre, tout en rappelant
son attachement à la mobilité
préfectorale, a précisé qu’il n'en-
tendait pas déplacer les préfets
« dans dés moments trop rappro-
ches des consultations électo-
rales »

[Depuis rarrivé* de M. Michel
Poniatowski- au ministère de l'inté-
rieur, le 28 nul 1974, soixante et une
préfecture* territoriales oat changé
de titaXate.]

tionale des problèmes qu'ils trai-
tent. L'étude des techniques mo-
dernes de rationalisation de la
gestion administrative a »» i«t en
relief les degrés très variés
d'avancement des pays dans ce
rinmalnp. mais tous OOt
qu'il fallait initier 'les fonction-
naires à ces techniques tout en
soulignant leurs risques sur le
plan hnrndn et politique. Les
congressistes, dont les travaux
avaient été ouverte par M. Jacques
Chirac- (Ze Monde du 21 octobre),
ont entendu pour conclure
M. Gabriel Péronnet, secrétaire
d'Etat à la fonction publique.
Celui-ci a notamment déclaré :

« Au moment même où. les
• institutions universitaires tendent
à associer montres,

1

du
séraü, tous ceux qui doivent à
une expérience professionnelle
réussie

. une qualification pour
renseignement, parfois imprévue

' mois souvent' féconde, rien ne
serait plus stérile qu'un repli des
organismes de formation admi-
nistrative et qu'une sécession trop
systématique de la fonction, pu-
blique et du monde universitaire.
a A la différence cPune entre-

prise privée, dont les activités
sont défîmes en fonction d'un
intérêt particulier, une adminis-
tration travaille au service de
l'intérêt général ; tous les efforts
pour faire profiter les services
publics des progrès de la gestion
commerciale sont limités par
cette irréductible différence.

a S’ü importe que les adminis-
trations puissent définir et met-
tre en oeuvre les procédures les
meilleures, elles ne sauraient se
substituer aux organismes poli-
tiques dans l'élaboration des
choix et dans la détermination
des fins.

a Les administrations ont à
mettre en œuvre et non à im-
poser. L'adhésion est meilleure
garante de Vefficactté que Vtn-
jonction. Le fonctionnaire de
demain ne cessera jamais totale-
ment d’être un étudiant ; mais

la formation continue qWÜ devra
nécessairement recevoir ne 'pren-
dra son sens et ne tirera sa
valeur Que de la qualité dîme
formation initiale suffisamment
élaborée pour le rendre capable
d'appréhender les techniques pro-
pres à s’orienter dans une évo-
lution économique et sociale do-
minée par nncertttude. a
Les congressistes, avant d’être

teçus par le premier ministre à
Dhôtel; Matignon, avaient été
invités en Touraine par M. Michel
Debré, fondateur de l'ENA. En
faisant visiter Amboise, dont il
est Je maire, l’ancien premier
ministre avait en souriant rap-
pelé qu’ici Louis El avait
* reconstitué VEtat et créé la.
première administration perma-
nente depuis ceœ de~ Jules
César s. Et la k maison des
poqes V où, aux pieds du château.
Ion apprenait à servir la cour; ne
pouvait sembler aux hauts fonc-
tionnaires qui la visitaient que la
préfiguration de l'ENA.

ANDRÉ PASSEROR

: • L'Union féminine dvique et
sociale (l) a. tenu Jeudi 23 et
vendredi 24 octobre, à Paris,
deux journées d’études ayant
pour théine « Objectif mairie-
1977 a. Les journées, qui avaient
pour but de lancer une campagne
de sensibilisation et de prépa-
ration aux' futures .élections mu-
nicipales, ont rassemblée quelque
deux cents femmes qui, à partir
de cas concrets, ont recensé les
besoins de formation et d’infor-
mation sur la vie communale et
ont confronté les expériences de
stage ou de cycle de formation
menées au niveau local Cette
première: manifestation doit
connaître . son prolongement en
janvier- 1976 sous forme d’une
vaste rampagw^* dans l'opinion.

(1) TTJ.CA, 8» rue Béranger.
75008 Parts ; têL : 222-17-28 et
232-18-1S.

' En grève depuis irais semaines

DES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE

ONT OCCUPÉ LE SIÉGÉ

DES HOSPICES CIVI1S DE LYON

Six cents étudiants en méde-
cine environ ont occupé vendredi
24 octobre, de midi à 18 heures,
le siège des Hospices civils de
Lyon, quai des Célestins. Us

l

avalent auparavant manifesté
dans les rues de la ville pour

i
réclamer, comme ils le font de-
puis maintenant trois semaines,
la rémunération des étudiante de
quatrième année CD.CJ3LM. 2), le

paiement au SMIC de toutes les

gardes hospitalières et l'amélio-

ration de la qualité de renseigne-
ment dispensé & l’hôpital

L'occupation, qui a eu lieu dans
le calme, n'a cessé que lorsque
les étudiants ont eu l'assurance
qu’une délégation serait reçue
lundi 27 octobre par M. r^nia
Veyret, directeur général des
Hospices civils. Dans la soirée,
une «table rondes entre étu-
diants et responsables des ttwtv.
médicales a abouti à la création
d’un organisme destiné à élaborer
des propositions sur les problèmes
de formation.

• Le boycottage des restaurants
universitaires, organisé par ITJolcn
nationale des étudiants de Fiance
OJNEF-Renouveau) pour protes-
ter contre les hausses de tarifs de
ces restautants et des loyers dans
les cités universitaires, intervenues
le 1" juillet dernier, a été large-
ment suivi Jeudi 23 octobre dans
la plupart des grandes villes de
province. Selon 1*UNEE\ la parti-
cipation à ce boycottage a varié
de 60 % à Besançon, à 90 % à
Caen et & Toulouse, en passant

rir 70 % à Grenoble. & Angers,
Brest et & Reims, 80% à Lyon

et 85 % an Mans, à Marseille et &
Saint-Nazaire. A Toulouse, trois
mille sandwiches ont été distri-
bués. Vendredi A4, les restaurante
universitaires de la région pari-
sienne ont été à leur tour boy-
cottés. dans des proportions ana-
logues, .indique 1UNEF. Plusieurs
centaines d’étudiants ont mani-
festé devant le Centre national :

des œuvres universitaires et sco- 1

laites. <

DES ÉTUDIANTS

EN ARCHITECTURE

FONT APPEL AU MÉDIATEUR

Des étudiants de l’Unité péda-
gogique d'architecture (U P A)
n* 4 de l’Ecole nationale supé-
rieure des beaux-arts viennent
d’adresser & M. Aimé Paquet,
médiateur, une demande d'inter-
vention dan s laquelle Us lui signa-
lent « de graves irrégularités com-
mises à Vêgard des élèves— par
Cadministration a. n s’agit de
râtelier A de la section B. dont
les étudiants s’étalent auparavant
réunis en assemblée générale.
Us estiment, en effet, que l’ab-

sence de publication des résultats
de certains examens et les retards
apportés & la délivrance des cer-
tificats d’études architecturales de
fin de cycle, ainsi qu'à la trans-
cription des unités de valeurs
acquises, sont de nature à. com-
promettre, pour eux, la prochaine
année universitaire. Us attirent
aussi l’attention de M. Aimé Pa-
quet sur les Incertitudes qui hypo-
thèquent l'avenir de la section B
de 1T7PA n* 4. qui avait été créée
à titre expérimental au début de
l’année scolaire 1974-1975 et pour
laquelle la rentrée, normalement
prevue pour le 6 octobre, n’a pas
encore eu lien.

[Le « Journal officiel » du ven-
dredi 24 octobre annonce la création
d’une nouvelle unité pédagogigne
fl'architecture, PUPA na 9, créée par
un arrêté en data du 15 octobre
dernier, et qui est l'émanation de
l'ex-section B de IUPA n* (.

H faut signaler que la demande
adressée directement au médiateur
par ces étudiants n'est pas recevable
sous cette forme, puisqu'une telle

requête na peut être transmise, aux
termes de la loi, que par l'Inter-

médiaire d’on parlementaire.]

EDUCATION

I U CONFÉRENCE DES ASSOCIA-

I TIONS ÉTUDIANTES DEMANDE

QUE «LA FORMATION DES

MAITRES RESTE A L'UNIVER-

SITÉ».

La conférence des associations
étudiantes (1), réunie vendredi
24 octobre sous la présidence de
M. Jean-Pierre Boisson, secrétaire
d’Etat aux universités, a demandé,
à la suite des déclarations du
ministre de l’éducation, M. René
Haby (le Monde daté 19-20 oc-
tobre). que « la formation des
montres reste à VDniversiti».

Les associations ont d'antre
part souhaité, à propos de la
réforme du deuxième cycle uni-
versitaire, que le maximum de
précautions soient prises pour
préserver la valeur nationale des
diplômes. Elles ont réclamé le
maintien de la seconde session
d'examens.

Le secrétaire d’Etat a. en outre,
accepté le principe d’une réunion
des présidente d'associations avec
les responsables du « service
social de l'étudiant » et du Centre
national des œuvres universitaires
et scolaires, portant notamment
sur les sujets suivante : restau-
rants et cités universitaires : désé-
quilibre financier de la
et des mutuelles régionales ; amé-
lioration de l’accueil des étudiants
étrangers. Cette réunion aura lirai

lundi 3 novembre.

(1) La conférence comprend neuf—relations, dont l’Union nationale
des étudiante de France (UNEF-
Unité syndicale, contrôlée par lu
trotskistes de l’Alliance des jeunes
pour le socialisme). L’UNBF-ex-
Benonvean, l’Union du grandes
écoles, la Mouvement d'action et de
recherche critiques (MARC) n’y par-
ticipent pas.

CORRESPONDANCE

Une lettre des éditeurs de manuels scolaires
PA 6 SW si—

M. Jean Adam, président du
département c enseignement a du
Syndicat national de Sédition,
nous a adressé la lettre suivante’:

Un article du Monde du 26 sep-
tembre, consacré an coût des ma-
nuels scolaires, aura informé vos
lecteurs et les éditeurs que la
« bataRle s’engage entre le minis-
tère et les éditrans a. L’appareil
guerrier du vocabulaire employé,
le choix irritant des termes — si
le ministère répand », les édi-
teurs c clament ». — tout laisse
penser â un esprit non prévenu
que la guerre est déclarée, que,
entre deux débauches de spéci-
mens. les éditeurs vont se lancer
à l'assaut de la rue de Grenelle.
Us n'ont aucun goût pour le part
tumultueux des pancartes. Mafr
ils ne désespèrent pas encore
tant leurs rapporte avec le minis-
tère devraient être chose natu-
relle, de faire comprendre que
l'édition scolaire ne veut pas faire
les frais de l’opération politique
à court terme qui consiste à réa-
liser, au moindre coût. la a gra-
tuité » promise par le discours
de Provins (1). Car tout est là.

Le ‘jour où les établissements
seront les seuls acheteurs, le jour
où les livres quitteront les stocks
de l’éditeur pour rejoindre, en
évitant le libraire, le dépôt du
CJ2.8. ou du lycée pour être prê-
tés, pendant de longues années,
ce Jour-là, la c gratuité ». la gra-
tuité hypocrite et antidéraocrati

-

(1) NJ3JB.L. — Ce discours a été
prononcé en Janvier 1875 par
M. Pierre Ueasmer. alors premier
m in istre. Celui -cl présentait le pro-
Sranune électoral de la majorité pour
la présenta législature.

L’ACUCES DE NANCY

VEUT DÉVELOPPER

SES ACTIVITÉS

DANS LA RÉGION PARISIENNE

L'Association du centre universi-
taire de coopération économique et
sociale (âCUCBS) de Nancy veut
développer ses activités dans la.

lésion parisienne. - A l'occasion de
l'Inauguration de nouveaux - lo-
caux (1), ses responsables ont ludl-
qné «jull* souhaitaieue mettre an
point avec l’ADKP (Agence nationale
pour le développement de l'éduca-
tion permanente) des actions de
formation collective dans les villes
nouvelles et les ZUP («mes i urba-
niser en priorité). L’ACUCES veut
aussi développer scs activités dans
les entreprises publiques et privées
et dans les administrations. Elle a
notamment pria contact avec la

Centrale des marchés, & laquelle elle
avait déjé apporté son aide en 1963.

Ce souci de s'implanter davantage
dans la région parisienne Intervient
à on moment où In volonté des
pouvoirs publies de faire porter
l'essentiel de l’effort de finance-
ment de l'Etat ssr les « publics
prioritaires » (jeunes, femmes, chô-
meurs, Immigrés—) rend plug diffi-
cile la poursuite des actions de
formation collective organisées en
Lorraine par TACCCB5. Celle-ci —
qui subit, d'autre part, la concur-
rence de plus en plus vive d'orga-
nismes de formation publics ou
privé — cherche minai h « rentabi-
liser » dans la région parisienne
l’expérience acquise à Nancy.

O) 140 bis. rue de Sennes, 75006
Puis.

ut que. celle du a prêté-rendu », sera
x réalisée. L’édition scolaire serait
l, alors réduite au service de « piè-
.* ces détachées », les équipes, qui
_ sont la fierté et la chance de
_ notre pédagogie, seraient disper-

s
sées, là production serait figée et

,
les réformes du système éducatif

_ auraient perdu tout espoir d’être

j
réalisées pnisqne le livre scolaire,
ce moyen d'éducation an prix de

7 revient modeste pour une com-
_ munauté natinnn.it» m'existerait

s
Plus.

1
.

656 dramatiquement évl-
\ dent et, si nous déplorons de
- n’avoir pas encore réussi à vous
r faire saisir cette évidence, nous
: déplorons encore plus le tan des
b attaques contre le livre scolaire
; que votre Journal fait siennes ré-
i guUèrement au risque de dèva-

ï
0”^:. 1® Uvre aux yeux de tous
les Français.

;
Assurer que la hausse du livre

î

^ oette année d’environ
22 % est une affirmation erronée

.

déjà dénoncée par M. René Haby
an cours de sa conférence de
presse de rentrée. Nous vous

i

demandons de rectifier cette
erreur. En effet, la référence
retenue par la fédération Ecole
et Famille de la Confédération
syndicale des famines est la
hausse de l'indice INSEE entre
Juillet 1974 et Juillet 1975 :
24^ %. Or l’étude de cet indice
montre que l’augmentation totale
de 1974 a été prise en compte en
septembre 1974 U3Æ) et celle de
la rentrée 1975 en mars-avril
1975 (11,5). Le chiffre de 24J3
cumule donc l'augmentation des
deux rentrées successives 1974 et
1075. Le seul chiffre à retenir
pour 1975 est donc 1L5.

Aborder utilement le problème
des spécimens nécessiterait
d'abord de connaître l'avis des
enseignants, qui sont les deman-
deurs et les utilisateurs. Et affir-
mer, en encadré, que la photoco-
pie ne fait pas concurrence et
accepter en quelque sorte l'inci-
tation à ce pillage légalisé est
bien prématuré quand on sait que
l’enquête dans les universités n’a
porte que sur le parc des
machines.

r« Le Moufle » n’a. bien entendu.
Jamais cherché à dévaloriser le livra
aux yeux de tous les Erauçals a.
Nous avons simplement Informé nos
lecteurs de certaines pratiques abu-
sives des éditeurs, auxquelles le mi-
nistère de l’éducation envisage de
mettre un terme. Ces pratiques,
comme nous l'avons Indiqué, ont
pour résultat de renchérir le coût
des Unes scolaires que les familles
sont, de toute façon, contraintes
d’acheter. Contrairement A ee qn’af-
finns M. Jean Adam, la h,n«» dn
prix des manuels que nous Avons
avancée ne résulte pas de l'addition
de deux indices successifs de ITNSKE,
male, comme nous l’indiquions clai-
rement. d’une enquête réalisée paru fédération Ecole et Famine. La
comparaison entra le ebiffre que
Bons mentionnions (82 %) et celui
avancé par notre correspondantW 4) vend d'ainema caduque la
critique qui nous est adressée, n est
fréquent^ d'outre part, que l'aug-
mentation réelle des ouvrages sco-
laires soit supérieure à celle autori-
sée par la direction des prix. seuL
en effet, est soumis au contrôle des
service* du ministère de .l'économie
et des finances le prix des ouvrages
réédltéB, celui des nouveautés restant
libre. Enfin, l’enquête sur la repro-
craphte dont noua mentionnions les

'

conclusions, portait, comme U était
précisé, non sur les établissements
de l'enseignement supérieur, mu,
sur ceux du second degré. — B.L.OJ
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ARTS BT SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra ; ««"««" et DaUla (mol,
19 ta 20) : Concert Barri (dba..
18 h. 30).

Comédie-Française : la Pondre ans
yeux ; la Surprise de l'amour (atat

série 3) (sam.. 14 ta. 30) : la Pondre
aux yeux; le Plus Heureux des
Trois (sam. et dlm- 20 ta. 30) ;
Horace (dlm . 14 ta. 30).

Odèon : Lear (oam. 20 ta. ; dta,
16 ta.).

Petlt-Odéon : Sunna (sam. et dlm*
18 b. 30). .

Ctaalllot, salle (Minier : Omptaalos
Hôtel (sam.. 20 ta. 30 ; dlm, 18 ta.).— Grand Théâtre : Cinéma d'ani-
mation (Annecy 1875) (permanent
sam. et dim.).

TEP : Coquin de coq (sam, 14 h. 30

et 20 b. 30 ; dlm. 15 ta.).

Les salles municipales

Le nouveau Carré : Cirque Qram
(sam, 15 ta. 30 et 20 b. ; dlm,
15 h. 30) ; Freo iluslc. Noam Ho-
ward (salle Papln. 30 ta. 45).

Citételet : Valse» de Vienne (sam,
14 b. 30 et 20 b. 30 r dlm, 14 ta. 301.

Théâtre de U VQle : S.LU.C. (sam,
20 ta. 30 ; dlm, 15 ta.}.

Les autres salles

Antoine i bt Tube (sam, 30 ta. 30;
dlm, Z5 ta. et 20 b. 30).

Atelier : Sur le fll (sam. et dlm,
21 ta).

Athénée : l’Arrestation (sam, 21 ta. :

dlm- 15 h et 21 ta)
Blothéâtre-opéra : l’Interprétation,

(sam, 21 ta).
Bouffes-Parisiens î 1a Grosso (sam,

20 b. 45 ; dlm, 15 h. et 20 ta 45).

Cartoucherie de Tinceunes. Théâtre
de la Tempête : Citrouille (sam,
20 ta 30; dlm, 16 ta). — Théâtre
du BoleU : l’Age d’or (sam,
15 ta 30 et 20 ta 30 ; dlm, 15 ta 30).

Centra américain : Baissât (sam,
15 ta ; dlm, 21 ta).

Cbaries-de-Roehefort : le Troisième
Témoin (sam, 20 ta 45 : dlm, 15 ta
et 20 ta 45).

Comédie Caumazttn : Boeing-Boeing
(sam, 21 ta 10 ; dlm, 15 ta 10 et

21 d. 10).
Comédie des Champs-Elysées : les

Frères Jacques (sam, 20 ta 45;
dlm, 17 ta 30 et 20 ta 45).

Cour .des Twirarita ; Attendons la
fanfare (sam, 23 ta).

Daonoo : léonsuor Masure (**»-,

21 b.: dlm, 15 ta).
Sdouard-Vn : Viens chez moL J'ha-

bite chez nu* copine (sam 21 ta;
dlm,, 15 b.).

Espace Cardin : Lorenzacclo (sam .

15 ta et 20 ta 30).
Européen : Jean* ou le Pou d’Asrise
(sam, 21 ta ;

dim^ 14 ta 30 et
17 ta 30).

Fontaine : la Balance (sam. et dlm,
20 ta 45).

Gaité-Montparnasse ; Butler (sam,
20 ta 45 ; dim. 15 ta et 18 ta 30).

Hachette ; la Cantatrice chauve;
la Leçon (sam- 20 ta 45).

La Bruyère : Plque-SoleU (sam,
21 ta ; dlm, 15 ta et 18 ta).

Lueenuure : Fonda et Us (sam. et
dlm, IB h. 30) : soda (sam,
18 ta 30 et 22 ta ; dlm, 18 ta 30) ;

Ce soir on fait les poubelle» (sam,
20 ta 30). ^ ,

Madeleine : Peau de vache (mua,
20 ta 30 ; dlm, 15 ta et 18 ta 30).

Mathurlas ; Antigone (sam, 21 ta;
dlm, 15 ta et 18 ta 30).

Michel : Duos sur canapé (sam,
21 ta 10 : dlm, 15 ta 10 et 21 h. 10).

MJchodlère : Gag et Magog (no,
20 ta 30 ; dlm, 15 ta et 20 ta 30).

Moderne : Hôtel du Lac (sam, 25 ta

et 20 ta 43 ; dlm, 15 ta)
Montparnasse : Romain Bouteille
(mm. U h. 30) ; Anne Sylvestre
team, 21 ta: dlm, 15 ta).

atelier

$Ufc lETjL
4*S“ABAL

« Bouleversant... Un
sommet... Le premier

spectacle de Vannée* »

Pta. TESSON. Canard enchaîné. -

rnis, spéciaux etudiants

606-49-24 et ixenees >

CE SOIR

19 h. et 21 fa. 30

r-
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Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salles

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

70470.20 (lignes groupées) et727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Samedi 25 - Dimanche 26 octobre -

Mouffetard : Pénélope . et Ulysse
team. 20 ta 30, dernière) ; .Benoist

Mary Btory (sam, 22 h.).
Nouveautés : les Deux Vierge* (sam,

21 ta; dlm, 16 .ta et. 21 ta).

Grime : Monsieur Kietaa et Sonlle
(sam, 21 h. ; dlm, 15 ta et 15 b.).

Palace : Une anémone pour Guignol
{«tw- 21 dim, u ta); le Dlabla
A ressort (sam, 18 ta et 19 ta:
dim, 19 ta).

Palau- Royal : la Cage aux roUea
(sam.. 20 h 30: dlm, 15 h. et

20 ta 30) ; Rencontres : Jules Re-
nard et ses amis (sam, 14 ta 30).

Palais des sports i. la Cuirasse Potem-
fcina (sam, 15 ta 80 et 20 ta 30:
dlm, 15 ta « 17 ta 45).

Plaisance : la Grande Péta (sam,
20 ta 30, dernière).

W»nrl?gh : Mea Culpa (sam. et dlm,
20 h. 30).

Héfamtfr : Mal&kowsfcy (sam, 19 ta

et 31 ta : dlm, 17 ta).
Balnt-Geerge» : Croque - Monsieur
(sam, 20 ta 30: dlm, 15 ta et

18 ta. 30).

Terne : Ombres: les Punaises (sam,
20 b. 30, et dlm, 15 ta. 30) ; Dana
la rue (sam. et dlm, 22 ta 30).

Théâtre Campagne-Première : La
pipelette ne pipa plua (sam, 19 b.);

via et mort d’une concierge team,
20 ta 30) ; Pit à Pat (sam, 23 ta) :

Angels of Llght (sam*- 23 ta).

Théâtre des Champs-Elysées s Marcel/
Marceau (sam, El ta 30 i' dlm,
14 b 30 et 20 h 301.

Théâtre de la Cité universitaire.

Grand Théâtre : (Tu couple pour
l’hiver (sam, 21 ta). — La Res-
serre : Mademoiselle Julie (sam..
21 ta).

Théâtre de Dix-Heures : Et les petite

cailloux sont contents (sam,
20 ta 30).

Théâtre Essalon, salle I : U» Chan-
sons de BlUtls (sam. et dlm,
20 ta 30). — Salle H : l’Ecole du
femmes (dlm, 20 ta 30).

Théâtre Oblique : la Forêt xacrlléxa

(sam. et dlm, 18 ta 30) ; le Péli-

can (film) (sam. et dira, 21 ta).—
Grande salle : lu Créancière (sam,
21 ta ; (U"»-

, 16 ta et 21 ta).

Théâtre d'Orsay. Grande salle :

Harold et Mande (dim, 18 ta 30) :

Du Journées entières dans lu ar-
bres (dlm, 15 ta eC 18 ta 30). —
Peut Orsay : C’est beau (dlm,
18 ta 30).

Théâtre de 1a Péniche : Un Ferré
sut eo cacher un antre (sam,

h. 30).
Théâtre de la Plaine ; EDnkermann
(sam, 21 ta ; dim, 17 ta).

Théâtre Présent : Ica Dream (sam,
20 ta 30; dlm, 17 ta).

Troglodyte : 1Inconfortable (sam,
23 ta).

Variétés * rAutra Valse (nta
20 ta 30; dlm, 15 ta et 18 ta 30).

Théâtres de banlieue

Antony. Théâtre Flrmln-Gémler :

Jacques Martin (sam, 20 ta. 45) ;

la Margrave (dlm, 21 ta).

Boulogne, T. B. B ï Rufu» (sam,
20 ta 30; dlm, 13 ta 30).

Bondy, hôtel de ville : Orchestre de
ITla-de-France, dlr. J. Fournet
(Beethoven).

Chelles, Centre culturel : DOm Juan
par les femmes (sam. et dlm,

Cholsy-le-RoL. Théâtre Paul-Eluard. :

Avrou et Evrard, (sam, ZI ta).

CLIchy, Théâtre Rctebeuf : Du côté
d'ailleurs (sam, 20 ta 30 dlm,
15 ta).

Colomba, 14. rue Tbomas-d’Orléaas :

la Femme morcelée (sam, 20 ta 30).

Coinba-U-Ville, église Saint-Vincent :

Boulou Ferré, guitare (Rameau.
Albenlz, Rodrigo, Mendelsohn,
Tarega. Sor, Bach) (asm, 20 ta 45).

Créteil. Maison dm arts : Tartuffe
(sam, 20 ta).

Evry - voit nouvelle. Théâtre de
l'Agora : Humour et Fantaisie
(sam, 21 ta).

XVry. Studio dTvry : la Sensibilité
frémissante (sam, 21 ta ; dlm,
18 h. et 21 ta).

Le Vérinet. Centre dm arts : Opé-

sr

rettea, ma amours (dlm, 15 ta).

LouvccieniHtt, église : J.-M, Varache.
flûte : M. Bchlttenhelm, plana
(Albinant. Bach, Vivaldi. Mozart,
Chopin. Schubert) (ram, 21 ta).

Nanterre, Théâtre des Am andiers :

Dommage qu’elle soit une putain
(sam.. 21 ta ; dlm, 16 ta.).

R ti ffl-TVTp iTTi aiuin, Ebm : Orchestre
do 1Tlo-de-France, dlr. J. Fournet
(Beethoven) (dlm, 15 ta).

^

Saint-Denis, Théâtre Céraxd-Ptalllpe :

Fïgaro-cL Flgaro-14 (sam, 30 ta 30:
Hlm., 17 h.).

Saint-Quentln-en-Yveline*, - Maison
pour tans : la Troyeunes (sam,
21 ta).

Versailles, Théâtre Montanrier : Leny
Encodera (sam, 21 ta). — Cha-
pelle du château : Ensemble d’ar-

chets français, dlr. CL Ricard
(Hsendri : le Messie (sam, 20 ta 45).

— Auditorium du conservatoire :

G Parmentier, piano (Liszt),

vtnceimcs, Théâtre Danlel-Somno :

Woyxock (dlm, 17 ta 30 et 21 ta).

Terres. Centre éducatif et culturel :

Ma Madrlgallste* de Pragne (sam,
20 ta 30).

Le music-hall

Bobtno : Brasil tropical (sam,
20 ta 30; dlm, U ta et 70 ta 30)

Olympia : Gilbert Béraud (sam. et
Him1 21 ta 30) : Dira Annlgazn
(dlm, 14 ta 30).

'

Panda des congrès : Show Sylvie
1

• Vartan (sam, 21 b. ; dlm.. 17 ta).

La danse

Voir Théâtre Campagne-Première.
Théâtre de la Porte-Sainu-MArtln s

Ballets de Marseille Roland Petit

(sam, 15 ta et 20 ta 45 ; dlm,
15 b. et 20 ta. 45).

Théâtre de Paris : Shéhérazade
(sam, 15 ta et 20 ta 45 : dlm,
lfl ta).

Théâtre Présent : Horizon Dance
Cio (dlm, 19 ta).

PrcT?r>at d'mitomite

Bouffes-du-Koxd : «uaroi.i—1 (ma-
rique) (sam, 18 ta).

Cartoucherie de Vlnceunes : Toro,

par l'Atelier de l’Epée-de-Boii

. (sam, SÔ ta 30). .

Pare floral de Vlnceunes : ütopia
(nam. et dlm, 30 h.}.

Sorbonne, chapelle : le Grand
Prisme, spectacle audio-visuel
(sam. et dlm, de 13 ta à 22 ta).

Les concerts

Voir Théâtre de la Ville et Opéra.
Bateaux-Mouches : Gordon Murray,

clavecin ; MathDde Prévost, messo-
aoprazM (Vivaldi. Purcell) (sam,
18 ta).

Théâtre de» Champs-Klyséea r Or-
chestra de Paris, dlr. D. BaranboXm
(Mozart, Salnt-Batos) (aam, 10 ta).

_ concerta Paedeloup, dlr.

E. Ratas, avec D. WayenherR piano
(Brahma. Mahler) (dlm, 17 ta 45).

Théâtre de la Madeleine : Chœur
féminin de Jersey, dlr. A- Lobb,
avec- R. Athanassova, piano (De-
bussy, Schubert, Bach, Brahms,

Liszt, chanta populaires) (sam,
17 ta).

Eglise Salat-Lonla de» Invalides *

Orchestre â cordes de la I™ B.M.
(Bach, Vivaldi, Stamltu) (dlm,
16 ta).

„

Salle Gaveau : Concerte symphoni-
ques de chambre de Paris, dlr.

F. Ouhradous (J-3. Bach. LPZ
Bach. SaUeri) (dlm, 17 ta 30).

Salle Pleyri : Concert Lamoureux,
dlr. P^M. Lecomte, avec MHoaz

‘ Maglta piano (Haydn, Chopin,
Jollvet) (dim . 17 ta 45).

Eglise Saint-ThomB*-d'Aquin : Chria-
tlan Villeneuve, orgue (Grlguy.
(Bach) (dlm, 17 ta 48). _

Eglise Notre-Dame : Graham Steed.
orgue (Duprt) (dim, 17 ta 45).

Théâtre du Châtelet : Concerts Co-
lonne. dlr. P. Dervaux. avec
D. Waysnberg, piano (Brahms)
(dba, 18 ta).

animas
La fOma marquée P) «ont

interdits aux motus de treize ans,

(«j aux moins de* dix-huit ans.

La cinémathèque

Ctaalllot, Mrrwtu, 15 ta ; le Pays
basque. d'O. WelLes ; Guemlea.
d’A. Resnala ; Terre sans pain, de
X, Bunuel; 18 ta 30 : Masculin-
Féminin. de J.-L. Godard; 20 ta 30 :

Cérémonie secrète, de J. Losey :

22 ta 30 : Huit et demi, de F. Fel-

lini ; 0 ta 30 ; The PIassure Gar-
de», d’A. Hitchcock. — Dimanche,
15 ta. : la Enfanta du paradis, de.

M. Carné; 18 ta 30 : Touche pas
la femme blanche, de AL Ferrerl ;

20 ta. 30 ; Trlstana. de L. Bunuel ;

22 h. 30 : Grandeur nature, de
L.G. Berlaoga; 0 ta. 30 : Piège â
minuit. de'D. Miller.

Les exclusivités

qu'au 23 ï Ambassade, 8* .(33*-

SSJTft &ÆE*a
yjsssyig

(350-29-48). Français. 9» 1770-33-88).

BU-MAN (Ft.)
(033-35-40) : vi ! CgUBé**»L^:
29-45) ; Jusqu'au 23 : Moutpar-
naasc^—Pathé. 14* (328-65-13).

IL FAUT VIVRE
(Fr.) - Concorde. 8* (359-92-80.

Fauvette. is* (331-60-74), Cluny-
MH», 5* (033-07-16). Montpar-
naase-PathA 14* <*»-6S- 13 ). Baint-

Laxare-Pasquier. 8* (387-35-43).

LTNCOBRICIBLE (Pr.) : Cluny-Eco-
les. 5* (033-20-12). Magic-Conven-
tion.' UP (828-20-64). Ü.G.C.-Gobe*
Lias. 13* (331-06-19). Bretagne. 6"

(222-57-97), Normandie, 8* (35»-

41-18). Rex. 2» (236-83-93). PuWlCla-
Mattgnou.8* (359-31-97). Pmramount-
Maillot, 17- (758-34-24). Fn«-
mount-Operâ. 9* (073-34-37), Para-

mount-BastlDe. 12* (343-79-17). P*-
ramount-Mootmartre. 18» (606-

34-35». Paremount -Orirana. 14*

(580-03-75), Passy. 18- (288-62-34),

PubUeU Saint-Germairu 6- (223-

72-80).

INDIA SONG (Fr.) : La Seine, 3-

(325-92-46) é 14 ta 15 et 20 ta -

FETAIS. JS SDIS, JE SERAI (AIL)

; la nier
, 5» (337-90-90).

LA BEXE (Pr.) ri : Omni». >
(231-39-36). Clnoetae de Salat-Ger-
malu. 6» (633-10-83).

BLACK MOON CFrJ : BlenvenQe-
Mont paitwaae, 13» (544-25-02). Stu-
dio Médlcls. 5- (833-25-97). Biar-
ritz. B» (339-42-33).

CACnS-CACHS PASTORAL [Japon.
vjo.) î ftgode. 7» (551-12-15).

CHARLIS ONB ETE (A, »AJ : le-
ttou-Christme. 6* (325-^-78).

LE CHAT CT LA SOURIS (Fr.) :

O.G C.-Odeou, 8» (325-71-08), Ça-
méo, 9» (710-20-89). AOramar, 14»

(325-41-03), Munt, 18- (288-99-75),

St-Laxare-PMQUler, 8» (387-35-43).

Elyséea^Clnéma, 8* (225-37-90).

LA COURES A L'ECHALOTE (Fr.) :

Marignen. 8» (359-92-80). Rtohrileu-
Qanmaut, 2> (338-56-70), Haute-
feuille. 6* (633-78-38). Ucatpar-
naase-83. «• (544-14-27). Wepler, 18»

(387 - 36 - 07). Fauvette. 1> (331-

56 - 881. Gaumont - Madeleine, 8»

(073-04-22), Gaumont-Couveotlon.
U» (828-43-27), Vhaor-Hugo, 1»
(727 - 49 -73). Gaumont-Gambetta.
20» (797-02-74). P-taM.-St-Jocquea.
X4» (589-68-42).

LA DERNIERE TOMBE A PIMBAZA

: 14-Jull-

Les films nouveaux

1 OH 1 AMERICA,' film Crançala de
Michel Parbot. —

. v. m ;

SalDt-Gemuuu-VUlsge. 8* 1633-

87-59), OjG.C. - Mtrbeuf, - 8*

(226-45-i76). - V. L : Balaac.

8* (359-53-70). Studio R&spall
(326-38-90). - Cambronne. 15»

(734-42-96), J^Renolr, 9» (874-

40-75). Vendôme. 2* (073-97-52)
• r

MORT (KON GUIDE, film fran-
çais de J. Ertand et H. GrangA
— Bonaparte, 8* (326-12-12).
Q.G.C.-Marbeaf. 8» (225-47-19).

Trois Haussmann. 9» (770-

47-55).

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE.mm américain de Richard
Brooka. avec Gene Backman.
— V o. : Paromount-EOysèn.
8» (359-49-34). Arlequin. 8*

(548-82-25). - V. I i Pm-
mount-Opéra, 9» (073-34-37).

Max-Under. -9» (770-40-04).

images. .1» (523-47-941, Para-
moanv-Orléane. 14* (580-63-75).
Panunoant - Montparnasse, 14»

(328-22-17), Paramount-Mamot.
17» (738-24-24).

MILBSTONES, film américain
de Robert Eramer et John
Douglas. — V. o. ; Action

-

Christine. 0*
.

(325-85-78).

1ATHER1NB ET Cle. film fran-
çais de Michel Botsrond. —
Cluay-Palace, .

5» (033-07-78):
• Fauvette. 13- (131-56-88), Na-
ttons. 12» (343-04-67). Concorde,
8» (359-92-84). Gaumont-Lu-
mière. 9» (770-84-64). CUctay-
Patbé. 18» (532-37-41). Mout-
paruaase-Pathé. 14* (328-65-13).

HautefeullLe. P (633-79-38),
Gaumont-Convention. 15» (828-

42-27).. ...

KDHUC WAMPE, film sJRimand
ds& Dudon. — .W. o. : Oiym-
Pla, 14» (788-07-42). J. Bnp.

CHOBIXENESSE, fOm de J.
Tanne, --avec R. Hirsch et
Catherine RouveL— Gaumont-
Ambassade. 8» (359 - 19- 08),

• Bertlts. 2» (742-60-33). CUotay-
Pathé. 19* (522-37-41). Cluny-
Palace. 5» (033-07-76), Mont-
parnasm-PaÙiè, 14» (3*6-65-13).

Oaumont-Sud. 14* (331-51-16),

Gaumont •- Gambetta (797-

95-02). Dragon, 9* (548-54-74).

Oambronao, 15» (734-42-96).

Théâtre
Maïakovski à Rêcamier

(Pr.) : Saint-S4rerln. 5» (033-50-91).

LE DROIT DU PLUS PORT (AIL.
r.o ) (**) : Btualo des Ursulines. 5»

(033-39-19), U.G.C. - Maxbeuf,
8»

(225-47-18). Pagode, ‘7» (55 1-12-15).

LE FAUX CUL (Fr.) : Meruury, 8»

(225-75-90). A3.C, 2» (238-55-54),
Danton, 6» (326 - 08-18). dlctay-
Pathé, 18» (522-37-41), Gaumont-
Gambetta. 20» (797-02-74). Mont-
psrnane-83, P (544-14-27), Gau-
mont-Sud. 14» (331-51-16).

FLIC STORT (FrJ : Paramount-
MaUlat, 17* (758-24-24), Ermitage.
8» (359-15-71). Rex. 2- (236-83-03).
Mistral. 14» (734-20-7®). Murat. 1»
(288-69-73L Faramount - Montpar-
nasse. 14» (326-22-17), Boul'Ulch. 5»

1033-48-29). Publlcla - Charnus-Hy-
sées. B» (720-76-23). Paramount-
Opéra. 9» (073-34-37). Paramouut-
Oataellns, 13» (707-12-28). Moulin
ROUgB. 18» (606 - 34-25) : Magic

-

Convention. 15» (828-20-64).
FOLLE A TUER (Pr.) () î Français,

9» (770-33-88), Gaumont-Sud. 14*

(351 - 51 - 18), Jeanne - d'Are, 13»
1331-40-88).

LES GALETTES DE PONT- AVEN
(Pr.) n : Mlxamar, 14» (326-41-02),
Biarritz. 8* (359-42-33). U. G C-

• Odéou. 6» (325-71-08), U.G.CL-Gobe-
Una. 13» (331-08-19). Athéna. 12*
(343-07-48). Capri. 2» (508-11-68).

GUERRE BT AMOUR (Am- va.) :

PubllclB-Cta-EIyaéa. 8» (720-76-23).
Paramount-Odecm. 6» (325-59-83).

H. MUSIC (A. VAL) : Gnnde-Augus-
tlaa. » (633-22-13). Actton-R&a-
bllque. U» (805-51-33).

RESTER STREET (A- vjr

let, U» (700-51-13),
—

8» (359-38-14). Quintette. 5»

(033-35-40).
HISTOIRE D'ADELE H. (Fr.) r Biar-
ritz 8» (359-42-33). Ctnémonde-

f» (TUMU-W), BtenvenOe-
»rn«4W. 15* (544 - SS - 02),

Ü.a.O-Sdé0ta 8» (323-71-08). Mis-
erai, 14» (734-30-70), Cllchy-Pathé.
18* (S2M74I),-OOA-OOMlm, 13»

(331-06-19). Liberté Studio. 12»

(343-01-59). Rex 2- (238-83-93).

HISTOIRE DE PAUL (FrJ s La Clef,
5» (337-90-90).

HISTOIRE D’O (Pr.) (*) : Mohtpar-
uasw-Feibâ. 14* (328-85-13) ; Jus-

Et voilà le théâtre, le vrai,. qui

vous tombe sur la tête, oui le

voQà quand même, miracle l

Sur les routes on Ut parfois :

« Chutes de pierres.» On passe,

et elles ne tombent pas. Sur votre ces quatre garçons. Drouet,

chemin, nous crloûs ici. : éclats Gilles Slnce, Valentin Bontetaev.

de splendeur, cœur-énergie, sans Nicolas JivaJic, ^qul^prennent pour

de Marie ; oui. c’est beau, c'est

fort, c’est vrai, c’est ça le cœur
des combats. « J’adore tout ce oui

la vie, crie Maïakovski : l’ave-

nir ne viendra pas fout scia. »

UC juinivm>aa | w _ - _ —

en voix humaine dans les

veux, musique de mer, musique
de terre, théâtre pour tous. Et

c’est vraL AUezry voir.

Quatre bonshommes de race

sous des projecteurs rouges. Ils

tiennent un violon, une contre-

basse, un violoncelle, une guitare

sèche- Celui qui tient la guitare

hurle ou murmure dans les amplis

des poèmes de Maïakovski-
H parait que la beauté c esjT

mai vu, depuis 68. Eh bien I tant

pis. Un violon c’est beau, des

Instruments c'est beau, et des
bqmmfta qui tiennent ces Instru-

ments dans leurs mains, .qui les

serrent contre leur poitrine

comme des enfants ou des bêtes,

c'est beau aussi, surtout quand
ça se passe là, dans du rouge,

a portée de la main, comme si

ou Dofÿ faisait des

gros plans, sur cm coup de sang,

sur une envie de pousser un cri,

pour une fois.

Et ces instruments rouges, ani-

maux. ces de bois qui

brillent, font «ne musique d’ani-

maux, et d’éléments, et c’est beau
nnagi les cordes qui font trembler

la carcasse des chiens vivants,

les chiens hurlent la vie, la

grvamfA marée, le mistral, les

Chutes de pierres qui cette fols

chutent, les explosions des palais

qui tombent en gerbes d’étincelles

bleues, et les talons des chaus-
sures et les dents des mitrail-

leuses, et les pavés des places et

les pavés des' mots dans les affi-

ches placardées, et le sang dans
la bouche de Maîskovski. qui

pousse les ouvriers et qui fait

courir les .marins, et qui, avec

le. même sang couleur d'espoir

sur les lèvres, embrasse tout dou-
cement les tempes et la nuque

nom « groupe Resta » — le nom
de l’agenbe télégraphique russe, et

des poèmes peints sur affiches

que Maïakovski collait sur les

vitrines, — ces quatre sarço^s.

avec leurs yeux de vie. leurs

poings serrés sur leurs animaux,

sur leur musique. Us courent le

chercher, l'avenir, lis lui sautent

au cou. comme quand on se lance

sur un cheval devenu fou î ils

n’attendent rien, ils ne copient

rien. Us ont pris à Maïakovski son
énergie formidable et sa généro-

sité. et tout cela est pur. est

franc, parce que la fOi en l’avenir

c’est aussi net et nu qu'une Plage,

quand l’Océan, m» nuit de

chahut, l’a lavée.

Allez entendre le groupe Resta,

vous verrez la force de la mu-
sique et des vrais mots.de poésie

qui dressent sur le ciel les mai-
sons du peuple, les arbres, les

bêtes de la création, la peinture,

et ««iqsi le pain et ta table, et la

maman, et la porte, et le chat

sur la fenêtre, parce que. dit

Maïakovski, cle communisme ne
réside pas seulement dans la terre,

dans la sueur des usines, mais

aussi chez soi, à table, dans les

rapports. la famtUc, les mœurs ».

Si vous êtes âgé ou souffrant,

emportez un peu de coton pour
vous mettre dans les oreilles,

parce que ça fait vraiment beau-
coup de bruit, un vacarme fou,

l’espoir qui vous fonce dessus. St

ttfut va men, encaissez le vacarme
tel quel, c’est encore plus beau.

MICHEL COURNOT.
-x- Béramler. du mardi au mer-

credi. â 20 ta 30 : samedi, à 19 heu-
res et 21 ta 30 ; à 17 heu-

JEUNE PELLE LIBRE LE SOIR
(LA BABT-SXTTER) : Csmbnmue,
15* (734-42-98). U.Q.C - Gobeilna.
13* (331-08-19). Biarritz. 8* (359-

43-33). PaxamountrOpé», 9» (073-

34-37), capn. * £508-11-89), Ro-
tonde. 6» (633-06-22). Balrt-Mlchri.
5* (328-79-17)

LE JOUR DE L’AMOUR (Mex.) »A i

Studio de l'Etoile. 17». (380-19-93).
LBNNT (A.) VA : Studio Gmlaods.

5» (033JÏ3-71).

MOÏSE ET AARON (Pr.) : Olymplc-
ButrepOt, 14» (783-87-42).

LE MYSTERE DBS DOUZE CRASSES
UL) »A : OüKJCha-Salnt-aennain.
6* (633-10-83).

NUMERO OBUS (Pr.) s HautefeulUe.
8* (633-79-38). 14-Juillet, U* (700-

51-13).
PARFUM DE FEMME (ItO »A : Ely-
sfes-Uocolu, 8* (359-38-14). Quar-
tier-Lacis. 0* (328-84-85). Quintette.
5» (033-35-40). Mayfelr. 16“ (525-
27-08). Matignon. 8» (359-92-82)
(T-t. sam. et dlm.) ; «X : Nations.
12“ (343-04-87). Montparnasse 83.
6» (544-14-27). Français, B» (770-

33-88). CUchy-Patbô. 18» (522-
37-41). Fauvette. 13* (331-56-86).
Oanmout-Convenuon. 15“ (828-
42-27).

LE PARRAIN N» 2 (AO (*) TA :

Normandie. > (350-41-18) ; vX :
Bretagne. (F (222-57-97).

PAS DE PROBLEME (Pr.) ; Mari-
gnan. 8“ (359-92-82), Montparnasse-

Psttaé. 14“ (326-85-13). MaxévUIa, 9»

(170-72-87).
PHASE ro (A.) TA : Elysées-Point-
Shaw, 8“ (225-67-29) ; Quintette, 5»
(033-35-40); tX : Xrols-Haussmazm,-
9» (770-47-55).

P1ROSMANI (Georg-) v.o, : Studio
Gtt-le-Cœor. 5* (32S-80-23). Saint*
ABdrt-da-Art*. fi* (335-48-18)

ROLLERBALL (JL) <“» vjd. : Hao-
tefeullle. 6» (833-79-38). Gaumont-
EUve Oanctaa. S* (S48-2S-36). Oau-
mont Champs-£lyaé«j. a> (359-
04-87) ; »X : Gannumt-Oambetta.
20» (797-02-74), Capri. 2» (508-11-69).
Oaumont-Madeleine, 8> (073-56-03).

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Pr.) :

Elyaées-r.lnexjln. 8“ (359-38-14).
Saint-Germain -Huchette,' 5» (633-
8T-S9)

TARZOON LA HONTE DS LA JUN-
GLE (Belgj) (*) t.ul : Ermitage.
8» (359-15-71). La OeL 5“ (337-
00-80) : vX : Rex. 2» (238-83-63).

LE TELEPHONE ROSS (FrJ z. Le
Pans. 0» (399-53-99). Impérial, 2»
(742-72-82). Maxéville. 9» (770-
72-87). Caravelle. 18- (387-50-73).
Nattons. 12» (343-04-67). Balnc-Oer-
xaain BtadUa, 5» (033-42-72). Mons-
parname-Pathâ. 14“ (328-85-15).
asnmont-Sad. 14» (381-51-16). Csm-
bronne. 15» (734-42-98), Panthéon.
Sa (033-15-04).

TREMBLEMENT DE TERRE (A.)
(Stéréo-S.) ta : Elnonacomna.
15» (308-50-50).

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•> George-V
8» (225-41-48). Gaumoüt-ConveD-
tlOXL 15* (828-42-27), PlAza. a* (073-
74-55), Paramount-MalUot. 17* (758-
24-24). Marivaux. 2» (742-83-90).
PanaiountoaontpirDUM, 14» (326-
22-17). ParataûinM-Orléaaa, 14*

(580-03-75). Studio J.-Cootean, 5*

(033-47-62).
VTVA PORTUGAL (AIL) vas 14-Joli-
Ut, U» (700-51-13). -

Variété/

Anne
Q ne faut pu compter sur la radio

ou la télévision pour donner de ses

nouvelles. Anne Sylvestre est de ces

chanteurs avec qui .on prend rendez-

vous, longtemps, ft l'avance, pour cha-

que récital,' R puis oa fwiac son

agenda ; .c'est un « A rsnnée pro-

chaine » ritnrl à la fin du
speaade. Cest U

',
àuaam/ Frarra

sortis.
. .

. Fsmsj* .
sortit donne le signal, du

départ Des rappels, on en demande

beaucoup. Mais il y en
. a peu-Iê publie

se déchaîne pour quelques couplet»

supplémentaires, proteste qu’on en

finisse si' vire, mai», pou, s'en va sans

pim insister ; de b scène ft la salle,

nVw de purioand, rien 'd’ancre qu’une

amitié solide, sne aorte de compiéba-

sîoa mutuelle.
'

Dans les textes, cotmns, appris, on

guerre le mot quelle a changé. On
compte les dransom nouvdks, on

.
eu

découvre les thèmes. On mesure l’évo-

lndoo, on constate qu’elle vieillit... Ce

n'est pins tout ft fait * Débouchons Le

blanc, le rouge et buvons ft nom pour,

les amis .(la vraie famille) i Mariette

et François apprennent ft fermer lent

poire. Et 'puis, il est temps que cha-

cun puisse faîte taire du fond de soi

« FenJxoc qui' pleure au .fond du

pma ». Parmi les derniers titres enfin.

quelques dianinm .en sabots bien sûr,

mik Us Bergères sont agressive» et

VU ^printemps, Hmgsuttë n’a rien

de mièvre:

Toujours « «kwce-amècc » Anne
Sylvestre- MaSr parvenue ft une certain*

maturité, de plus en pins adulte au fur

et ft mesure que son auditoire rajeunit,

die se fort plus violente, moins fragile.

Avec toutes les pierres qu'on a jetées

dans son jardin, die s’est construit

« une maison qui rient debout ».

CLAIRE DEVARR1EUX.

Théâtre Montparnasse, 21 ta

.

- Le compositeur et chef d’or-

chestre de variétés Albert Laary, qui
avait écrit après la guerre Farxan-
gement musical de nombreuses chan-
son de Cbarla Treaet (a France-
Dimanche » et a Revoir Paris a, en
particulier), vient de mourir à Can-
nes. H était âgé de aoJxaate-dnuu
ans.

Une sélection de fllms d’ani-

mation ayant obtenu un Oscar de
l'Academy of Motion Plcture d’Hol-
lywood entre 1932 et 1975 sera pré-
sentée, le 28 octobre, à 20 ta 39,

ft l’Anhxmtbjtque, 11, nu Jacqaes-
Btngnen, Parts (lî*).

CONCORDE PATHE1 - GAUMONT LUMIERE - MONTPARNASSE PATRE
CLDHY PALACE - HAUTEFHUUE - CLICHY PATRE
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - NATION

M9LTOME CkaajBpy-nr-Mann - YEL12Y Méfizjr - ALPHA ArgarteaH

FLAKAOES SfttttBes - PABLY U - Pi

Ürèjh
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Cinéma

«La chevauchée sauvage»
de Richard Brooks

Un entracte, line parenthèse. Une
évasion. Voici que renaît, le

,

tempe
d’un film, le cinéma de l’aventure
héroïque et de la bonne conscience.
Oubliées la laideur, la bassesse,
l'agressivité à outrance ; refoulés
les miasmes da la pornographie...
Le plaisir que l'on prend à cette
Chevauchée sauvage est d'abord un
plaisir d'ordre physique. On a l'im-
pression de respirer soudain une
bouffés d’air pur. Mais II s'y mêle un
soulagement d'ordre moral. Comme
ei, après tant de turpitudes, N nous
était & nouveau permis de croire &
la loyauté, au désintéressement, à
i’amltlé fraternelle—

Sans doute va-Hl y avoir des rica-
nements. On parlera de boy-scou-
tisme, d'optimisme bêtifiant, de
moralisme d'un autre âge. Et c'est
vrai que la Chevauchée sauvage
renoue avec les traditions {et les
poncifs) du western de grand-papa.
Que tout y 'est un peu trop simple
et trop limpide. Que Richard Brooks
Ignora l’ambiguïté et les faux-sem-
blante. Qui! schématise volontiers
et assure presque sans coup férir
le triomphe de la vertu— Mais c'est

Justement cette naïveté, cette pureté
archaïque, qui créent la surprise et

nous comblent d'&tea. A quoi on
pourrait ajouter qu’il faut, de nos

des déserts, dont le sourire blasé
dissimule une blessure secrète. C'est
lui qui communique au film sa force
et sa grandeur. Protégeant le pou-
lain égaré aussi bien que la femme
en détresse, soignant les rages da
dents de ses adversaires ou les
assistant dans leur agonie. Il ne
lutte que pour l’honneur et, au terme
de l’épreuve, se laisse rejoindre par
un copain, afin de franchir avec lui

la ligne d'arrivée. Ce copain est
James Cobum, flambeur et tireur

d'élite, vieux routier du Far-West, qui
rêve d’une vie nouvelle. Parmi les

autres concurrente s'est glissée une
fille Intrépide, oraur d’or et téta

brûlée, qu'incarne avec beaucoup de
cran Candies Bergen.

Richard Brooks (BlacKboam Jungle,

/es Professionnels) a le souffla et

l'énergie de ses personnages. Sa
mise en scène est robuste, chaleu-

reuse. pudique, profondément hon-
nête (pas de chichis, pas de raco-

lage mélodramatique), et el, parfois,

elle paraît un peu pataude, c'est

qu'on ne relate pas avec des grâces
d’esthète une équipée de centaures.

L'espace, le nature, les fabuleux

paysages de ta « Vallée du Feu -

et des « Sables blancs -, la pré-

sence des chevaux, aimés, respeo-

jours, une sacrée audace pour .céié- .

tés, comme ils méritent de l'être, la

brer la noblesse d’âme.

L’histoire que raconte Richard
Brooks n'a pourtant rien d’une
histoire d'entente de chœur. On y
retrouve la faune pittoresque de
L'Ouest américain à l'aube du ving-

tième siècle. Cow-boys solitaires,

aventuriers sans foi ni loi, soldats

perdus, paysans déracinés. Joueurs

professionnels, escrocs, putains,

bagnards, ne cessent de s'affronter

tout au long du récit Le prétexte ?
Une course d'endurance pour che-
vaux et cavalière. Mille kilomètres

à travers le Nevada, le Nouveau-
Mexique et le Colorado. Deux mille

dollars pour le vainqueur et plus

d'un million do paris—

Péripéties Innombrables. Piégea et

embûches â chaque pas. Souffrances

des bêles et des hommes. Rivalités,

bagarras— Au-dessus de la mêlée.
Gêne Hactanan, héros tranquille, bon
Samaritain des ealoons, Lancelot

complicité secrète de quelques
hommes rustres et Innocents: voilà,

finalement ce que Brooks met le

mieux en valeur. Cést l'essentiel.

Et cela suffit largement à nous faire

aimer cette Chevauchée sauvage.

JEAN DE BARONCELLI.

* Paramount- Elysée*, Arlequin
fvo.) ; Paramount-Opéra, Max-Lin

-

der, Images. Paramount - Orléans,
Paramount-Montparnasse, para-
mount-Malllot (v.f.).

« Chobizenesse »

de Jean Yanne
Que Jean Vanna ait abandonné son

personnage d'individualiste supé-
rieur au commun des mortels, cham-
pion du système D et de la foire

d'empoigne, pour se faire lè héros
désenchanté d'un échec dans le

show business, c'est Inattendu. Mais
le fait est là. S le générique et la

première séquence de son nouveau
film semblent annoncer une comé-
die Insolente et burlesque sur le

monde du music-hall, le ton change
très vfte, tourne fi l'amertume. Et Jean
Yanne traverse cette œuvre comme
un mauvais réva. Il a les épaules
lourdes, le visage fermé, son ano-
gance sa réduit fi quelques coups de
gueule poussés, dirait-on, pour le

principe.

Patron de l’Orphéon Palace,

Clément Mastard essaie de' monter
une revue avec des travestis, pour
résorber le découvert de son compte
en banque. Les répétitions se pré-
sentent mal fi cause de la nullité de
la vedette féminlna L'ancien Yanne
existe encore dans la manière dont
II renvoie l’actrice défaillante. Mais,
ensuite, Mastard ne domine plus la

situation. Toutes ses combinaisons
échouent l’une après l'autre. Célia

Bergson (Catherine Rouvel), qui fut

autrefois sa maîtresse et sa vedette,

refuse fermement de revenir fi l'Or-

phéon, préférant animer un minuscule
théâtre d'avant-garde avec la subven-
tion des affaires culturelles. GIgi

Nietzsche (Liliane Montevecchi), qui
aurait pu sauver le spectacle, se Jette

par la fenêtre. Les quatre frères

Boussenard. industriels de l'armement

que Mastard croyait avoir pris dans
ses filets, mettent tant de conditions

fi leur participation que la revus,

toujours reprise, toujours transformée,

n'aboutit pas. Finalement. Mastard
renonce au show business pour créer

la tenu» annoncée dans, I*
projet dg loi de nuances pour 197t
visant à là suppression de 1a dota-
tion — pour aequtsttton d'œuvres —

•

des musées de province (« te Monde
des arts n des spectacles a du
23 octobre) s’applique aux six mu-
sées nationaux .de province, mais
n'affecte pas 1e budget des quelque
mille musées classés et contrôlés
placés sons In tutelle et subven-
tionnas par le secrétariat d'Etat k la
culture. Ce budget a, au contraire,
presque sextuplé en trois ans, pas-
sant de lSOaOM francs en 1933 fi

fiSM MS francs en 1978.

STUDIO DES
CHAMPS-ELYSEES

TISOT

723.35.10

PARAMOUNT ELYSEES VG • ARLEQUIN YO
PARAMOUNT OPERA Vf • MAX UNDER VF » IMAGES VF

PARAH00NT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT MAILLOT VF

eten périphérie :PARAMOUNT/LAVARENNE•PARAMOUNT/ORLY
POBUGIS/DEFENSE • ELYSEE ll/CELLE ST CLQQD
BUXY/BODSSY ST ANTOINE • TR1AN0N/DRÀNCY

CYRANO/VERSAILLES • ARGENTEUIL -CARREFOUR/PANTIN
MEUES/MONTREUIL •ARTEL/NOGENT-S/MAHE

DAME BLAN6HE/GAR6ES LES GONESSE - DUS 2/ORSAY

SENE

HACKMAN

LÀ CHEVAUCHEE SAURAGEaŒte / ben JOHNSONri?

Ce soir, séance supplémentaire vert nànait
dans toutes les saHes parisiennes.

Le Théâtre oblique, ponrsnl-
vant son < cycle strindberg », pré-
sente dans la grande salie, depuis
te 2t octobre, Créanciers a. mise
en scène d'Henri Bonse, et aceneOle
dans la petite salle,' du 28 octobre
au 2 novembre. Nicolas KIotz et la i

compagnie musicale s K-Thérapie »J
avec a Créanciers ».

Le syndicat C.G.T. de l’admi-
nistration centrale da ministère des

,

finances, qui avait invité, le 22 oeto-
!

bre, l’acteur Kufns à présenter son
spectacle a te Héros national » dans
1e foyer des fonctionnaires dépen-
dant de ce ministère, a dû organiser
cette réunion dans le local syndical,
le foyer ayant été fumé par la

direction.

tin gala de danse est organisé
en faveur de la fondation Dranem
et' de la Maison de retraite de

artistes k Sls-Ozangis. le mercredi
29 octobre, A 20 h. 30, au Théâtre
des Champs-Elysées, sous 1e patro-
nage de Mme Simone VeLL ministre
de la santé.

Réceptions

. la - Messe en ré » d'un compoaïtéur
de génie complètement Inconnu
Jean-Sébastien Bloch (Robert Hirsch).

Il avait arraché celui-ci à sa mégère
1

de femme, Anrta-Magdalena, et à ses
|

nombreux enfants pour l'exploiter.

Puis II lui donne sa chance, alors
qu'il est aux abois et que ('Orphéon
va lui être arraché par les Bousse-
nard, qui veulent récupérer une par-

|

tie de leur argent Ce concert est un

,

véritable suicide.

Il ï a, dans le scénario (écrit

avec Gérard Sire), les éléments d'une
,

satire fi clés. Or le film ressemble
fi un spectacle triste, étriqué. Mes-
tani est un personnage piégé, les

,

acteurs louent mal (exprès ?), les
nüméros de music-hall sont d'une
laideur pseudo-felllnlenna, la musique !

est quelconque, les décors et les
éclairages apportent une esthétique
de l'échec. Le film piétine jusqu'à
un final empreint d'un certain délire :

l'Invasion du théâtre par une armée
de C.R.S. qui, d'abord envoûtés par
la Messe en ré, font feu, au comman-
dement rageur des Boussenard,
tuant Bloch et Mastard, transformés
en agneaux d’un sacrifice sanglant
Jean Yanne martyre du show busi-

ness français, victime des capiia-
llstes et de ses ambitions culturel-

,

les, c'est une fable fi laquelle on a
du mai à croire. On y sent moins
l’autocritique que le tour de passe-

1

passe, le pari engagé avec orgueil
fi la face de ceux qui ont refusé
d'admirer les Chinois. Mastard ex-
plique qu'il est joueur, que le spec-
tacle est un jeu où II faut tout

1

engager, quitte à tout perdre. Et il

est vrai que Jean Yanne engage sa
réussite et son Image de marqua
pour un spectacle qui risque de ne
pas plaire fi son public habituel.

Et si on allait prendre Chobizenesse
pour un « film de gauche -, quelle

revanche 1

JACQUES SICLIER.

•k BerUts, Cluny-Palace, Dragon.
!

Gaumont-Bosquet, Gaumont-Ambas-
j

a»de, Gaumont-Sud, Montpamaase-
Pathé, Cambronne, Cllcby-Pathé.

—En bref

—

Annecy à Chaillot

Le Théâtre national de Chaillot,

qui vient d'effectuer sa réouver-

ture, réserve, pour carte saison,

dans ses activités parathéâtrales,

une part importante au cinéma :

une sélection de films présentés

aux Festivals d'Annecy, de Gre-
noble et d'Avoriaz, et le premier

Festival international cinémato-

graphique de Paris.

Ce samedi et dimanche 26 oc-

tobre (trois séances par |aur fi

18 heures, 20 heures et 22 heu-

res), les meilleurs films d’anima-

tion qu'on ne pouvait voir qu'aux

Journées Internationales d'An-

necy seront offerts su public

parisien. Dimanche 28 fi 14 heu-

res, séance en hommage fi

Alexeieff et Claire Parker.

GAUMONT AMBASSADE • BERLITZ • CUCHY PATHÉ • DRAGON

CLUNY PALACE • MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA

• JEAN YANNE
• ROBERT HIRSCH

9
0
0
0
0

.** .î

v:
: in film HQ eJI jfü jfi

C2 L VERSAILLES • VEUZY 2 • BEUE ÉPINE PATHÉ • ALPHA ARGENTEUIL- EPI CENTRE ÉPJNAY • AWATtC LE BOURGET «0
PATHÉ CHAMPfGNY • GAUMONT EVRY 00000000000000000000

« Aurourd'hui séance supplémentaire vers minuit aux cinémas : AMBASSADE, BERLITZ, CLUNY PALACE,
' MONTPARNASSE PATHÉ.

— A l’occasion de la FÈte natio-
nale. l’ambassadeur d‘Autriche et
Mme Otto Efaelaberg ont offert une
réception le vendredi 24 octobre.

Fiançailles
I

— u. Yves Le Verdier
et Mme, née Nicole de B&UUencoun
dit Courcot,
U. Henry Flon

et Mme. née Françoise Bande,
sont heureux de faire part des !

fiançailles de leurs enfanta
AJbsae

et
Henri-Klphêge.

78130 Monl-Salnt-Algnan.
77000 Molun.
78590 Belmesntl.

Décès

— Mme Jacqueline Bloch.
M_ et Mme P.-F. Ténlère-Buchot

at leurs enfanta.
U. et Mme Jean-Pierre Irai et

leur fuie.
Et toute la famille,

ont la grande douleur de faire part
du décéa de

Mme Germain BLOCH,
née Suzanne Mercier,

leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère,
survenu en son domicile, le 15 octo-
bre. dans sa quatre-vingtième
année.
L'Incinération, selon sa volonté, a

eu Ueu dans l'intimité.
Us rappellent le souvenir de son

mari, décédé le 27 avril 1967.
9 bis. nie Casimir-Panel,
92200 NeulUy-eur-Selne.

— 8. A. XL la princes» Gabriel
de Bourbon-SlcUes. née princesse
Cécile Lubomltaks.
LL. AA- RR. le prince et la prin-

cesse Antoine de Bourbon-Slellès et
leurs enfants.
S. A. R. le prince Glovanl de Bour-

bon-Bielles,
LL. AA- BEL le prince et la prin-

cesse Casimir de Bourbon-8lcllês et
leurs enfants.
M. et Mme Luis Gonzaga UAIdo-

nado y Gordon, née S.AB. la prin-
cesse Marguerle de Bourbon-SIdles.
et leurs enfants.
M. et Mme Miguel Garcia de Saez.

née S. A. R. la princesse Immaculée
de Bourbon-SlcUes. et leurs enfanta,
ont la douleur de faire part du décès

,

da
S. A. K. le prince Gabriel
DE BOURBON - SICILKS.

leur époux, père, beau-père et grand-
père.
rappelé k Dieu 6 Sao-Paulo (Brésil),
le 22- octobre 1975, muni des sacre-
ments de l’Eglise et de la bénédic-
tion apostolique.
Rua da Conve«ao 144.
Sao-Paulo (Brésil),
73. rue de Lille,
Parle (7-).

— On nous prie d’annoncer le
décès de

. filme Louis BRIN,
net* Sabine Beaumont,

survenu fi Parta, le le octobre 1979,
dans sa .quatre-vingt-ùulüéme année.
La cérémonie religieuse At l’inhn-

matlon ont eu lieu dons l’ Intimité,
le mardi Z1 octobre 1975.
De la part de
M- et Mme Henri-Louis Brin,
57, aveoue du Maine;
paris tM»),
Cet avis tient lieu de faire-part.

-PREMIERE LE 28

le théâtre
de la Salamandre

centre dramatique

national du nord

direction : Gildas Boardet

André Guittier

présente

ion
d'Evgueni Schwartz

mise en scène : Gildas Boardet

du 28 octobre
au 16 novembre

au
théâtre

de la commune
centre dramatique national

93300 Aubervilliers

réservation : 833.16.16
-et agences d

C.eREHAÜD BARRAÜLT
en alternance

Harold
et Maude
3e année

des journées
entières

dans les arbres
de Marguerite Duras

lundi 27 à 20 h 30
rencontre

avec

(Marguerite Duras
lednrad'extrahsden!

parles remédie»

entrée libre

PETirORSAYi
création

C'est beau
de Nathalie Sarraute

mise en scène Claude Rêgy

7,qcæJtattfe-ftaace-tâ. 54&65J0

— Nous apprenons le décès, fi

Dundee. Ecosse, le 4 octobre 1975,
de
M. Alisier CSESAB MARSHALL,

double citoyen de France et d'Ecosse.
U faisait partie des Gordon BQgh-

landers de la 15" Division écossaise
qui ae battirent fi la Marne, secteur
da Buooncy, dans la 10* corps d'ar-
mée du général Mangin, entre Juillet
et août 1918.

— Mme Bernard Guyon, sa femme,
Prançolaa et Johan van Bossum.
Paul-Marie et Françoise Guyon,
Robert et Christine Guyon,
Catherine et Pascal Mot?,
Claire et Patrice Morère.
Gaston Guyon,
Ses enfants et ses petits-enfants.
Les famtllos Guyon. Fniqua, Blscop,

Pexeu. Peponnet. Lefranc - Morin,
Gayraud. Fine.
Bt tous ses amis,

font part de la mort de
Bernard GUYON.

D S'est endormi en paix.
Les obsèques auront Ueu le mer-

credi 29 octobre, fi 11 b. 30. fi

Saint - Genlez - d’Olt. Aveyron (12>
(maison Pezen).

— M. Luguem Lucien,
M- Lugnern Yana,
51. rue de Mlromesnll,
75008 Paris,

ont le regret de faire part de - la
donleur qu’ils ont éprouvée dans la
perte de
Mme Marie-Jeanne LUGUERN,

née le 4 avril 1908,
administrateur civil retraitée
du ministère ds l'agriculture,

décédée le 18 octobre.
Les obsèques civiles ont été célé-

brées, en présence de quelques amis,
le 23 octobre, au colombarium du
cimetière du Pfere-laehalse.

— On noos prie d'annoncer 1a
décès de

M- Norbert MOREAU.
Ingénieur général da l r* classa

- de l'armement,
commandeur

de la Légion d'honneur,
survenu le 17 octobre, dans sa
roiXante-dixième année, en son
domicile, 13, rue Louis-Blanc. 92190
Meudon.
De la part de
Mme Norbert Moreau,
M. et Mme Jean-Pierre Moreau et

leurs enfants,
Mlle Claude Moreau.
M. Bernard Moreau,
M. et Mme Georges Dnmesnll et

leurs enfants,
Mme veuve Jacques Taurin et ses

enfants.
Toute la famille.
Tous ses amis et collaborateurs.
1æ service religieux a été célébré

en l’égUee Notre-Dame de Bellava»
fi Meudon. le 24 octobre 1975.

— Saint-Romain. Laehalm (43600),
SaLxiie-Slrolène.
La comtesse Gaétan du Peloux

de Saint Romain,
La vicomte et la vicomtesse

Giraud du Peloux de Saint Romain,
leurs enfants et petit-fils.
Le baron et la baronne Régis

du Peloux de Saint Romain et leurs
enfants.
Le docteur et Mme Jean du Peloux

de Saint Romain et leurs enfants,
M. et Mme Georges Marion et leurs

enfants,
M. et Mme Jean OUJvlar et leurs

enfants,
M. et Mme Jean Percy dn Sert et

leurs enfanta.
M. et Mme Patrice de Montgolfler

et leurs enfants.
Mlle Alix du Peloux da Saint

Romain.
M. et Mme Charles Rnby et leurs

enfants.
Les familles du Peloux de Saint

Romain. Delouvrier, BlUloud. Méan-
dre, de Montgolfler,’ de Canaan,
Aubry,
ont l'honneur de faire part du décès
du

comte Gaétan DU PELOUX
DE SAINT ROMAIN,
médaille militaire,

croix de guerre 1914-1918.
survenu le 23 octobre, dup* sa
quatre-vingtième année.
Les obsèques auront lieu en

l'église de Saint-Romain. Laehalm.
le samedi 35 octobre, & 16 heures.
NI fleurs ni couronnes.

— On nous pris d'annoncer le
décès de

RL Charles PINEAUX,
officier de la Légion d'honneur,

ancien chef du corps
du contrôle des assurances
an ministère des finances,
.président-directeur général

honoraire
de la Caisse fraternelle

de capitalisation,
survenu le 20 octobre 1975. durai sa
quatre-vingtième année, fi son domi-
cile.

Les obsèques ont eu lieu dans
l’Intimité familiale, le 22 octobre
1975.
De la para de
Mme Charles Pineaux, son épouse.
Et de toute la famille.
151, avenue Marguerite-Renaudln.
92140 Clam art.

jggdwaih
— La direction.
Le comité d'entreprise.
Le personnel,

de la société nouvelle des paveurs
réunis (S.N.P.R.). 30, rua Gabriel -
Péri. 92110 CUchÿ.
remercient vivement toutes les per-
sonnes qui ont témoigné leur sym-
pathie lors du décès de

M. André PLANCHON.
directeur administratif et financier

de la

Souvenir

— ses parente et son frère
remercient tous ceux qui auront
pensée pour

Jéan-Claude Mtminwna,
enlevé prématurément fi leur
tion le 25 octobre 1974.

Miter Lemon
de SCHWEPPES.

Le seul Bïtter Lemon
100 % SCHWEPPES.

\ '

.

t



Page 10 — LE MONDE — 26-27 octobre 1975

MÉDECINE

CROISSANCE ÉCONOMIQUE ET SANTE
II. — Les insuffisances des interventions médicales

Depuis quelques années, la
mortalité et l'espérance de vie

ont stables, turulii que la mor-
bidité parait augmenter. ' Las
objectifs et les crises de notre

civilisation pourraient être &
l'origine de cette dépréciation,

qui pose le problème du man-
que d'efficacité des interven-

tions médicales (< le Monde >

do 25 octobre).

Les médecins participent à la
société Industrielle. Soumis aux
mêmes agressions que l’ensemble
de la population. Us sont en
outre, pour de multiples raisons,

très souvent dans l'Impossibilité

de mettre au service des malades
les découvertes et les connais-
sances acquises par des équipes
de recherche très actives, mais
Insuffisamment soutenues.

Si leur formation ne correspond
pas aux besoins réels de la popu-
lation, on ne saurait s’en éton-
ner : l'analyse des objectifs que
la France veut s'efforcer d’attein-
dre dans le domaine de la santé,
reste & faire: Les universitaires
sont préoccupés par l’élaboration
des programmes, les étudiants par
les modalités des examens.' La

population, les médecins généra-
listes ou spécialistes ne sont pas
Invités à formuler leur avis.

Ainsi les « consommateurs » et les

praticiens sont tenus & l’écart des
projets qui les concernent. En
l’absence d’objectifs précis, la

compétence des étudiants en mé-
decine est fondée sur l’acquisition

d'un minimum de connaissances
scientifiques : sont compétents
pour assurer les besoins de santé
de la population tous ceux qui,

à l’occasion d'un examen, ont
atteint Le niveau théorique exi-
gible pour obtenir le diplôme de
docteur en médecine. Les apti-
tudes. les capacités et les possi-
bilités de ces hommes Importent
peu. Le titre donne une compé-
tence totale et permanente dans
le domaine de la santé.

Les étudiants suivent passive-
ment un enseignement encyclo-
pédique et inadapté qui. à leurs
yeux, n’a pas d'autre finalité que
de constituer un obstacle & la
poursuite de leurs études et &
l’obtention d’un diplôme.

par le professeur CLAUDE BÉRAUD (*)
sont
des
ont

Des médecins inadaptés

A leur sortie de L'Université,
beaucoup sont conscients de leur
inadaptation & l’exercice de la
médecine et cherchent dans un
enseignement parallèle (fonctions
diverses dans les établissements
publics ou privés, remplacements
de médecins praticiens) à com-
bler les lacunes les plus pro-
fondes de leur formation.
Malheureusement, tous ne peu-
vent confronter les résultats de
leurs expériences à celles de leurs
confrères. Des attitudes, pas tou-
jours adaptées aux besoins des
malades, sont rapidement prises,
elles deviendront, faute de la
permanence d’une formation et
d'une remise en cause, des condi-
tionnements et des habitudes!

Dans le passé, une formation
sans pbjectlf conduisait & la pro-
duction de diplômés inadaptés h
l’exercice de leur métier. Cepen-
dant, les besoins des malades
évoluaient peu,- les progrès des
connaissances restaient relative-
ment lents, aussi l’expérience per-
sonnelle acquise progressivement
permettait une bonne adaptation.
Aujourd'hui, une formation tou-
jours aussi mal définie produit
des hommes qui comme hier sont
Inadaptés à leurs fonctions, malt
qui. en outre, seront demain, en
raison des progrès réalisés dans
tous les domaines médicaux, plus
souvent qu'autrefois inadaptables.
L’attitude de la profession médi-
cale face aux problèmes de la
santé évolue beaucoup moins vite
que ces problèmes eux-mfimes.

La formation médicale perma-
nente pourrait résoudre en partie
ces difficultés. Malheureusement
ce perfectionnement Intéresse
moins les praticiens que les labo-
ratoires pharmaceutiques qui, dis-
posant des moyens financiers
nécessaires, s'efforcent d’en con-
trôler l’activité pour favoriser leur

politique commerciale. Les méde-
cins ne sont pas toujours convain-
cus de -fa nécessité d’une forma-
tion sur les modalités de laquelle
Us ne sont pas souvent consultés
et dont Ils n’ont pas le temps de
bénéficier.
La pertinence de multiples actes

rnM<pan> p*di ma iignlaa rflp lia

. sont effectués tardivement, à une
période où la thérapeutique a
perdu une grande partie de son
efficacité et s'adresse seulement
aux symptômes sans pouvoir
atteindre la cause. La médecine
est surtout curative. Elle ne
s'efforce pas de conserver ou d’ac-
croître le capital santé, mata,
celui-ci étant entamé, de limiter
son amputation. Pourtant les
moyens de prévenir peuvent être
plus efficaces que ceux de guérir.
Les mêmes critiques peuvent être
faites aux Institutions : dans
l’esprit de tous, médecins, gou-
vernants, l'hôpital est conçu pour
les soins et non pour la préven-
tion.

Ainsi au cours des cirrhoses
alcooliques, l'action médicale est
exceptionnellement préventive ;

elle nécessiterait une lutte contre
l’alcoolisme.

.

Elle se situe rare-
ment au stade où la cirrhose est
constituée maïs bien tolérée : k
cette période, pourtant, une sta-
bilisation pourrait souvent être
obtenue par le sevrage alcoolique.
Dans la majorité des cas l’Inter-
vention médicale est Justifiée par
une complication : a ce stade,
l'efficacité des thérapeutiques est
moindre. De la même manière,
dans un ensemble de malades
(diabétiques, hypertendus, alcoo-
liques, goutteux, hyperUpémlques)
seuls sont traités ceux chez les-
quels apparaissent des complica-
tions, c’est-à-dire ceux qui cons-
tituent l’« iceberg » clinique, les
autres échappant à l'Intervention
médicale.

Rupture thérapeutique

La conservation du capital
santé nécessite la participation de
la population et l'action conju-
guée des médecins, des membres
des professions de santé et des
travailleurs sociaux Malheureuse-
ment l’action médicale reste Iso-
lée. Ainsi l’hospitalisation d’un
malade permet un diagnostic et
un traitement, mais pas toujours
sa guérison, qui est fonction d’une
action coordonnée entre le ma-
lade, sa famille, les membres de
l’équipe hospitalière; les

DÉFENSE
ARMEE DE L'AIR : 13 h. 30

de vol par mois et par pilote.

La commission de la défen se na-
tionale de l’Assemblée nationale
vient d’exprimer son inquiétude
devant l’insuffisance du budget
des armées pour 1976. Les rappor-
teurs ont été cnanlmw pour dé-
plorer la réduction des crédits
d'équipement. Ils observent no-
tamment à propos de l'année de
l'air que, le déficit des crédits
alloués aux carburants étant de
70 millions de francs, le nombre
d'heures de vol mensuelles par
pilote sera d'environ treize heures-
et demie en 1976. au risque de
menacer gravement » la valeur
et la sécurité des pilotes.

Enfin, les rapporteurs relèvent
qu’aucun Mirage Fl ne sera
commandé, que la deuxième tran-
che des missiles

.
sol-air Crotale

sera différée.
La marine est touchée elle

aussi. Le rapporteur. M. Roger
Crespln (UJ3JL), a n'a pas caché
«on inquiétude devant l'indéter-
mination de la date de mise ea
service du premier bâtiment de
surface à propulsion nucléaire ».

• Trans European Airways
annonce qu’elle «lent d’acquérir
un second Airbus A 300, destiné
à THA.-Hollande, la filiale hol-
landaise de la compagnie charter
belge. Après Germanair et Korean
Air Lines, Tram European Air-
ways sera la trotetème compagnie
aérienne à mettre en service le

Konder, de la revue vtsao. ont été

une version à trois cent vingt

passagers.

praticiens généralistes et spéda^
listes, l'assistante sociale, le psy-
chologue. l’employeur, etc. Lors-
que les liaisons nécessaires ne sont
pas faites, les troubles persistent
et justifient de nouvelles hospita-
lisations parfois aussi inutiles que
tes prescriptions médicales ou Les
interventions chirurgicales qui
peuvent en résulter.
Les médecins praticiens et hos-

pitaliers, ont un champ d'activité
a la fols immense, car ils doivent
théoriquement répondre à tous
tes appels de la population, et
limité, car, pratiquement. Us ne
sont pas en permanente liaison
avec tous ceux : médecins, tra-
vailleurs sociaux Infirmières, ki-
nésithérapeutes, et&, qui, pour
de multiples raisons légales, pro-
fessionnelles, sociales intervien-
nent aussi auprès du malade- La
médecine de groupe qui réunit
plusieurs généralistes pourrait
être un progrès. La médecine
d’équipe (spécialistes, généra-
listes) est sans doute meilleure
cor elle peut résoudre l'ensemble
des problèmes médicaux
Mais les facteurs de santé ne

sont pas tous médicaux : Us peu-
vent être familiaux sociaux, eco-
nomiques et professionnels ; ils

nécessitent l’Intervention de per-
sonnes qui appartiennent à diver-
ses professions et sont Insérées
dans de multiples structures. Le
lien entre ces hommes tous
complémentaires et non substi-
tuables est loin d’être fait, non
par absence de bonne volonté,
mais parce que les structures
actuelles ne le permettent pas. H
en résulte une dangereuse rupture
de la continuité thérapeutique.

De réels ef considérables pro-
grès ont été réalisés ces dernières
années, mais la médecine n'est
pas seulement une procédure
technique. Toute Innovation n'est

pas un progrès. Le sophistication
des techniques médicales les rend
séduisantes mais ne devrait pas
dispenser, avant leur utilisation,

d'une préalable analyse des avan-
tages qu’elles peuvent apporter
aux malades car «Ues peuvent
induire une pathologie dite Iatro-
gène et surtout elles ne peuvent
à elles seules résoudre tous les

problèmes de santé car certains
sont d'ordre relationnel.

Dépus par une réponse dont la

technicité ne répond pas à leurs

besoins réels, souvent inexprimés,
les malades vont d’un médecin
ou d'un service hospitalier k
l’autre sans toujours trouver dans
ce « shopping » médical la possi-

bilité d'une rencontre, d'un

échange et d'une analyse globale
de leurs problèmes. De plus en
plus fréquemment, « le médecin
est un facteur négatif dans la

promotion de santé b car la
réponse exclusivement technique
qu'il fournit, si elle n'est pas
inutile et inefficace, est toujours
insuffisante et souvent inadaptée
aux besoins du malade. Ainsi,
lorsqu’il refusa le statut de mala-
de aux « malades imaginaires s

dont les troubles ce paraissent
pas de nature organique ou lors-
qu'il baptise malades des hommes
qui s’estiment en bonne santé. Ce
dernier risque est celui des bilans
de santé biologiques : fréquem-
ment, des résultats à la limite
de la normale sont considérés
comme pathologiques et transmis
& un sujet bien portant, qui ainsi
devient malade. Pour être utile
aux individus et à la coUectivité,
le bilan de santé devrait compor-
ter Un PTyraiyn rilnlqii* et pas
seulement biologique, s'adresser
à des populations soigneusement
déterminées.

Noos n’avons plus confidence
des limites de l’efficacité instru-
mentale. Ainsi en gastro-entéro-
logie, les trois quarts des artéro-
graphles effectuées dans un CHU.
sont probablement Inutiles (1). et
il n’est pas certain que le déve-

il) EL Descazeasx : IMrtérfoyropM*
en pathologie digestive (Etude
rétrospective et critique). Théee
médecine. Bordeaux, 1974.

loppement des endoscopies diges-

tives ait modifié le pronostic des
hémorragies digestives.

La technique est attrayante,

elle est. aussi pour le médecin un
refuge face à l'angoisse du ma-
lade. Cet attrait est l'un des fac-
teurs qui expliquent 1e multiplica-
tion des spécialistes médicaux 11

Tant y ajouter l’espoir d'une vie

familiale et professionnelle plus
agréable que celte du médecin
généraliste en même temps que
celui d'une situation plus confor-
table pour un temps de travail

Inférieur. Le nombre des généra-
listes (approximativement vingt-
six mille) qui assument la plus
grande partie des soins courants
et la presque totalité des urgen-
ces et des* formalités administra-
tives est gravement insuffisant.
La disponibilité est l’une des

qualités que te malade exige de
son médecin. Le manque de temps
compromet gravement l'efficacité

de l'acte médical car l'analyse
des données cliniques et de tous
les facteurs qui peuvent altérer
la santé exige une très grande
disponibilité : lors d’une première
consultation, plus d'une heure est
souvent nécessaire. L’acte médi-
cal précipité perd de son efficacité,

11 est en outre coûteux car il en-
traîne des prescriptions inutiles
et des examens complémentaires
superflus. ZI augmente la mor-

CO Professeur k l'université de
Bordeaux-O. médecin des hôpitaux.

bldlté car très nombreux
ceux qui consultent pour

symptômes divers mais qui

besoin surtout d'être longuement

et patiemment écoutés et rassu-

rés. Demander des examens radio-

logiques et ordonner des médi-

caments, c’est chercher à un
problème existentiel une solution

technique, ce n'esc pas apporter

au malade la réponse qu’il attend.

La pénurie de personnel médi-

cal est également flagrante à rhô-
pïtaL Les postes hospitalo-univer-

sitaires créés sont Insuffisants

pour que la totalité des fonctions

de soins, d'enseignement et de
recherche soient correctement
assurées.

L’effort budgétaire entrepris

est très inférieur aux besoins. La
misère de l’hôpital public est sans

cesse proclamée par ses utilisa-

teurs : les malades et l'ensemble

des personnels administratifs,

médicaux et paramédicaux, mais
la majorité des Français, qui ne
connaissent de ce monde que les

réalisations exemplaires proposées
à l’admiration des téléspectateurs,

l'ignorent.

pourtant, en dépit des partisans
de l’anti-médecme, tes besoins hos-
pitaliers ne pourront que croître :

les progrès techniques, la plus
grande crédibilité des soins medi-
caux l'hnpossibilité de traiter cor-
rectement à domicile certaines
affections qui exigent non seule-
ment un équipement technique
mais plus encore un Important
personnel médical et paramédical
(tels les malades atteints d’affec-

tions vasculaires cérébrales et

d'accidents neurologiques).

L'augmentation de la morbi-

dité la plus grande longévité des

malades atteints d'affections

chroniques, la recherche d'un

olus grand confort, l'éclatement

des liens familiaux, l'améliora-

tion du niveau de vie et de ta

couverture sociale sont autant de

facteurs qui contribueront a l'ac-

croissement du nombre des mala-

des hospitalisés.

Dans la majorité des centres

hospitaliers, l’Insuffisance des

personnels, des surfaces et des

moyens matériels no permet pas

une parfaite humanisation dm
soins. 1e développement de la re-

cherche. l'amélioration de la ges-

tion administrative et des diverses

formes «renseignement (forma-

tion Initiale, formation perma-

nente de l'ensemble des person-

ni

Les conditions de travail de
tous les personnels hospitaliers

sont habituellement mauvaises.

Elles expliquent, associées à lln-

sufflsante rémunération des per-

sonnels non médicaux tes grevés,

les difficultés de fonctionnement
observées dans plusieurs hôpitaux
Des tensions très graves, appa-

raîtront lorsque les Français

prendront conscience de la pau-
vreté de leur patrimoine hospita-

lier et des difficultés qu'éprouvent

les personnels de ces établisse-

ments pour soigner correctement
les malades.

Prochain article :

III. - QUELLE SOCIÉTÉ

DEMAIN ?

RELIGION
ÉLUS PRÉSIDENT ET VICE-PRÉSIDENT PAR L'ASSEMBLÉE DES ÉVÊQUES A LOURDES

Mgr Roger Etchegaray et Mgr Gabriel Matagrin
sont portés à la tête de l'épiscopat français

De notre envoyé’ spécial

Lourdes. — Pour une fois les

pronostics ne se seront pas
démentis. Les deux 'xfaDOTia >
pour les postes respectifs de
président et de vice-président
de la conférence épiscopale
française. Mgr Roger Btche-
garay, archevêque de Mar-
seille.' et Mgr Gabriel Mata-
grin, évêque de Grenoble, ont
été élus rapidement et sans
concurrence sérieuse — même
si le nombre de tours néces-

saires ainsi que le nombre de
voix recueillies par les candi-
dats demeurent secret» (1).

Ces élections, événement
marquant de la journée du
Zt octobre. ont eu lieu en fin

d'apris-midt La matinée avait

été consacrée à la poursuite

des carrefours sur VAction
catholique, tandis que Faprès-
midt les évêques ont voté un
projet de ré forme du droit

canon sur les sacrements fü
tfagit d'une réponse à des

questions posées par la com-
mission romaine de la réforme
du droit canoni ainsi que le

budget prévisionnel pour 1976.

Les recettes sont évaluées à
2320000 francs, tandis que les

dépenses envisagées attein-

dront 2660500 francs, soit un
déficit prévu de 340500 francs.

Dès que les résultats des élec-
tions ont été annoncés, les Pères
Etchegaray et Matagrin ont rem-
placé te cardinal Marty et
Mgr Michel VlaL président et
vice-président sortants, à la tri-

bune de la salle jean-XXUI
pour écouter le rapport de syn-
thèse préparé par Mgr Michel
Saudrean, évéqoe du Havre,, à
partir des travaux des neuf car-
refours sur rAction catholique^

Cette phase du travail a été
consacrée & une analyse; k partir
des expériences vécues par les
évêques, de l'enjeu, des t&ches et
des difficultés de cette forme
d'apostolat; dans un deuxième
temps on dégagera «tes orienta-
tions pour l’avenir. L’enjeu n’est
rien moins que le maintien ou
non de P «option pastorale fer-
me» pour favoriser l’Action ca-
tholique. Notons que dans le

budget prévisionnel entre un
quart et un tiers des dépenses
sont représentées par tes subven-
tions aux commissions « monde
ouvrier, «monde Indépendant»,
a monde rural», «monde sco-
laire et universitaire».

Foi eî engagement temporel

qjuant et aux diffi-
cultés, ü est à Phomieur dès évê-
ques d’être allés sans complai-
sance au cœur d'un problème
longtemps tabou — au moins en
assemblée plénière : la - plupart
des difficultés signalées décou-
lent des rapports entre la fol et
l'engagement temporel et entre
l’option politique et le lien eedé-
sl&L
Dans son rapport introductif.

Mer Jacques Menseer; archevê-
que de Reims, écrit par exempte :

« En bien des mouvements, on
ne parle plus de la fol pour sus-

citer et motiver l’engagement
temporel. On participe au com-
bat des hommes au nom d’une
solidarité humaine. La foi inter-
vient ensuite pour a stimuler» au
« critiquer » l'engagement (J.
Dans ces conditions, la foi risque
d’étre à la remorque de l’aption
temporelle. Eüe risque d’itre

durement « justificatrice» ou ou
contraire de devenir * insigni-
fiante » et apparemment inutile, b

Sur l’option politique et le lien
-ecclésial, Mgr Ménager écrit en-
core :

« Certains mouvements font ex-
plicitement ou tmpUcttement un
choix politique prétris. ils recon-
naissent que ce choix, dépend
d'une analyse particulière (em-
pruntant parfois certains éléments
à l’analyse marxiste}, et on si-
gntÜB le risque d’un blocage de la
foi et de l’idéologie tarsqufon
présente Voption choisie comme
la seule voie possible pour les
chrétiens et pour VEglisè. »
Danger qu’un évêque a résumé

ainsi en carrefour ; Le projet
politique paraît plus cohérent que
le projet chrétien. »
Parmi les autres difficultés sou-

levées citons : la présence d’in-
croyants au sein des équipes
«TAction catholique ; les diffi-
cultés de i«npqp ; pabsence de
dialogue entre mouvements spé-
cialisés ; l’impact sur l'opinion
publique de déclarations dont 1e
ton est souvent dard ; l'exigence
d’autonomie par rapport aux liens
avec l’évêque et ITSgAIto et la
place, enfin, de l’aumônier. A
la fols membre du mouvement,
et membre du presbyterlum.

Il existe des cas. rares, souligne’
te rapport de Mgr Ménager, où
l’aumônier n’est qu’un permanent
Inconditionnellement solidaire
options temporelles. Dans d’au-
tres cas, plus fréquents, l’aumô-
nier est déchiré par sa double
solidarité. « Cela se manifeste,
dit te rapport, par une certaine
perte de tridentUé sacerdotale
avec hésitation à interpeller le
mouvement au nom de la foi
et une difficulté à se sentir soli-
daire dam sa mission aposto-
lique. »

Le débat qui a suivi le rap-
port de synthèse a montré &
quel point tes évêques sont en-
core en désaccord eut nombre
de ces points, mais plusieurs voix
se sont élevées pour demander,
que rassemblée montre « une
large compréherision ». qu’elle
prononce « une parole d’espé-
rance » pour encourager les mou-
vements,

. qu'elle « n'exclut ni ne
condamne personne a « 22 faut
refuser de marginaliser les mou-
vements. a dit un Jeune évêque,
même ceux dont la situation est
la plus délicate. »

Voilà qui est poux rassurer
certains mouvement û'Action
catholique, tels le Mouvement
rural de la jeunesse chrétienne
ou la Jeunesse étudiante chré-
tienne, ou des mouvements de
laïcs, telle la Vie nouvelle, qui
craignent précisément d’être plus
ou motos désavoués par les
évéques.

ALAIN WOODROW.

(1) Selon la règlement, U faut.une
majorité des deux tiers pour Les cinq
premiers tout», la majorité absolue à
partir du sixième tour.

Deux hommes complémentaires

L'Eglise de France vient de
porter A sa tête- deux hommes
/•emo»,

; dynamiques, rit» . d’es-

prit, qui bm déjà largement lait

.
leurs preuves. Amis de longue
date, Mgr Roger Etchegaray,-un
Basque de dlnquante-trols ans,
et Mgr Gabriel Matagrin, un
Lyonnais do clnquanta-ebc ans,

sont complémentaires à bien
des égards.

Le premier, grand, chaleureux,

portant -sur «on visage réclai

du soleil méridional, est un
homme de contact , ai de dfa-

. logée. D’abord comme secrétaire

général de l'épiscopat français et

au conseil permanent, ensuite,

comme président du conseil des
conférences épiscopales d'Eu-

rope — sans parler de sa parti-

cipation au candie et aux
quatre synodes romains comme
expert au délégué — Mgr Etche-
garay a un rayonnement interna-

tional. Au courant des problèmes
de rEglise en Europe et dans
feutres continents. Il saura
élargir tes horizons d’une Eglise

souvent repliée sur l'Hexagone.

Mais rarchevêque de Marseille

rester aussi très près du peuple.
St on se souvient encore de ses
attaques virulentes, au début de
fannée, contre la - drogue »
du tiercé, c’est qu'il n'a pas peur
des mots et s'exprime dans un
langage accessible A tous. D'une
grande culture littéraire, la Père

.
Etchegaray mante la pluma avec
dextérité et s'efforce d’écrire un
defftorief d’une page — ef pas
plus — dans chaque numéro de
son bulletin diocésain.

Cest un bourreau de travail,

disent ses proches collabora-
teurs, qui a une grande capacité
de synthèse et le don. combien
nécessaire pour ce nouveau
poste, de travaillai avec d’autres.

Par ses premières paroles i
la télévision, après son élection.
Il a invité tous les catholiques
français A runne — - qui n'esl
pas l’uni Itwm ttê ». a-t-ll a lotitê —
et à la tolérance mutuelle.
- Je souhaite qu'on respire très

librement dans l'Eglise, a-t-ll dit,

qu'on ee sente A Taise et que
personne ne sb sente suspecté ».

Ses trots priorités pour revenir :

les pauvres, l'homme, la commu-
nauté.

Mgr Matagrin, évêque da 'Gre-
noble, est pedt. 'affable, toujours
prêt A écouter. A discuter. A
aider. Sa capacité de réflexion

et de discernement est unanime-
ment appréciée au sein de ripls-
copaL Expert dans le domaine
politique et socio-économique.
Il u»t Fauteur d“uo rapport très
remarqué sur - Politique, Eglise
et fol - présenté à rassemblée
de Lourde» en 1972.

Vn de ses proches nous ra

décrit comme un « homme^trdi-
nateur » capable de tirer rapi-

dehtem une synthèse claire «r

précise du débat 4a plus confus-

Bien qu'il passe aux yeux da
certains pour un homme » tfe

gauche », la précision et la clarté

de ses analyses, sur' le marxi3n»

en particulier, devraient couper

court i toute Idée d'un relâche-

ment quelconque sur le plan

doctrinal.
^

A là télévision, a s déliai

deux axes prioritaire» qui guide-

ront son action : rengagement
dans la monde et le • cesaour-

cement • spirituel, notamment
par la prière. Sur les referions

avec les marxiste. Il a déclaré que
les problèmes métaphysiques et

spirituals étalent primordiaux.

La tan d'avoir dissocié la pré-

sidence de la conférence épis-

copale de rarchevéché de Paris

est une Innovation heureuse,

aussi bien pour la décentrali-

sation dans rEglIsa que pour la

collégialité. Les deux nouveaux
élus et le cardinal Marty, arche-

vêque de Paris, ont d’ailleurs

atllrmé leur volonté de travailler

en étroite collaboration. — A.W.

L'archevêque

de Marseille

fNé à EspalBtte (Pyrénées-
Atlantiques) en ma, Mgr Roger
Etchegaray a fait ses études A
Bayonne pois A l'universlié gré-
gorienne de Home, n est licencié
en théologie, docteur en droit
canon. Ordonné en 1947, U a AU
successivement, dans le diocèse
de Bayonne, secrétaire de
Mgr Terrier, secrétaire général
de rAction catholique, directeur
des œuvres ot vicaire général.
Nommé . directeur adjoint du
secrétariat da l’épiscopat en 1861.

11 crée le secrétariat pastoral.
De 1966 à 1070, il est secrétaire

général de l'épiscopat. H est
-nommé Avéane auxiliaire de
Paris en I960, pals archevêque
de Marseille en 1970. Président
do connu des conférences épis-
copales d’Europe depuis sa créa-
tion en 1971. U a présenté, a ce
titre, an. dernier sÿâode. te rap-
port mur l'évangélisation en
Europe et a a présidé le récent
symposium des évêques euro-
péens (c le Monde » du 22 octo-
bre 1973).]

L’évêque

de Grenoble
INé à Saint-Laureat-ûo-Cha -

mou»»* (Rhûuel en 1819.
Mgr Gabriel Matagrin a étudié &“ “culte de* lettres de Grenoble,
puis a l’Institut catholique de
Lyon.'D est licencié en philo*
sopble. Ordonné en 1945. u a
et# successivement professeur,
-directeur spirituel, puis aiimé-
*"•* & Lyon. Nommé vicaire

SS***®*1 ,?*0.
chafgé de l'Ac-

tion cathollnue et oea œuvres
diocésaines. Il a été de 1936 A
«œ.èvéqnaMamaire de WN. as.
Çtaller.’Vnint et Bénard, fi a
été nommé évêque de Grenoble
en 1889.]
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Les techniques de séduction

FEMMES

,, fy ‘EST un nouveau totalité-

>' fl _ rte/ns Insidieux... tes pro-
duita endoctrinent -, s'ex-

clamait un rescapé des grandes sur-
faces (t). Tant II est vrai que dans
ces temples du libre-service, [a liberté
est singulièrement réduite, malgré
les apparences.
Dés l'entrée, le client tourne obli-

gatoirement à droite et s'empare
d’un caddie profond (contenance :

Jusqu’à 170 litres) non moins obliga-
toire. Péremptoire, une pancarte af-
firme : « Plein caddie aux meilleurs
prix. *

C’est souvent à rentrée que les
grandes surfaces présentent les arti-

cles les plus futiles (bijoux de fan-
taisie) ou les plus chers (électro-
phones). L’éclairage est élégant, le

décor soigné, une douce chaleur
vous envahit quand il fait froid

dehors (ou vice versa), une douce
musique vous berce. Vient ensuite
le corrfdor de la tentation. Parfois
le sol est en plan légèrement' Incliné,

pour entraîner le caddie.

Aux Etats-Unis, on a Installé dans
une grande surface des caméras qui

enregistraient les battements de dis
des clientes. Pendant qii’elles fai-

saient leurs emplettes, ces batte-

ments se raréfiaient, tombant très

au-dessous de la normale. L’expéri-

mentateur en conclut que ces femmes -

étalent dans un état voisin de l'hyp-

nose (2).

Certaines grandes surfaces frètent,

sans l’atteindre, la prodigalité un peu
délirante des grands magasins, desti-

née à uns clientèle aisée. D’autres

ressemblent davantage à des • han-
gars logiques », comme dit un porte-

incn*
P" Droain' lc 3JonAe du il Juin

l2Î V. Packard, le Persuasion clan-
destine

, Editions Calmann-Lévy.
(3) Kruât Diehter, auteur de la

Stratégie du désir, a mie au point,
aux U. S. S», in études de motiva-
tion qui ont révolutionné Van de
vendre.

parole. Mats toutes sont accrocheu-
ses è leur manière. Le samedi, elles

tiennent de l’antique foire, de la

kermesse, du cirque. On y fuit la

solitude. On y entend des voix eosor-
cellantes. comme- des sollicitations

de l'autre monde. Ou pressantes :

» A le quatrième minute, décidez-
vous, 20 V» sur rarticle-. Profitez_ »

Où est. le secret ?

Il y a quinze ans, toute cette ani-

mation attirait, comme des papillons

de nuit, des ménagères â l’étroit

dans des logis sombres et ternes.

Aujourd’hui, les foyers sont plus gais,

les grandes surfaces n’ont plus l’at-

trait de la nouveauté. Elles sont pour-

tant- devenues irremplaçables. Quels
sont donc leurs secrets 7

Leurs prix 7 Pourtant quatre clients

eur cinq sont Incapables de chiffrer

les économies qu’lis croient avoir

faites dans les grandes surfaces.

Rares sont
.
ceux qui comparant les

prix, et plus rares encore ceux qui

résistant aux panneaux « soldes »,

- vente promotionnelle ». « prix

budget ».

Il y a donc autre chose. La for-

mule du libre-service libère le client

(mâle surtout) de sa timidité natu-

rel! . ; il n’y a plus de vendeur-écran.

Le personnel, quand on le trouve,

est avare de son tempe (Il doit être

rentable à chaque minute) et n'im-

portune pas le client.

S'il- est vrai, enfin, que le remords
suit la dépense, avec la formule des
achats groupés cela ne se produit

qu’une fois : â la sortie, quand II

est trop tard pour reculer.

Supposons qu'une cliente vienne

acheter un simple pot-au-feu et un
paquet' de riz. Cee articles, dits de
première nécessité, se trouvent sou-

vent au fond du magasin, voire au
sous-sol. Dans certaines grandes
surfaces, on en trouve facilement

le chemin, en consultant des pan-
cartes lisibles, en parcourant des
allées spacieuses. Mais ailleurs, aux
pancartes fonctionnelles se mêlent
'quantités d'autres, qui vantent telle

marque, telle bonne affaira Parfois

une forêt de chapeaux, suspendus au
plafond, accroît la confusion. Et

comment parcourir ces allées héris-

sées de présentoirs, de tourniquets

qui aux heures de pointe, bloquent

comme â dessein la circulation 7
Souvent, dit-on. le fabricant pale

au distributeur remplacentnt de son
produit, et sa mise en valeur. Pour
cela. Il y a tout un art, la P.L.V.

(promotion sur le lieu de vente) qui

consiste è exposer, en haut, en
avant, ou en travers, l’article qui doit

- partir ».

On vend mieux, par exemple, au
niveau des yeux qu’é la hauteur des
chevilles. La paresse même de la

ménagère (ou sa fatigue) a été lon-

g u e m e n t étudiée par les psycho-

sociologues embauchés par les gran-
des .firmes américaines.

Acheter, c’est s’identifier

Depuis plus de trente ans, Ils

épiant et décortiquent le coigpor-

tement du consommateur. Leur
conclusion : H n'est plus question

de vendre le produit, mais la réponse
qu’il apporte à une attente irration-

nelle du client Et il est beaucoup
question de manipuler, non pas les

besoins avoués des gens, mais leurs

désira Inconscients.

On sait maintenant qu’acheter,

c’est s'identifier, fabriquer sa propre

Image de marque. On connaît toutes

les pulsions qui sous-tendent l’acte

d’achat, grâce aux stratèges du
désir (3), qui ont mis au point de
nombreuses techniques de séduc-
tion.

ANNE GUÉRIN.

(Lire ta suite page 17J

Le bonheur pour toutes

D ANS cette bibliothèque de
gare, & hauteur d’homme,
est épinglé un magazine

sur la couverture duquel on volt
une Jeune femme, de dos. les
mains sur les hanches, tournant
à demi le buste pour montrer son
visage souriant aux .dents blan-
ches. et dont le vêtement rayé a
été découpé de telle sorte au-
dessous de la taille qu’il laisse

apparaître, dans une sorte de
lucarne carrée, ses fesses. A quel-
ques centimètres de là. un autre
magazine, épinglé à la même
hauteur, expose, également sur
sa couverture, la photo d’une au-
tre jeune femme nue, ou plutôt,
vêtue seulement de hautes chaus-
settes blanches, qui se tient à
califourchon sur la roue d’une
moto, rejetant en arrière sa che-
velure blonde, son cou et sa poi-
trine.

Les passants. les voyageurs, les
flâneurs, qui viennent acheter
leur journal. Jettent un regard
rapide- Les petits lèvent les yeux.
Les grands les laissent descendre
négligemment. Les pressés fou-
droient les images d'un regard
coupant Les curieux s’y repren-
nent à deux ou trois fois : surpris
de ce qu’ils ont trop vite aperçu.
Us font un petit tour avant de
revenir pour mieux voir.” ou font
semblant de feuilleter un maga-
zine pour trouver le temps de
pousser un coup d’œil vers le

haut.

La marchande de Journaux,
avec son vieux châle, est totale-
ment indifférente à tout cela.
Rien ne la dérange de son manè-
ge : recevoir des pièces, rendre la
monnaie, passer des quotidiens,
des illustrés. A peine s’en détour-
nera-t-elle une seconde pour dire
qu’on ne Ut pas les magazines à
l’étalage. Ce qu’elle vend, ce

qu’elle ne la concerne pas.

D’ailleurs, à y regarder de près,

on remarque qu’elle est entourée
de toutes sortes de petites bro-
chures. placées sensiblement en
retrait dans sa* boutique mais
exposées autour d’elle comme des
ex-voto ou des images saintes,

qui représentent d’antres femmes
aux seins offerts, aux fesses dé-
nudées, quelquefois même dans
des postures tout à fait Inatten-
dues. accompagnées de partenai-
res. à la limite (ou même hors de
limite) des attitudes e hard core ».

La panique

Le client réprimandé déclare,

pour ne pas perdre la face, qu’il

va acheter le magnzirx», et pour
bien affirmer sa liberté, 11 le

feuillette pins ostensiblement
encore. Mangm» de chance, il n’y
trouve que ces femmes dont 11

aurait voulu se délivrer. L’une est

à cheval sur une entière-
ment nue, en train de .vider une
bouteille de coca-cola sur le gou-
lot de laquelle ses lèvres se refer-

ment avidement. Une antre,

couchée dans les foins, les jambes
largement écartées, montre en
très gros plan la toison boudée
qui cache mal son sexe. Une troi-

sième barbote dans l'eau bleue
d’une baignoire où se réfractent

bizarrement les lignes attrayantes
de son corps.

Le monsieur s’enfuit, pris d’une
véritable panique; en oubliant son
magazine. U marche, court pres-

que. rasant les mors, sans s’aper-

cevoir qu’il longe une Immense
palissade où a été apposé un
panneau publicitaire démesuré
montrant une jeune personne
déployant sa peau bronzée dans
les échancrures d’un merveilleux
maillot de bain : U vient, sans
s'en apercevoir, de frôler du

Au fil de la semaine

DEUX petites annonces, dans « le Mande ». Une demande
d’emploi, parmi bien d’autres : % Cadre, trente-quatre ans,

universitaire. Dix ans d’expérience Journalisme quotidien
(presse écrite et parlée). Spécialités : musique, littérature, histoire.

Langues étrangères : allemand (niveau agrégation) et anglais

(licence), cherche emploi à temps complet au partiel », etc. (!).

Quelques jours plus tôt, cette offre : « Travailler aux Etats-Unis?
C’est possible ! Renseignements gratuits. Ecrire... » 12).

A la première de ces annonces, la demande ‘d'emploi, UNE
réponse, une seule; Et ce n’était malheureusement pas lo bonne.
Pour la seconde, plus de cent vingt .lettres déjà. Et il en arrive

encore chaque jour.

Les petites annonces, encore. Gratuites. A pleines colonnes, à
pleines pages dans les journaux lus par les jeunes, quotidiens ou
hebdomadaires. « Solitude. * « Isolé. » « Très seul. » « Aidez-moi
à survivre. » « Au secours ! je n’en peux plus. »

Une partie de ces appels émanent de détenus de la Santé, de
Fresnes, de Fleury-Mérogis et autres prisons, au point que l’un de
ccs journaux a dû ouvrir pour.eux une rubrique spéciale, « Tôlards ».

Mais d'autres, beaucoup d'outres, viennent de garçons et de filles

comme ceux que vous côtoyez chaque jour dans la rue, des margi-

naux parfois, des chômeurs aussi, mais également des jeunes qui

ont un emploi ou un travail, qui ont des parents, peut-être des

frères et scèurs, des camarades sans doute. Et qui cependant- se

sentent écrasés, sons personne à qui vraiment parler, seuls, déses-

pérément seuls.

Cela va loin, très foin : « Le métra est une sale machine...

Pourtant le 1" octobre, vers 21 h 30, on s'est rencontrés sans

pouvoir se parler. Si tu es le type habillé tout en noir et que tu

te souviennes de cette fille elle-même habillée en noir avec de grosses

lunettes qui t'a regardé en souriant comme toi, écris vite à Katy... »

Suivent un nom et une adresse. Et encore : « Lyon. Tu passais rue

de la République jeudi 2 octobre à 8 heures, le nez plongé dans
« Libc ». Que cherchais-tu ? J'ai pas osé te déranger, mais comme
je travaille dans le coin et que j'ai personne, tu peux me télé-

phoner à... » Suivent un numéro et un prénom, Alain. Courrier du
cœur ou S.O.S- ? Pas de doute en tout cas pour ce cri : * Chouette,

on a le téléphone ! SI vous êtes comme nous et que vous voulez vous

faire de nouveaux amis, téléphonez-nous au numéro.- »

Dans la colonne voisine, entre une requête qui serre le coeur

(« Qui pourrait me donner des vêtements d'hiver pour Patrick,

quatre ans et demi... ») et une offre qui en dit long U Vends

hord-lop de Triumph Spit MK 7... »), des Portugais demandent un

contrat de travail * fictif ou non », un immigré est à la recherche

d'un « mariage blanc » qui lui évitera l’expulsion, et quelques can-

didats ou chômage — mais oui, cela existe — proposent de rem-

bourser les 45 % «Je charges sociales à un employeur qui leur

fera trois bulletins de solaire mensuels pour un « emploi-bidon ».

Trois Parisiens de milieux intellectuels et bourgeois, dix-sept,

dix-neuf et vingt-quatre ans, ni pires ni meilleurs que les autres.

Trois histoires vraies et actuelles.

Françoise, dix-sept ans, a vu divorcer ses parents, les comprend

l'un comme l'autre, ne leur en veut nullement Elle respire l'équilibre

et lo santé momie, déborde de générosité et d'appétit de vivre. Cet

ctë elle a passé deux mois à s e r v i r les vieux chez les Petits Frères

des' pauvres. Elle a, dit-elle, beaucoup oppris sur les autres et sur

elle-même. Elle reprend ces jours-ci ses études, sans problème.

Luc, dix-neuf ans, est installé depuis son retour cfe I Inde, il

y a deux mois, au beau milieu du tapis du salon familial. Dans

la position du lotus. Il n'a pas dit six mots en huit semaines.
Jj

touche à peine aux assiettes que l'on déposé a cote de lui et s il

s'ébroue parfois, c'est la nuit, quand tout te monde dort. Il médit»,

avec un vagué sourire plaqué sur le visage comme un masque.

Jean, dit, on ne sait trop pourquoi, Bill, vingt-quatre ans,

offre l'image même du jeune cadre dynamique. Il est brutal, un

peu cynique, n'a rien d'un rêveur et encore moins d un mystique.

Il a quitté, l'an passé, après un an seulement, son premier « Job »

A BAS

LE TRAVAIL

dans une grande société et il a monté, ovec un peu de crédit mois
sans capital, sa propre petite affaire, très astucieusement calculée.
« Ça marche très fort pour lui », disent les copains. L'argent rentre
et rouie. Alors Bill s'offre, en ce moment même, trois mois de
vacances, pas moins. Il est parti de Paris à pied, seul, en pèlerinage,
pour Saint-Jacques-de-Compostelle.

Des lecteurs de c Libération » (3) débattent de la c horde
sauvage > qui, à l'occasion des manifestations ontifronquistes, a
saccagé, voire pillé, plusieurs dizaines de magasins aux Champs-
Elysées. Les uns expliquent, justifient même ; les autres s'indignent.

• « Nous ne sommes pas des flics, des provocateurs,, des irres-

ponsables ou des malades mentaux égarés, écrit « un groupe d'ou-
vriers antifascistes ». Nous sommes des jeunes ouvriers, dont cer-
tains au chômage, des banlieues nord de Paris, des cités-dortoirs et
des clapiers-taudis où régne l'enfer de lo misère tous les jours. Nous
ne sommes pas descendus dans la rue pour avoir bonne conscience
ou pour le plaisir de casser... Oui, nous avons cassé et nous casse-
rons encore ; et que la bourgeoisie et ses complices se préparent à
trembler devant la montée de la violence populaire des masses en
colère.

» Parmi les individus de la « horde sauvage » du samedi soir,

il y avait quelques anars, des loubards, des jeunes ouvriers, des
.chômeurs, maïs aussi d'ex-militonts d'une organisation qui ne se
contentait pas de parier de violence avec de grands mots, mois qui
agissait. »

En contrepoint, un mécontent qui reproche au journal c sa

démagogie populiste-loubardienne » : c Oui, face au fascisme, je

yeux que ma colère soit « organisée », politique, je n'ai pas envie
qu'elle se dissolve dans la destruction d'objets, tout * significatifs »

soient-ils... Ce qu'on veut, c'est affoler tout ce qui supporte le

fascisme «i Fronce, c'est créer un climat d'insécurité politique pour
le fascisme.™ »

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

c Nous vivons dons une société sans catharsis (4), sinon lo

violence et le suicide. Des milliers de jeunes, coincés entre des
modèles moraux et sociaux très contraignants, sans aucun attrait,

et une réalité qui les exclut sauvagement, sont dans la pire des
situations. Ils sont murs pour tous les terrorismes. Mai 68 fut un
éternuement nécessaire et salutaire dans ce début d'allergie ô la

société Industrielle, à sa façon de concevoir le travail. Depuis,

i'oitergie a fait des progrès fulgurants. »

Qui parie ainsi ? Un gauchiste sons doute ? Non : le docteur
Jean Rousselet, cinquante-trois ans, décoré, portant veston et cra-

vate, directeur de la division « Jeunesse - Entrée dans la vie active »
au centre d'étude de l'emploi (5). Ecoutons-le encore t

«- Il existe chez les jeunes une réelle souffrance du travail.

Parlez-en à mon confrère Olievensfein qui dénombrait cent mille

tentatives de suicide chez les jeunes, l'an dernier. Un phénomène de
contagion se produit qui se dirigé vers l'amont : du jeune chômeur
au lycéen et même à l'écolier... Il faut mettre un ternie à ce culte

du travail qui a supplanté fous les autres. Il faut nettement séparer,

dans 1e travail, la nécessité productive qui doit exiger in effort

limité, et te valeur d'ordre, le mythe. La complicité culturelle de
tous les systèmes de pensée, de tous les régimes politiques, est, en
ce domaine, affolante. C'est une valeur qui unifie, qui sécurise—
Pour un homme qui c se réalise » dans le travail, combien y perdent
l'essentiel de leurs virtualités créatrices ?

Ce que résume à sa manière Jean-Pierre Barou, l'auteur de
« Güda, je t'aime. A bas le travail l • (6) : c Tout chômeur,
jeune ou dans lo force de l'âge, est contraint à lo réflexion. Une
réflexion simple : ou je suis un Imbédie, un inutile, ou te société
est mai faîte, qui ne sait pas me donner ma place. »

(1) 24 octobre, page 29.

(2) S octobre, page 2D.
(3) 14 et 1Ô octobre.W aratoire, ptagauan de» pestions.
(5 ) Cité par Jean-Pan) HQws dans Ut Sauvage, n» 22, dans un article

intitulé < D HUI beau, en travaillera iiwntln ».

(8) Les Presses d'aujourd'hui (OalHiuardiMercure), collectaou «la
Rance sauvage».

coude sa hanche géante. Conti-
nuant sa course. U passe devant
une enfilade de salles de cinéma
où d’autres femmes I’assalUent.

Mais cette fois, ce qu’elles mon-
trent, ce qu’elles font, les parties

de leurs corps qu'elles exhibent
sur de grandes photos glacées,

sont des spectacles qui dépassent
tellement ce qu’on peut imaginer
de dévoiler en public, dans la

rue. qu’il préfère s'éloigner au
plus vite et prendre son parti de
revenir, si! \e faut, au crépus-
cule. ou à l’heure des séances
nocturnes, pour voir sans être vu.

Dans le. métro où 11 s'engouffre,

11 espère trouver un peu de quié-
tude en attendant l'arrivée de la

rame. Mais à peine a-t-il pris
place sur un banc, que ses yeux
tombent sur une affiche monu-
mentale représentant une Jeune
femme rousse en train de lever

très haut le bras gauche pour
projeter, dans le creux de son
aisselle, un produit déodorant en
c bombe- » qu’elle tient dans la

main gauche. De fait, l’effet du
produit doit être radical, car
l’aisselle paraît déjà toute nette
et parfumée, ce qui rend l’image
acceptable et presque décente. U
en est ému jusqu’au sourire.

Presque rasséréné; le voyageur
monte dans le wagon. U se laisse

doucement bercer par les trépida-
tions sans trop faire attention
aux personnes qui l’entourent.

Voilà pourtant qu’en face de lui
imp dame ouvre un magazine de
programmes de télévision de très

large audience. Ce doit être de
tout repos et c’est sans méfiance
que le monsieur laisse errer son
regard sur la page tournée vers
lui. A son étonnement, 11 découvre
là une publicité d’une page en-
tière consacrée â une « chaîne
d'amour » proposée aux personnes
du sexe féminin — « avec vos
initiales découpées dans Targent
massif », esb-U précisé — et
d’autres tnikmans qui leur per-
mettront de se faire aftnpr ou
d’attirer < magiquement » les

cœurs qu’elles veulent retenir.
C’est ce quH parvient à lire en
approchant un peu les yeux.

La dame, offusquée, ferme son
magazine, le place différemment
et s'y plonge d’une autre manière,
avec une expression qui, de ra-
geuse, devient vite extatique,
ravie, tant semblent être grandes
les délices qu’elle y trouve et
qu’elle garde maintenant pour
elle seule. U ne voit plus que le

dos de la couverture. Mais il

peut y distinguer la silhouette
d’une femme exprimant sa joie

d’être & l’aise tous les jours de
sa vie — vacances, travail ou
tâches ménagères, — grâce â un
dispositif d'hygiène Intime ‘ per-
fectionné. Elle a l’air aussi dé-
contractée, heureuse et épanouie
que l'autre, celle du déodorant.
Et même que celle qui montrait
son dos et ses dents. Le bonheur
pour toutes.

RAYMOND JEAN.

« CHER MONSIEUR
LE MONDE»

Les ordinateurs, c'est bien
connu, sont des animaux sans
esprit. Comment leur en vou-
loir s'ils ne distinguent pas
d'un coup d'œH les personnes
physiques et morales, ni le

particulier du général ?

C'est ainsi que « Monsieur
le Monda », 5, rue des Italiens,

a pu trouver dans son courrier
une lettre « importante et per-
sonnelle », revêtue d'une men-
tion comminatoire ; « ouvrez
vite », et par laquelle un grand
mensuel lui adressait cette
bouleversante révélation :

« C'est vous, et vous seulement,
qui avez été personnellement
choisi parmi les habitants de
Par® pour recevoir deux numé-
ros de participation. Guettez le

courrier. Dons quelques jouis,

vous recevrez le bon officiel

porteur de ces numéros. Vous
pourrez ainsi vérifier que ce
sont bien tes mêmes, et que
ces numéros n'ont été attribués

qu'à vous, cher M. Le Monde.»
Pour peu que les numéros

880445 e. 881545 soient alors
tirés au sort, te rédaction du
« Monde » s'enrichira d'une
Renault 12 TS ou son admi-
nistration d'un chèque de
25 000 F. Au choix. Quel
dilemme l

J. S.
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Reflets du monde entier

The
Economist
Divorce à ht russe...

« La révolution sernéUe a atteint VUJLSR. », constate
le «**«*«* hebdomadaire londonien TSE ECONOMIST.
« le nombre de* divorces augmente rapidement (—). Le taux de
divorces par rapport aux mariages qui était de 10% en I960
test fientS à 27% en 1973 (24 % en Grande-Bretagne et 40%
aux Etats-Unis). Un divorce sur trois se produit en UJLSE.
après un mariage de moins d'un an. (—) Les relations sexuelles

ornait'ou en dehors du mariage atteignent un standard occiden-

tal. (-) i

» De ftoweBes lots adaptées en 1980 rendent le dtoarce facile

et bon marché. tS’ü n’v a pas tfenfauts de moins de dix-huit on*,
un mariage peut être dissous par consentement mutuel : a suffit

de faire enregistrer le fait et de régler une taxe de 50 roubles
(320 /ronce environJ.

» Mais contrairement A son approche ouverte du divorce

(et de Favortement), la législation soviétique est dure pour
raiégitbnité ; les allocations de VEtat pour lés mères céli-

bataires sont modestes. Une juriste soviétique, Mme MaHona. a
brièvement résumé rattüude officielle à ce sujet: les femmes
gui ont des enfants illégitimes n’ont à s'en prendre qu’à elles-

mêmes. »

Die Presse
Des hôtesses 'de Voir sans reproche

Le quotidien de Vienne DIE PRESSE s'émerveille de
la rigueur des critères présidant au choix des hfltfflsea,

dans la compagnie aérienne nationale Anstrian Airlines.
En contrepartie, elles Jouissent d’avantages inconnus de
leurs collègues : « Le rhume de cerveau et la grossesse
•ont des motifs renomma d'interruption de traxaU,TAJJJL
prenant le plus grand soin du bien-être de ses employés,
mais aussi des exigences esthétiques des passagers. »

DJE PRESSE relève que les hôtesses ne peuvent
conserver leur poste au-delà de trente-six ans, que
la relève est assurée malgré la sévérité des choix opérés
parmi les candidates. < Selon le mot de l’hôtesse en chef,
s ces dames doivent être saines comme rœü ». Le simple
fait de porter des semelles orthopédiques les fiônina
Eues doivent être assez robustes pour paraîtra rabon-
nantes et ne jamais trahir la fatigue des vois de mdt
et des changements de dimaL »

L action
Faire taire les poulets

Le progrès a parfois des résultats Inattendus. Le Journal
tunisien L’ACTION écrit ainsi :

«fia sauront été dit qtffl fallait, et qu’on allait foire taire les
poulets dans Tunis. Espérons encore que la bonne volonté légale
sera bientôt suivie tCeffeL Mais si nous examinons la situation
pratique nous constatons que ce n’est pas depuis ^indépendance
que la volaüle a pris possession des buanderies de Tunis, c'est
du jour de la naissance des machines à lacer. Peu à peu, Za pièce
au-dessus de Fimmeuble à laquelle les locataires axaient droit
pour leur lessive a fait rabfet de sous-locations telles que c’est
le poulet bédouin qui en a profité en vidant tout le monde. Qui
réveOle les travasBears dans Tunis; la radio, les rrumtres-rêoeüs
ou le poulet ? Incontestablement, c'est le poulet (—}

» Tout cela est bel et bien, mais on comprend que la muni-
cipalité soit obligée de sévir, car ü g a une question d’hygiène
qui préeout, pas seulement pour la oobuOe dons les immeubles
ifhabitation, et avec un élevage semi-régulier, mais aussi à cause
des étables aux portes de la capitale et quelquefois même dans
Tunis. Je sais que tfest utile pour le lait, et même le fumier
qu'on aime avoir A portée de la main pour son jardin, mais ü
est impossible que cita dure plus longtemps. *

EUROPEO
Un cadeau avant faillite

L’hebdomadaire de Milan i’EUROPEO explique com-
ment c an peut obtenir va cadeau de la caisse du Mezao-
giomo et faire faillite ensuite ». H dte le cas d'un Indus-
triel du Nord qui, partant d’un « capital » de 3000 lires,

soit moins de 30 francs, c a obtenu un présent dun demi-
milliard, des hectares de terrain et une infrastructure coû-
teuse pour une usine qui est aussitôt entrée dans le coma
et a été fermée, laissant star le sable cent ouvriers ».

1,'EUROPEO cémente le mécanisme de l'opération pra-
tiquée à Atessa. sur les. collines du Val-dl-Sangro, par
l'Industriel qui entendait bien tirer parti des aides prévues
pour rindusftriaUsation du Midi. A cet effet» celui-ci avait
créé la Lario-Suâ, au capital de 300000 lires, dont U
fournit effectivement 3 000. Un an après l'obtention d'un
crédit à fends perdus d’un demi-mlàtard de lires, l'usine
fermait ses portes. Selon FEUROPEO, le cas n'est pas
unique.

Echos de Grande-Bretagne

v:

Les Anglais aussi...

Dans le numéro spécial que les ECHOS DE GRANDE-BRE-
TAGNE, le bulletin publié par l'ambassade britannique à Pans,
consacrent à la oondltloa féminine le Royaume-Uni. on lit :

c Au congrès 1973 de la centrale syndicale TUC, Tes soixante-

dix femmes déléguées ne représentaient que 7 % des syndica-

listes présents, alors que les femmes représentent 34 % (2J5 mü-
Uons) des syndiqués.

a De plas, elles sont pratiquement absentes des postes de
direction et de responsabilité.

» Le paradoxe est que la situation soit la même dans les

professions à majorité féminine. Les symütxds des employât
dss services de santé, des services publics et des enseignants

ont recruté ces dernières années des milliers à?adhérentes dont
aucune n'a, à ce jour, de responsabilités nationales, par exemple,

le syndicat national des enseignants (NUT), dont 74 % des
membres sont des femmes (soit 201 440, contre 72 212 hommes),
est dirigé par un exécutif comprenant trente-six hommes et

sept femmes. L’équipe de responsables permanents comprend
nue hommes et deux femmes.

» En 1974, les personnels de santé ont été particulièrement

agités par les revendications (salaires, carrières, effectifs, etcj.

Les femmes constituent 63 % et 66 % des effectifs des deux
syndicats qui les regroupent. An congrès du TUC, à Brigkton,

cet syndicats ont envoyé trente-deux délégués, dont six

femmes—»

Lettre de Mombasa

UN PORT DES TROPIQUES

F RAPPE du drapeau panaméen,
le long pétrolier noir de la

Shell s’engage dans la passe
de Mombasa. 11 glisse sur sa lancée

entra les rivas, qui semblent trop

étroites pour sa taille gigantesque.

Les marins courant à la manœuvre
ont des gestes tendus d'impatience.

A quelques encablures défilent

comme un appel (es couleurs de
rAfrique, spasme sensuel charriant

>des odeurs de ventre après l'écra-

sement torride et monotone des

eebles du golfe Perslqüa. Des cris

montent vers eux r une quinzaine de
filles rient, se déhanchent et tendent

leurs bras. Dressées au bord de la

piscine du Florida, la botta de nuit

du bord de mer, elles saluant leur»

amis- et leurs clients.

Le pétrolier poursuit sa course,

dépasse le ferry bourré de voitures

et les hautes tours grises des silos

de ciment Enfin, glissant sur son

airs, O s’approche de la Jetée. Les

filins sont lancés et guidée par leur

mouvement rénùrme coque rebondit

doucement contre les pnaus-du quai.

Dana les teintas pourpres du solall

couchant qui enflammé les nuages

de la petite saison des pluies, les

marins se précipitant vers ta sortis

du port, passent presque en courant

comme un groupe de pensionnaires,

devant les gardes, aux longs bétons

et montent dans les taxi» derrière

les chauffeur» qui les ont harponnés.

Dans la vieille vide assoupie par

le jeûne du ramadan, au pied du
Fort-Jésus, où les touristes regar-

dent rouiller les canons, la voix du
muezzin meurt dans les haut-parieurs

avec une plainte de disque qui s’ar-

rête. Les ruelles étroites, que ne
troublaient

.
que km martèlements

réguliers des chaudronniers et les

cris des entants, .se remplissent

d’une foule Incroyablement mélan-
gée. Leur» gros- pieds nus dans des
babouches, la ventre rebondi sous
la djellabah blanche et 1a nuque
rasée sous la. calotte des croyante,

des Arabes traînant croisent des

. Indiens vfta et des Noire descendus
de rintérteur. Tous les courante se
mêlent dons cet entrelacs d’échop-

pes, de mosquées et de maisons à
moucharabieh, où les populations se
déposent comme des strates.

Quelques touristes allemands
passent, dans des microbus, par

les ruelles les plus larges, la téta

parfois penchée air-dehors, der-

rière robjBcBf de leurs appareils de
photo. Leurs tsntatfVM sont généra-

lement ignorées, quelquefois, pour-

.
tant une Insulte, - un crachat ou
la main tendue d'un enfant leur

répondent

Portrait

Massa M. Diabaté, poète griot

L
A parole est un JH qu’il ne
faut pas casser. C7est une
jeune épouse qu'il faut

mener avec douceur, car d'eüa
jaillit; le poème. La parole est

le lit du fleuve où se sont amas-
sés les mots et les sables. Elle est
l'origine et la profondeur du
verbe. Sur la surface de l’eau

glissent les syllabes écrites. Un
vent, du matin ou du soir, peut
les emportai. Reste le geste et

la voix, le souffle et les silences,

simple ponctuation.

Etre griot, c'est fixe dépositaire

du pouvoir de parole, et partici-

per à la mémoire sociale d'on
peuple au pays mandingue.
Massa M. Diabaté est un poète
griot. S appartient & la caste de
la nyamakaJa, c’est-à-dire «Les
gens de la parole ». H est né il

y a trente-sept ans à Klta, petite
ville de douze mlHc habitants, à
l’ouest de Bamako (Mail). Kita
est le berceau de l’empire man-
dingue, fondé an treizième siè-

cle.

Venu à la rencontre des por-
tes d’expression française qui a
eu lieu à HaatallUers» 11 s’est

révélé plus qu'un poète, un con-
teur. PtaJears fais cqaromié (R
a notamment reçu ai 1971 le

prix littéraire d’Afrique, noire
pour Jamjon et autres chants
populaires du Mali Cl), S tient

sa veine et son souffle d'une
tradition vivante et chamelle.
Massa a. fait ses classes, comme
U dit», avec Kélé-Mansosi Diabaté,
l’un des maîtres de la parole Je

plus prestigieux du Mali. H a
appris auprès de lui l’écoute et

l’origine du verbe : c On se spé-
cialise A ses côtés, nous - dït-11.

Je le voyais. Je lui posais des
Questions sur ce que fignorais.
il parlait. Il me racontait ^orga-
nisais dés veillées et je lui don-
nais ta parole et a parlait lui-

même de ce Qtrtl appelle la

« grande parole ». De Vancienem-
pire mandingue, ü parie de ma-
nière vivante entre le passé et

le présent- Parfois, des gens se
lèvent et dansent sur sa parole. *

« Le fruit vert peut tomber
avant le fruit mûr »

Grand, mince, pariant à voix
basse, très basse, de peur de tou-
cher les objets» de peur de per-
turber une durée qui plane et

voyage d’une présence à un re-
gard. Massa écrit en français.

11 tente de véhiculer par cette
langue étrangère la grande pa-
role qui irrigue son corps et son
souffle, n considère que ses textes

je baisse les yeux pour te regarder
et ü me pique les yeux
comme au temps oà je pensais

[mal à toi

et rêvais mal de toi.

TAHAR BEN JELLOUN.

Il) PaUUi par la revu» Prêsenc*
africaine (42, ru» ZTescartw, Putt-S*J.

sont piètres à côté de la parole
de Kélé-Manson, car 11 leur
manque l'élément rythmique, les

gestes, les expressions du corps.
S leur manque cette émotion col-
lective qui naît de rassemblée qui
écoute.

Kélé-Manson lui a dit un Jour :

c Le fruit vert peut tomber axant
le fruit mûr; mais tout homme
bon devraU souhaiter le contraire—
Je voudrais donc que tu recueilles

ce que je sais. » Destiné à être
conteur et tmurteten. Massa est
aujourd’hui un écrivain de talent
dont les textes sont au programme
des écoles africaine» et un fonc-
tionnaire à TUN3CKP, où U est
responsable de l’Information pour
VAfrique de l’Ouest, il perpétue

.
néftnmnirn) là tradition du griot
avec d’autres éléments : la poésie
écrite et dite, aEtre poète, dit-il,

c’est regarder tout avec me Ame
que rien ne trouble. Donner aux
tartres, sa sensibilité, sa tendresse.
Cela en temps de paSx.Eu,tèautres
temps, le poète se doit d‘être la

mauvaise conscience des autres.»

Massa, habité par la sagesse du
maître et la tradition de «y»
peuple; nous donne beaucoup de
sa sensibilité et aussi de son in-
quiétude. Il reste l’homme porteur
d’une haute mémoire qui touche
des doigts, avec douceur, le pré-
sent. De sa voix basse, U regarde
la poésie:

Je regarde la poésie comme je

[regarde ma femme
je te regarde pour baisser lés yeux
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A peine plus loin, su centre de

fa vlHe, dans la rue Dlgo et sa per-

pendiculaire, ta nie Killndlnl, les

boutiques des Indiens formant loirs

grilles de fer contre les assauts des

voleurs. Les gardiens dos compa-

gnies. de sécurité se mettent en

place avec leurs gros bétons polis.

Peu après, les stands de curies,

alignant sur le terre-plein central de

ta rue Dlgo un brioé-brao concen-

tré de tout rartisanat touristique, à
base de bols, de métal, de pierre

et d’ivoire, sont recouverts de lour-

des bêches de protection. Les bras

'couverte de colifichets, des vendeurs

ambulants continuent de harceler les

touristes qui passent en groupes,

aisément désignée A leur attention

par une tenue safari, des short» trop

courte et une peau brdlée par les

séances de brunissage.

À vents frais, l'humidité tombe
-* comme une chape moite et

collants enlisant ta ville dans une
chaleur de bains turcs. Les taxis des
marins passent sous les défenses
entrecroisées du bas ds ta rue KHIn-

dlnl et tes débarquent enfin devant
la terrasse bourrée du Newcastle.

Tous les Moribasa s’y estaient, celui

des touristes agglutinés en tables

épaisses, «relui de» Freatal, tous les

marginaux de la route et du charter,

celui des combines, du marché noir,

des coupe qu'on monte et qui toî-

rént, enfin et surtout le monde rouge
des filles aux yeux Immenses, [‘éta-

lage bariolé et violent des perruque»
afro, des taux dis, des sweaters fen-

du» et b&lllant sur des formée lul-

santea Cirque peint et Irréel où défi-

lent les modèles exacerbés d*Ebony,
lea dessins oniriques de Santana,
Harlem brusquement offert

Devant ta terrassa du café, ou-
verte comme une scène à double
vene, passent avec lenteur des
beautés Ironiques, dans la cliquette

-des chaînes de bols et des colliers

d’ivoire tendus par lea vendeurs
Klkuyus st les alffiementr furtifs

des changeurs arabes débarqués
d’Aden, d'Oman ou de DubhaT. Inso-
lite silhouette figée au bord du trot-
toir, un Hais Krishna africain, tout
tondu, dans lus oripeaux d» ta
secte, attend avec une expression
Illuminée un trou dans le flot des
voitures.

Toute la rue Killndlnl s’ouvre sur
des bars, taches de lumière entre
les plaques sombres des magasins

,

fermés, stands hurlant les sons et

les couleurs de cette foire du sexe.
Darar une chaleur décomposée de
mangrove, les iparlns tordent leurs
têtes vers les poses et les gestes
entrevus par les portes et les fenê-
tres .et qui, scandés par tas rires et
le» appela Joyeux, tas aspirent vers
les escalier». Plus bruyant que lea
autres bais, marqué par la longue
queue des taxis et la groupe com-
pact de leurs chauffeurs prête à
fondre sur les clients, le Sunahlne
est le haut lieu des lumières et des
ombres, feu d’artifice et éclatement
frénétique. L’Inconnu, le marin est
happé dans un tourbillon de bras,
de chairs et d’images qui l'halju-

drwnt, dans un carrousel feülnhm.
L’orchestre décha&ié, Blancs et

Noirs mêlés, dégoulinants de sueur,

tait déferler contre lea mura une

tempêta de décibel».

La mémo faune est IA tas ruiea

encore plus Irréelles que dehors,

lea marina déjà Ivres et éructante,

les touristes qui n'en peuvent plus

et sa tiennent mal, les freaks enfin,

déhanchés sur ta piste ou effondrés

dans les coins sombres. Du fond,

vers les toilettes et ta sortie de
secours, l'odeur Acre de ta mari-

juana vient se mêler aux nuages de
ta tabagie. De tempe en temps un»
bagarre éclate entre deux filles Ja-

louses ; les autres regardent en rigo-

lant tend!» que des videurs non-

chalants et patabreura lea tirent
mollement vers la sortis.

L
E premier choo passé, on per-

çoit vite des différences

dans la beauté tardée des
Allés, entre les Kenyanes, Klkuyus,

Kambaa et Lues, descendues de
l'Intérieur, et toutes les réfugiées

de ta région, les Somaliennés, min-
ces, hautaines, la voix rauque et tas

traite fins, les Ethiopiennes au lourd
chignon, certaines divinement bel-

les, les Ougandaises, les plus gen-
tilles. Intensément tropicale, la ville

étalée dans une gluanca électrique

a des odeurs d’alcôve.

Dans ta nuit qui «'avance, des
couples 6e détachent, aussitôt hap-
pés par un dea chauffeurs. Les au-
tres, pas rancuniers, l'aident à
démarrer en poussant ta voiture qui
hoquette Jusqu’à ta prochaine
pompe. On met 2 francs d’essence,
la'plste, bien calculée, est en pente,
ta 403 démarre en toussant Mars ta

bas de la rue KlIIndinl, prés du port
dé grandes maisons aux propriétai-

res Indiens abritent tes chambres
«tes Allés.

Toute ta nuit les portos claquent
et Teou coule. Roulés dans leur»
sacs de couchage, des tnak» sou-
lèvent de temps en temps une tète

ensommeillée d’un coin du salon >.

Certains sont l& depuis des semai-
nes. adoptés par les filles qui les
hébergeât las nourrissent et ont
presque toutes, pour eux la sali- -

darité chaleureuse des marginaux.
Dans cet entassement concentra-
tionnaire des chambres, les décora
s'effondrent et las formas s'avachis-
sent avec les perruques et les tenues
de soirée qu’on Jette, les faux cils
ét tas maquillages qu’on arrache.
L'Afrique réapparaît avec ses pagnes]
-sm coiffures traditionnelles et sa
cuisine brillante qu’on mange par
terre, sur les nattes, avec les doigts.

Les mure sont lépreux, les pein-
tures saies et tachées, un vague
vertige étreint devant l'absurdité

sans issue de cette vie de bêtes
piégées. Intoxiquées de fumée et
d’alcool. Et pourtant balayant cet
étouffement sordide, ta chaude ma-
rée de la vie inonda de bonté, de
force et d’indulgence ce monde
«uspendu sur un vide béant Au
milieu des jeux des enfants aux
cheveux blonds et crépus, dans le
plaisir sensuel des discussions que
tas filles échangent comme des ca-
resses, la mère Afrique énorme el
généreuse absorbe et taira toutes
les laideurs.

PIERRE VIDAL.

Correspondance

On est toujours le sous-développé

de quelqu’un
une lectrice qui désire conserver

remonffmat, nous adresse la lettre
soixante:

Je sois Française, exDêe de plein
gré en Norvège, où je fois des
études de norvégien tout en tra-
vaillant pour subvenir à mw
besoins. Pendant plusieurs mois
cette année. J’ai suivi avec inquié-
tude la montée du racisme en
France, et Je voudrais livrer la
réflexion et l'expérience suivantes ;
an est -toujours le s sous-déve-
loppé » de quelqu'un.

J’ai trouvé du travail dans le
nouvel hôtel gratte-del d’Oslo,
qui vient d’ouvrir en mai 1075, et
qui est financé par une chaîne
d’hôtels américains. SI les plus
hauts cadras sont américains,
les cadres moyens sont norvé-
giens, et des étrangers de toutes
races, qui travaillent aux

_ sa les . moins valori-
santes. Je servais an. bar tüfcra-
ehfr* situé au vingt et wnlAnn.
étage et avals un travail sans
tobltaB» ai ce n’est le manque
'organisation des services du

matin et ds «tir.

Si bien 1 chers compatriotes,
J'ai appris que nous, les Français,
nous sommes bien pires que les
Africains, tas Arabes et fous les
autres; étrangers. D'abord, la pa-
resse du Français est évidente :

il n’est pas efficace, il ne sait pas
travaillée. Nous n’avons aucun

pour 1& famille et les fêtes
ptdsque nous acceptons

de travailler la veille de NoSL le
lendemain de Noël et pendant la
semaine sainte. Notre peau, par-
lote trop brune, pourrait indis-
poser les clients : on m'a demandé
de mettre des bas très Clairs pour
newtratiBer mes origines « su-
otetes ». De plus, les gens du Sud,
Françalsen tête, sont voleurs :

cest pourquoi mon chef passait
derrière moi pour vérifier si Je ne
volais pas les clients, (j’ai ce-
Peccant des clients norvégiens qui
m’razt volée, avec la complicité du
cher). Les Français sont des al-
coolique», c'est canna : seulement,
je ne bois pas, ça me donne des
migraines.
Comme la ratonnade est in-

connue ici, fl fallait bien trouver
quelque chose, et on a trouvé : je
sens mauvais. On m'a conseillé.
& titre très amical, de Trm.ny»r des
pastilles Z pour mon haipiqe et
d'utiliser le savon Z pour mon
corps ; on a môme déploré que je
ne fume pas, car l’odeur du tabac
est bien plus agréable que les
senteurs fétides de ma bouche 1

Certes, Je n'ai pas été mise & la
porte. Au contraire, quand j’ai
annoncé que Je partais sur-le-
champ après cette remarque par-
faitement injustifiée, on m'a dit
que je faisais pourtant très bien
l’affaire.

Qua mes compatriotes un peu
Inquiets du racisme en France
réfléchissent sûr mes mésaven-
tures : on est toujours le a sous-
développé » de quelqu'un.
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Les syndicats négocient les nouvelles conventions collectives

«Tout va se jouer entre le 15 novembre et le 15 décembre

A U moment de l'éclatement de
l'O.RT.F., 1‘lntersyndicale de l'Office
e'est battue pour défendre le per-

sonne! «t pour faire valoir la notion de
- «ervlee public ». Depuis le 6 Janvier 1975,
l'O.R.T.F. n'existe plue et l'intersyndicale
non plus. Qu’est-i) advenu des syndicats ?
Et qu’ ont-ils donc fait, depuis presque un
an, dans chacune des sept sociétés de
télévision mises en place par la loi du
T août 1974 ?

Quand 1‘O.R.TJ1. vivait encore, un statut
définissait très précisément les conditions
de travail, d'embauche, tes salaires, les
indemnités de licenciements, etc. La loi du
7 août a fait table rase de ce régime dont
tes effets s'achèveront le 31 décembre 1975.
De nouvelles conventions collectives doi-
vent être élaborées et signées avant cette
date dans cinq sociétés (TF V Antenne 2,

FR 3, Radio-France et la S.F.P.), "et deux
statuts doivent être attribués (par décret)
è riMA et & T.D.F. avant cette même data.
C'est dono un bouleversement total qui a
contraint les syndicats (S.KJ1.T.-C.G.T.,

SURT-C.F.D.T., F.O., S.NJJ à se réorgani-
ser rapidement pour négocier les ‘conven-
tions collectives avec les différentes

directions.

Mais iee négociations n'avancent pas très

vite ; selon ' certains responsables syndi-
caux, le temps passe et la situation est

Inquiétante : « Depuis fs vote de la loi, le

conflit est ouvert ». dit Marc Avril, secré-

taire général du SURT-C.F.D.T. « On savait,

après l'éclatement, que dans une première
étape, il y aurait une mise en place du
système. En' cm qu! concerne notre syndi-

cat, noue avons gardé une structure uni-

taire (le SURT

)

et nous avons créé des ceo-

dons syndicales d’entreprise dans charpie

société. Ensuite, Il a fallu organiser les

élections des délégués du personnel, et au
comité d’entreprise. H y a ou une partici-

pation mess/n aux élections, et le person-

nel nous a renouvelé sa confiance : c'est

un aspect très positif. Ensuite noua avons
réfléchi sur les grandes lignes é arrêter

pour négocier les conventions collectives.

Les normes dn « privé »
Les projets des directions pour les conven-

tions collectives nous sont parvenus petit

É petit, en lévrier pour Antenne 2, an sep-

tembre pour FR 3, et ces textes étaient

Incomplets i les questions de tond sont
constamment repoussées. C'est à notre

avis une attitude délibérée des directions

qui exploitent téchéance du 31 décembre. •

Délégués de ta C.G.T., de F.O.. du S.NJ.
(Syndicat national dos Journalistes), tous

dénoncent des pointe tris précis sur les-

quels Ils no voûtant pas céder : ta person-
nalisation des salaires, les définitions de
fonction (afin de savoir qui lait quoi) et les .

commissions paritaires spécialisées. En
effet, dans les projets de conventions mis

è leur disposition, sont prévues des varia-

tions notables du saisira A l’Intérieur d’une

même fonction, d'un cas A l'autre. Ainsi,

M. Jean-Charles Edeline' (président-directeur

général de la S.F.P.) a proposé aux
syndicats, le 10 octobre, une grille de'

salaires qualifiée d' « .explosive
.
-. Pour

.

les agents de la production II (caméramen,

monteurs, décorateurs, assistants-réalisa-

teurs, scripte. .). par exemple, étaient men-
tionnés Te prime d'ancienneté (25 B

/«), un

fixe (65 •/#) et une part variable représentant

40 % du salaire de base fixé eu barème, •

qui serait remise en question tous les

semestres. Un préavis de grève a été

déposé par les syndicats pour- protester
.

contre ce système « arbitraire », et de
nouvelles négociations ont permis d’éviter

un conflit ouvert.

« Ce sa/a/re personnalisé, dit Marc

Avril, osf le résultat de la loi de 1974 qui

a créé des sociétés « dynamiques », se/on

les normes du - privé ». Dans cette pers-

pective, Il faut récompenser la « perfor-

mance individuelle ». Pour le personne/,

qui e connu la /onction publique, c’est tria

pénible et, pour nous, c‘est une affaire

do principe, un allrontoment Idéologique.

Pour l'instant, nous observons, et nous

Informons très régulièrement le personnel.

Nous no sommas pas hostiles i une diffé-

renciation salariale si les paliers de salaires

sont c/a/rement définis et s’il y a un

contrôle du personne/ sur ces augmentations

et une lustlllcatlon de ces augmentations.

Uels nous ne pouvons pas admettre nostal-

lation d’une compétition entre les travail-

leurs et une prime au rendement. * A travail

» égal, salaire égal » revenir an arrière

est Inacceptable. »

La reconduction des anciennes commis-

sions paritaires est le second thème de

revendication des syndicats : pour eux.

C'est un droit acquis, quelle que soit l'op-

position dos directions. - Il faut trouver un

autre termo que » commissions parifsires *.

c>.pliquo Marc Avril. Mais la fflefte rsvfsflf

aux délégués du personnel de connaître les

modalités de ta répartition des augmenta-

tions. même si nous n'avons qu'une voix

consultative comme auparavant. Cesf l*-

dessus que se grattent las conditions de

travail. Le délai du 31 décembre est proche,

n faut sa bagarrer avant, afin de ne pas

perturber les programmes de lin d’année.

Tout cela va se louer entre le 15 novembre

or lé 15 décembre. »

Chez les journalistes, également, des

néqocintions sont en cours. Le S.N.J. a

civé une léderaiion S N.J. des sections de

I audiovisuel : il a nils en P,aCÔ des *"îro*UK

niu-i dans chaque société et installe des

secièialres généraux dans Chacune. des

f e.-flona : è T.F. 1. à Antenne 2, & F R. 3.

t Radlo-Ffinc. ei à MMA. Il , .•»!«»-

d’h.n S14 Journalistes sudjovaiiete au S-N-J.

(soit cont de moins quen 19/4). il y s

eu, Il est vrai, environ deux ceint cinquante
licenciés (pigistes, rédacteurs, caméramen).
lors du démantèlement de l’O.R-T.F. : « No-
tre premier travail a consisté A nous réor-

ganiser, dit Edouard Gulbort, secrétaire de
la Fédération de l'audiovisuel. Ensuite; //

a fallu s’occuper des licenciés. Pendant
deux mois, toutes tes forces militantes du
syndicat ont été tournées vers carte tâche.

Nous" avons 'engagé plusieurs motions lurf-

diquea afin 'de récupérer un certain nombre
de dossiers (/as listes de notation établies

en 1974); afin de montrer, notamment, que
. certaine de ces documenta étaient enta-

chés d'illégalité (notations rédigées an
catastrophe, ou bien pas d'attribution de
note). A ce moment-lè, c’était . la

.
seule

Chose que noua pouvions faire, et le syn-

dicat a financé cette Initiative. L’aHeire

n’est pas encore terminée, elle est renvoyée
• devant 'un tribunal administratif. Dans le

même temps, nous avons essayé de ratrou-
• ver du travail pour les licenciés et' nous
avons obtenu une quinzaine de réintégra-

tion» dans rensemble des sociétés. »

LA aussi, les élections des délégués ont

eu Jteu. Et le travail sur les conventions
collectives e commencé. Le statut des Jour-

nalistes de l’O.RXF. a disparu, et le S.N.J.

a déposé cinq projets, un auprès de chaque
direction. Inspirés de trois idées : tout

d'abord, les journalistes qui sont- engagés
è la télévision sont des « journalistes comme
les autres » et. pour cela, ils demandent
l’application ' do ' (a ' convention' collective

nationale des journalistes. D'autre part, ils

exigent le maintien des droits acquis (le

maintien des commissions paritaires, par
exemple) et Us veulent des droits nouveaux
(l'amélioration du régime de retraite, du
régime maladie ; des garanties supplémen-
taires pour la formation professionnelle).

Enfin. Ils . revendiquent une participation à
la gestion de 'l’Information. » Rien n’est

encore décidé, dit Edouard GuTbert SI on
remet en cause l’existence des commissions
paritaires, noua ne signerons pas une
convention au rabais. Depuis une dizaine

de jours, déjà, les esprits se mobilisent et
‘

farsenal syndical se prépare A Intervenir. »

A la S.F.P., les négociations semblent plus

faciles et plus avancées. Pourtant IA aussi.

l'Inquiétude demeure. En effet qu'en sera-t-il

des grilles de salaires? Le S.N.R.T.. syn-

dicat majoritaire dans cette société, et son
secrétaire général. Marcel Huart veillant

attentifs.

Pas de loca}

A T.F. 1, les .négociations sont à peine
ouvertes : la C.G.T. n'a d'ailleurs toujours

pas-do local syndical, rue Cognacq-Jay. Les
organisations syndicales de la' première
chaîne réclamant depuis te début d'oo-

tobre, ta grille des salaires et le règlement
de travail (les éléments essentiels de la

discussion), tout en mettant l’accent sur la

consultation des déléguée pour les muta-
tions et les promotions. Pendant une quin-

zaine de Jours, la direction de T.F. 1 et

les syndicats ns se sont pas réunis. LA
aussi, l'incertitude demeure.

A Radio-France, le projet de la convention

collective a été connu à la fin du mois
d*aoÛf. el les' négociations avec la direction

se sont engagées. Mais Pierre Noguera.

président du S.N.R.T., dénonce une « aggra-

vation des conditions de travail ; II craint

une polyvalence des fonctions (qui permet-
trait A la direction de faire face au manque
de personnel) et une certaine dêqualifl-

cation qui s'ensuivrait

L'annexe de ta convention collective de
Radio-France, destinée aux musiciens èt

aux choristes, est vivement contestée, en
particulier Jean Rossi, délégué syndical

C.G.T.. explique que toute une tradition

de travail collectif est remise en cause, et
que ta polyvalence recherchée risque de
casser, les orchestres et leurs ressorts.

’ Autre source de conflit : dans chaque
société, seraient- établies des conventions
collectives différentes. Seuls, HNA et T.D.F..

échappent A ce tumulte Ces deux établis-

sements publics étant soumis A un statut

déterminé par décret du ministère du tra-

vail. Un statut qui ne se négocie pas, mais
qui prête A discussions. Seulement, 'les

grilles de salaires ne bougent pour ainsi

dire pas. En ce qui concerne T.D.F., le

départ en - position spéciale » (1) d’un cer-
tain nombre d’agents a bloqué des emplois
d’encadrement et certaines possibilités de
promotion. A l’INA. la préoccupation majeure
des syndicats a été d’obtenir un statut du
personnel propre A cet établissement.

St ta démantèlement de FO.R.T.F. e ébranlé
les syndicats, un temps, Ils ont très vite

fait face aux difficultés pour ne pas s’affaiblir

bî ne pas «e diviser. Seul F.O.. le syndicat
le plus ancien, a perdu un certain nombre
d’adhérents (cinq cents environ) parmi les

fonctionnaires et les agents mis en - position
spéciale». Mais il s’est, lui aussi, réorga-
nisé très vite (le syndicat national F.O. est
représenté dans Iss sept sociétés par des
sections d’entreprise). Aujourd’hui, ce syn-
dicat va lutter contre la personnalisation
des salaires, où II craint que la » cote
d’amour » ne soit déterminante.

Vans les plus brefs délais

Toutefois, le plus Important (aux yeux
du SURT-C.F.D.T.. en particulier) est de
préserver l’unité du personnel en maintenant
le plus de points communs Juridiques entre

les employés; d’unifier les revendications;
de sauvegarder des droits menacés ; de
rétablir un rapport de forces. Dans ce but. le

SURT - C.FJD.T. a adressé une lettre è
M. Michel Durafour, ministre du travail,

afin de convoquer une commission mixte

qui -« permettrait d’engager la négociation
d’une convention nationale collective appli-

cable é tous les organismes nationaux de
radio et da télévision i l’exception des éta-

blissements publics ». Et, dans un second
temps, se négocieraient les adaptations spé-
cifiques A chacune.

Le S.N.R.T. (C.G.T.) e refusé de participer

A cette démarche, estimant qu’etle mettrait

des mois A aboutir, et qu’elle risquerait de
bloquer les négociations. Le S.N.R.T. préfère

suivre une autre voie, considérant que c’est

en dégageant le maximum de points com-
muns dans les conventions de chaque société

qu’il sera possible d’obtenir une convention
applicable A toutes les sociétés de radio

et de télévision.

• Le plus Important, pour le moment,
explique Marcel Huait, c'esf de négocier

dans les plus brefs délais ». En effet, si

rien n’est signé le 31 décembre 1975. le

statut ds l’OJLT.F. n’étant plus reconduit,

chacun redouta le vida juridique. Les agents
de l’ax-O.R.T.F. risqueraient alors d'être

%
j

placés sous le régime de droit commun.
Et les contrats Individuels, tant combattus,
deviendraient la régie.

MARIE-FRANÇOISE LÉVY.

. (1) La mise en position «pédale Instaurée
par la loi du 7 août 1974 offrait aux per-
sonnels Agés de cinquante-cinq à soixante
ans ta possibilité de prendre use retraite
«anticipée», tout en gardant leurs salaires
parfois majorés, mata sans toucher d'in-
demnités ds licenciement.

RADIO-TELEVISION
POINT DE VUE

La civilisation selon lord Clark
par ARTURO USLAR-PIETRI (*)

L
A série d'émissions c civilisation ».

racontée et présentée par lord

Kenneth Clark et qui passe actuel-

lement sur les écrans de la télévision

française, est, A bien des égards, digne
d'éloges, mais elle souffre également
d'un grave défaut qui vient, peut-être,

k vrai dire, de son titre. SI la série
s’était appelée « Quelques aspects de la

civilisation occidentale », il n’y aurait
rien à dire; mais le titre choisi obligeait

à une présentation plus complète et plus
équilibrée d'un sujet aussi Important.
Clark lui-même, citant Rusfcln, dit que
les grands peuples écrivent leur « auto-
biographie » en trois livres : celui des
faits, celui des mots et celui de l’art.

Néanmoins, et c’est à remarquer, Clark
présente le tableau de la « Civilisation »

en omettant presque entièrement la

présence du monde hispanique. NI l’Es-

pagne ni l’Amérique latine n’y figurent
convenablement.

j’ai déjà protesté, en d'antres occa-
sions, contre cette Injustice didactique
qui peut créer, chez les téléspectateurs,

une vision déformée du grand processus
de création de la civilisation occidentale.
Clark lui-même s’en rend compte et
présente ses excuses dans la préface de
la version écrite de ses causeries. Son
excuse est inadmissible et ne peut s’ex-

pliquer que par ce vieux mépris anglo-
saxon, si enraciné; aussi que la
Réforme, envers le monde hispanique.

Mais, en vérité, on ne peut écrire,

pour invoquer de nouveau Rustin, ni le

livre des faits, ni celui des mots, ni celui

de l’art en Occident sans mentionner,
comme 11 se doit, l’apport extraordinaire
du monde hispanique.

Par exemple, le fait le plus important
de l'histoire moderne, c’est la création

du Nouveau Monde. 11 ne s'agit pas de
la découverte d’un continent, mais de la

formation d'une nouvelle société, origi-

nale par son expression et dont l’apport

à la nouvelle vision de l’homme est im-
portant. L’économie, la philosophie, l’art

et la science de l’Europe ont été profon-
dément modifiés par l’apparition du fait

américain. On ne pourrait concevoir ni

Erasme, ni Thomas More, ni Montaigne,
ni le rationalisme du dix - huitième
siècle sans l’influence du phénomène
américain. L’utopie, mère de la révolu-
tion, est une fille du Nouveau Monde.
Mais 0 ne s’agit pas seulement de cela ;

Il y a plus : en terre américaine, k un
degré seulement comparable R celui de
la création de l’Occident lui-même à la

fin de l’Antiquité, s’est développé un
processus de rencontre, de fusion et de
métissage culturel qui constitue un des
phénomènes les plus riches et les plus

prometteurs de notre civilisation ; des
écrivains comme Garcilaso llnca, des

peintres comme Caspicaxa, des sculp-

teurs comme Aleïjandinho et la merveil-

leuse naissance du baroque des Indes

qui a créé en trois siècles quelques-unes

des œuvres architecturales les plus origi-

nales du point de vue artistique. Cepen-
dant, la première fois que lord Clark

cite le continent américain, c’est pour
parler de la demeure néo-classique que

le président Jefferson avait fait bâtir

en Virginie, en oubliant que deux et

O ambassadeur, délégué permanent du
Venezuela auprès ds IUKESCO.

même trois siècles auparavant U y avait
des universités en Amérique latine et

des monuments artistiques de valeur
unxvexselle comme la cathédrale de
Mexico, l'église de la Compagnie à
Quito et les centaines de temples et de
palais répandus à travers l’Immensité
de forêts, de côtes et de montagnes de
cette prodigieuse étendue géographique.

Clark ne mentionne pas non plus, et
pourtant c’est de la civilisation bien
vivante, l'apparition, en plein dix-neu-
vième siècle, par l’entremise des lois

des Indes, de la première conception
non seulement du droit International,

mais du traitement égalitaire et Juste

que les gouvernements européens de-
vaient avoir envers les populations Indi-

gènes. C’est seulement deux ou trois

siècles plus tard que quelque chose
d’analogue a fait son apparition dons
les autres pays européens.

Même dan* la peinture, qui semble
être la spécialité de Clark, les grands
créateurs hispaniques n’apparaissant

pas A la place qui leur revient : des
primitifs catalans au Greco, à Velas-
quez, à Goya et à Picasso, sans parler

de l’apport latino-américain à la créa-
tion, particulièrement actuelle, de l'art

cinétique. Le commentateur anglais
semble oublier que de la maigre demi-
douzaine fie grands personnages de la
littérature universelle, trois au moins,

Don Quichotte. Dan Juan et la Cèles-
tine sont Espagnols, sans nommer le

CM et Lazarille de Tonnes.

Même si l'on se limite arbitrairement
au domaine fermé que semble avoir
choisi lord- Clark, il est difficile de pou-
voir expliquer de manière satisfaisante

bien des points de la littérature du
siècle de Louis XIV sans les auteurs
du siècle d'or espagnol qui l'ont pré-
cédée, ou bien le romantisme allemand
sans l’influence de Oalderon. ou encore
la grande rupture artistique de l'impres-
sionnisme sans l’influence de Goya.

L’Europe que nous connaissons ne
serait pas la même sans les apports de
la pomme de terre, du mais et du tabac;
elle ne le serait pas non plus sans
l’héritage utopique que la vision du bon
sauvage a créé chez les hommes da
rationalisme. Les armées du dlx-neu-
vlème siècle se nourrissaient de. pommes
de terre; et la mentalité révolutionnaire
est issue du grand mythe américain de
l'atopie. Les droite de l'homme sont la
dernière conséquence de la vision nou-
velle et déconcertante do l'être humain
qui a surgi de la lettre de Colomb aux
rois catholiques.

La grande rupture qui a eu lieu entre
le nord et le sud de l'Europe à la suite
de la Réforme a dressé un mur d'in-
compréhension. toujours debout : c'est

ce qui mutile et abîme la vision com-
plète et l'identité véritable de la civi-

lisation occidentale. La série d’émis-
sions, si importante et si utile, préparée
par lord Clark pour la télévision n’a
pu. et c'est regrettable, franchir ce vieil

obstacle

t Civilisation
PR 3. 20 b. 30.

». tou» les vendredis.

( Année des régions sur FR 3

Un nouveau regard le dimanche soir

O N en parlait depuis longtemps

déjà. L* réunion de Royanmont qui

rassemblait, en nul "dernier, tons les

responsables régionaux et nationaux de

FR 3 avait éveillé les premiers espoirs. Les

stations régionales, longtemps laissées dans

. l’ombre, vaguement méprisées (il est vrai

quelle» ne faisaient pas tonjours Ibib

preuves), allaient passer à l'ige adulte-

Non seulement il émit question qne k so-

ciété FR 3 puise davantage son inspiration

dans les régions (tant en ce qui concerne
la production régionale que nationale),

mais les stations devaient acquérir pins d'au-'

vonomle (par une décentralirârion des struc-

tures administratives entre autres),, et on
parlait d’élargir — enfin — le remps d’an-

tenne des stations régionales, de passer s

des décrochages quotidiens. Etape impor-

tante, nécessaire, puisque la loi d’août 1?74

avait fait de FR 3 une chaîne ï • vocation

régionale ». Seul point noir, le budget. La

réparation des recettes issues de la rede-

vance penuettrait-dk de passer des inten-

tions déclarées A l'acre ? 11 semble doré-

navant que oui.

An cours d’une conférence de presse, 1e

mardi 21 octobre, M. Contamine, président

de la troisième chaîne, et M. Lemoine, di-

recteur de stations régionale, ont expli-

qué ce que les crédits supplémentaires qui

figurent au budget de 1976 allaient leur

pci mettre de réaliser. Des rendez-vous quoti-

diens, de 19 h. 5 à 19 b. 40 (le dimanche

jusqu'à 19 h- 37), devraient donner une

nouvelle chance aux émissions régionales,

mal placées précédemment en -débur de

soirée. Leur contenu ? 11 acre 1’ « affaire

de chaque région », ainsi que l’a rappeléM Lemoine, qui en a malgré tour esquisse

les orientation» générales. Il y aura tou-

jours le journal télévisé quotidien (19 h. 20-

19 b. 40), mais il ren précédé par des

• Le lundi, Sports 22 » sera consacré i
c Faatuliti êmutédieCe sportive, â U ri-

flexioe et aux remdgsuutauts pratiqua
tur la sports ». Le mardi, l'émission
« Caractères » proposera des pottraits d'hom-
mes, de femmes « choisis mm fonction dm
Irnsr rmyouamoterrl sur U région, de leur
métier, ou d'une certaine fmçou de vivre ».

(C'en ainsi que J» Bretagne prépaie une
. émission sur nu gardien de phare, k Lor-
raine sur k première femme-routier. le Poi-

tou Sur -un- curé de campagne, décorateur

et auteur de romans policiers-.) Le mer-
credi, « Une façon de vivre * répondra,
selon AL Con tamine. « un souci Sabor-
der des problèmes itoeomiqeet et sociaux
À travers leurs aspects humains ». (La lor-

raine prépare dans cet esprit une émission

sur les fermiers-artisans dans les Vosges.) Le
jeudi, * Terroir 22 » sera une émission

d'information « orientée dans une optique

de service » z informations sur les activités

des instituions régionales, renseignements

pratiques sur ks équipements et services

collectifs, etc- Le vendredi, sous le nom
< Des talents et des gens », les stations

régionales feront connaître ks « actirtrci

cèltsrdlci Je la région ». (L'Alsace réalise

ainsi on inventaire complet des petits mu-
sées, le Poitou une histoire de 1a région à

partir d’objets, k Provence recueille les

projets de rhrlnr de Marcel Maréchal, à

Marseille.) Le samedi, * Entracte » sera

consacré au théâtre et aux variétés. Emis-

sions de divertissement, elles parleront

• des chanteurs, des conteurs, des groupa
professionnels ou minuteurs ».

Mais c'est le dimanche que les stations

régionales donneront k vraie mesure de

leur talent, de leurs possïbflhrs- Elles pour-

ront réaliser là, en cinquante-deux minutes,

des dramatiques (avec des auteurs et des

comédiens régionaux!, des séries, ou des

retransmissions d'orchestres régionaux, des

coproductions plus -ambitieuses avec' d’autres

srations.

Quelques doutes

Cette initiative, baptisée « Hexagonal »,

qui ne débutera qu’en mais sera pour ie$

stations l'occasion de faire de véritables

créations. Quel usage en feront-elles? La

projection, le 22 octobre, d’une
.
demi-

domaine d'émissions sélectionnées par le»

stations pour représenter ce qu’elles ju-

geaient le meülenr d'»n»a-m»m—

_

kàse
quelques doutes. «Equinoxe», un petit

documentaire réalisé par k Bretagne (que

pensent donc les pêcheurs de k beauté de
la mer vantée pu les poètes ?), « ni 14 »,

un reportage sur b pollution de k plus

grande rivière d’Alsace, < Le train des

rêves » de b station de Lyon, indiquent
pourront un changement d'orientation, une
évolution. Les régions abandonneraient le

regard complaisant, le pawébrw» nn peu
mou qui les arasent emmdrvû. .̂ jusqu’à
maintenant pour se p»"r1»-«- sut le j»<a»ffr.

E est à souhaiter qne la plus grande auto-

nomie dont dira devraient disposer affirme,

consolide ce tournant. Le budget moyen— 50 000 F pour une émission de type
* Terroir 1 — ne devrait pu constituer un
handicap pour k qualité de leur pro-

duction.

La nouvelle grille des émissions régio-

nales devrait fonctionner dès janvier 1976:
* L’idéal Serait le 5 janvier, date anuieer-
sasret, die M. Contamine, tarai - bojtj

attendons le vota pour percevoir la rede-

vance. » les nouvelles ressourça attendus,
permettront également d'accroître 1a pro-

duction régionale à destination ™mrm»l»
(de 37 % en 1976) et de renforcer les

B.R.I. (Bureaux régionaux d'information)
qui ne se trouvent pas aux sièges da
stations régionale» z quatre-vingt» à quatre-
vingt-dix emplois Sûnt ainsi en attente â
Oennont-Ferraad, à Fottitn, à Amiens, à
Reims, à Caen, A Rouen, etc.

B oe s'agît pas de dtùsooncr la stations,

a déclaré 4L Contamine: ks et la
différentes nations pourront (devront i)
échanger leurs émisions. L’année 1976 sera
l'année da régions, suis «wri n-ïï» Am
échanges ccrre les régions.

CATHERINE HUMBL0T.
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Écouter, voir

• HOMMAGE AU PIANISTE
SAMSON FRANÇOIS. — Di-
manche 26 octobre, TF 1,

' 22 h. 35.

Samson François, qui est mort & qua-
rante-six ans, ie 22 octobre 1970, après
avoir, dit-on, c brûlé sa oie », avait la ré-

putation de compter parmi les derniers
descendants des virtuoses romantiques, de
ces personnages & la fais délicieux et dif-

ficiles, toujours somptueux dans leurs
dons, toujours en retard à leurs rendez-
vous, excessifs et superbes dans leurs
menteurs comme Hnn«t leurs m»in« bons
moments. Paradoxe, cependant : le Jeu de
ce grand interprète de Chopin et de Ravel,
n'évoquait nullement le savant acteur,
mais le secret visionnaire capable, son-
vent, de faire chanter au plana ses images
Intérieures.

Et c’est un peu ce que dit Claude San-
telli, dans cet hommage d’amitié où 0 ré-

emploie les éléments d’un portrait réalisé

en 1967.

• LYRIQUE: IL GIURA-
MENTO, de Mercadante. —
Lundi 27 octobre, France-Musi-
que, 20 h. 30.

Mercadante: on Inconnu pour l’audi-
toire français que Radio-France tire de
l’oubli, par un concert lyrique retrans-
mis en direct sur les ondes de France-
Musique.

La Serment fil Gturamento) qui fut
représenté à Paris en 1858, — douze ans
avant la mort de l’auteur — s’inspire du
drame de Victor Hugo, Angeio, tyran de
Padoue, remanié & l’italienne — sombres
péripéties, atmosphère lugubre. Au cours
d’une séquence de présentation (à 20 h.),

les animateurs de France-Musique diront
sH s'agit de « l’œuvre majeure d'un
compositeur oublié ».

• RECHERCHE : LA LEÇON
DE MUSIQUE DE PAUL
TORTELIER. — Vendredi
31 octobre, TF I, 22 h. 15-

Le maître et les. élèves. Loi, visage
découpé, nez d’aigle sous «nu masse de

cheveux blancs, l’œil centré sur lui-même.
Intérieur, 11 est Ut, tête penchée, 11 écoute,
arrête : a Attention l c'est le héros qui
appelle à l’unité, aux armes », «Là/ a
faut te réserver, garder un peu de tes

forces, s Les élèves — un garçon, une
jeune Allé — hésitent, sourient,
acquiescent. Reprennent l’archet et

recommencent. Paul Tortelier, le maître,

écoute, plus tendu encore, animal aux
aguets sur une note, qui se braque sur un
son, qxd s’excuse : c C’est mieux, c’est

mieux encore, s ZI s’enflamma Avec Us

Leçon de musique, Bernard Tonhlanc-
talchel a tenté de nous faire vivre de
l’intérieur, par les sons, mais aussi par
les Images — par l’attention extrême
portée aux visages, aux brusques change-
ments d’expression, aux moindres ten-

sions, à l’explosion qui suit les Instants
de perfection— l'approche difficile, tâton-
nante et finalement dramatique d'une
oeuvre.

• DOCUMENTAIRE: NANCY
75. — Dimanche 2 novembre,
FR 3, 20 h. 30.

Quatre spectacles par Jour pendant dix

Jours, U est Impossible de tout voir au
Festival de Nancy, de tout montrer, sur-

tout si on ne dispose que d’une seule
émission d’une heure. Serge Moati et

Jacques Trefouel, auteurs de Nancy 75.

donnent une suite d’images impressio-
nlstes de la ville, des spectacles, coupées
de fragments d’interviews. ,

Ce qui apparaît également, c’est le

-miracle d’une utopie réalisée. Jack Lang
a créé presque par Inconscience, un Fes-
tival d’étudiants devenu d’une Importance
mondiale. 11 faut rêver— Et aussi donner
une Idée des efforts des troupes, dont le

Festival n’a toujours pas les moyens de
prendre en charge les voyagea Du travail

acharné de Jack Lang et de ses collabora-
teurs, Lew Bogdan (directeur d3 ce Festi-

val 1975), les prospecteurs, les bénévoles
et l’équipe qui, & Nancy, contribuent &
faire vivre cette c utopie ».

Serge Moati et Jacques Trefouel mon-
trent l’évasion, belles images et- tendre
dérision. D'autres parlent du réel au
théâtre.

• LA VIE A BELLES DENTS,
dm Walter Lang. — Dimanche
26 octobre, TF 1, 17 h.

Cent fols, un mm hol-

lywoodien nous a montré les

coulisses de Broadway de
cette façon-là. Mais Clark
Gable et LUI Palmer sont
très bien.

• LA RIVIÈRE ROUGE, «la

Howard Hawks. — Dimanche
26 octobre, TF 1, 20 h. 30.

John Wayne, éleveur des
années 1860, s'obstine dans
la volonté de paissance en
conduisant un troupeau de
dix mille bêtes à cornes — la

grande attraction de ce wes-
tern — du Texas au Kansas.
Hawks peint les hommes de
l’Ouest tels qn’Us devaient
être, mais la loi du chef est

remise en question par
Montgomery CÜft. A voir,

bien sûr.

• LE VILLAGE DES DAM-
NÉS, de Wolf Rllta- — Landï
27 octobre, TF 1, 20 h. 30.

Adaptation d’an roman de.

science-fiction de John.'
Wyndham, les Coucous'- de
Midurich. L’existence révélée

d’une race d’extra-terrestres,

par la génération spontanée,
dans un .village anglais,

d’enfants blonds aux yeux
dorés. Ambiance dramatique
intense, par décalage de la

réalité quotidienne.

«Les films de la semaine
• LES MYSTÈRES DE

PARIS, d'André Honebelle. —
Lundi 27 octobre; FR 3,

20 h. 30.
Eugène Sue, scandaleuse-

ment trahi et mis en trop

Jolies images d*£pinai. a
ignorer résolument.

• LE VIEIL HOMME ET
L'ENFANT, de Claude Béni.— Mardi 28 octobre, A 2,

20 h. 35
Chronique du temps de

l’occupation un village

du Dauphiné. Un petit Juif

face à un vieillard, ancien
combattant de 14, qui écoute

la radio de Vichy et se répand
en propos antisémites. S'inspi-

rant de souvenirs personnels,

Claude Berri a réalisé une
fable ironique et tendre sur
la forme primaire du racisme.
Minhei Simon, le « pépé »,

est prodigieux.

• GROS COUP A DbDGE-
CITY, de TieUer Cook. —
Mardi 28 octobre, FR 3,

20 h. 30.

Suspense autour d'une par-
tie de poker. Henry Fonda et

Jeanne Woodward cabotinênt

tellement qu’on est intrigué

et qu’on tombe dans le piège

bien entendu du rëcit.

• L'ATLANTIDE, de G.-W.
Pabst. — Mercredi 29 oc-

tobre, FR 3, 20 b, 30.

Les sortilèges d’une mise en

scène post - expressionniste

s’exercent sur le célèbre

roman d'aventures de Pierre

Benoît. Avec Brigitte Helm,

femme-statue évoluant dans

des décors oniriques. Antlnéa

devient un mythe germanique,

romantisme noir et mort.

Apparition fulgurante de Flo-

reile un fascinant retour

en arriére.

• GUÊPIER POUR TROIS
ABEILLES, de Joseph L. Mon-
kîcwîcz. — Jeudi 30 octobre,

FR 3, 20 h. 30.

Valpone, revu à son usage

personnel par un esthète riche

et misogyne. Un film sur le

théâtre et les jeux de miroir

de la mise en scène. Une
comédie de moeurs sur laquelle

se greffe une intrigue crimi-

nelle. Intellectuel et raffiné.

• LITTLE GAESAR, de
Mervyn Le Roy. — Vendredi

31 octobre, A 2, 22 h. 35.

Dans la saga cinématogra-
phique des gangsters. Edward
G. Robinson a occupé, pour

ce rôle d’un pétifc homme se

haussant dans la pègre de
Chicago par l'intrigue et la

violence, une place de choix.
Plus romantique que Scarface,

lé film de Mervyn Le Roy est

resté dans l'ombre du film de
Howard Hawks. Ne pas man-
quer cette reprise.

.Petites ondes - Grandes ondes

625 - 819 lignes
INFORMATIONS

TF 1 : 13 h-. Le Journal d’Yves Mourons ï ;

20 h_, Le Journal de Roger Gkqod (le dimanche
Jean-Claude Bourra reçoit an invité à 19 h. 45) ;

Vcb 23 II, 1T 1 dernière. Poux les jeunes :

«Ici Initie » de Claude PSerxaid (le mercredi,
17 h. 30).

A 2 : 13 h. (Ica samedi et dimanche). Le jour-

nal de Jean Lanzi ; 14 h. 30, « Flashes » (sauf

les samedi et dimanche) ; 18 h. 30 (sauf les

samedi et dimanche) ; le journal d’Hélène Vida;
20 b.. Le journal de Guy Thomas (Jean Laos,
les samedi et dimanche) ; 23 lu. Le journal de

Maurice Werther (Roland MehL les samedi et

dimanche).

FR 3 : 18 b. 33 « 19 b. 33, Hughes (sauf

le dimanche) : vêts 22 b. : JoumaL

.

ÉMISSIONS PRATIQUES
TF 1 : A la banne heure (du lundi an ven-

dredi, 18 h- 13) ; Je. voudrais savoir (le mardi,

13 h. 30) ; Six minutes pour vous défendre
0e samedi, 18 h. 40).

A 2 : D'accord, pas d'accord fies mardi, jeudi

et samedi, 1 20 b. 20).

RELIGIEUSES
ET PHILOSOPHIQUES
TF 1 (le dimanche) : 9 h. 30, La source de

vie (le 26) ; Christianisme oriental (le 2 nov.) ;

10 b* Présence protestante; 10 h. 30, Le jour

du Seigneur: Saint Paul et des lentes, des actes

fie 26 oct) ; Mort du Christ, mon du chrétien

et l'Eglise continue fie 2 nov.) ; Il lu. Messe

à la paroisse de Marie, & Vertes (Essonne) (le

26 oôu); et à la paroisse de mus les Sains, à
' Bobigny fie 2 nov.).

*’

Informations

FRANCE - INTER : A chaque

heure juste et i 12 h. 30 et

18 h. 30 ; Bulletin complet t ) h,
3 h. 30, 6 h. (Soda! msdn),
6 h. 30. 7 lu 7 h. 30. 8 b. (Alain

Bedonec). 8 h. 30 (Claude GuE-
Lmnuo), 9 h., 13 b. (J--P Blkah-

bach), 19 h. (Paul Amax), 20 h.

(Roger Tdo) : 22 h. (Paul Amarj.
24 h.

PRANCECULTURE. FRANCE-
MUSIQUE : 7 h. (cuit.) ; 7 h 30
(calu, musj ; 8 h 30 (relu mus:} ;

9 h. '(cuitJ : 12 h. 30 (cuit, musj ;

13 h. (euh.); 17 h. 23 (cuit);

18 h. (cnlrj ; 19 fa. (colt, mosj ;

23 h. 33 (cuit, mus.).

EUROPE i : Tontes les demf-
betues jusqu'à 8 fa. ; Bulletin com-
plet à 8 h. (J'-F Kohn) ; 9 b,
(Françoise Kramer) ; 13 h. (André

Arnaud) ; 19 b. (Philippe G ildos) ;

« Flashes » toutes les heures ;

22 h 30. Europe-Panorama ; I h_
Europe dernière

LUXEMBOURG : Toutes les

demi.-hrures de 5 b 30 à 9 h.;

Balkan compter à 9 h.. 13 b (Jour-

nal • non stop O. .18 fa 30 (J»
qnes Pooli) ; « Flashes » toutes tes

heures ; ELTJ_-digc5t à 22 b.

RADIO - MONTE - CARLO :

Toutes les demi-heures de 3 h. 30
i 7 II, Bulletin complet à 12 h. .43
et 18 h. 13 ; Journal à 7 Il, 8 II,

9 II, 12 fa., 14 b. 20 11, 22 h 30,

24 bq * Flashes » aux autres heures

(demies i 1 h.).

Régulières

FRANCE-INTER : 3 h„ Variétés

et in formanoos : 9 h. 10, Magazine

de Pierre BotueiHer ; 10 b., Inter'

femmes ; 1 1 b- 3 sur 3 ; 12 b. 45.

Le jeo des 1000. bancs; 14 tu.

Le temps de vivre ; 14 b. 30,

France-loter suit l’enquête ; 17 hu.

Radioscopie : 18 h. 3. Banal ;

20 h- 10. Pas de panique ; 22 h. 10.

Le Pop Qnb-

fiUROPE ] ; 6 b. 40, Les mm-
uées d’iau Levai ; 8 b. 40. Mélo-
dies parades; Il lu. Pile ou
face; 12 h., Cash ; 13 h. 30,

Les dossiers extraordinaires du
crime; 14 b. Danièle Gilbert ;

16 b 30. S'il vous plaît; 17 h 30.

Les invités de . J.-M DespUnes,

P. Lescure. A. Sinclair ; 19 h. 43.

Mardi 33 : 22 b 40. Goliath

RADIO - MONTE - CARLO :

5 h 30, Informations et variétés ;

9 b 30. M> Foucault; 12 h, A
vous de jouer ; 12 b. 25. Qukre ou
doublé: !4 h. 10. Le ccenr et la

toison ; 15 h* Julie : 16 lu Cher-

chez le disque ; 17 h.. Taxi ; 19 tu
Hit-Parade ; -20 h. 5, Tohu-Bohta ;

21 b. 5. Flash-back; 22 lu J--C.

LavaL

R. T. L. : 3 b. 30. Mnsique et

nouvelles ; 9 h- 30. A-eM. Peyssau ;

11 b 30, Gue trésor; 13 h. 30.

R.TJL c’est vous; 19 bu, Hit-

Parade ; 21 h-. Les tontirn sont

sjrmpas ; 24 lu Les ooanmes.

Émissions pratiques

FRANCE- INTER : 11 h. 30,

la ter-femmes d'Anne Gaillard (du

lundi ou vendredi) ; 10 h. (le sa-

medi) : Question pour tm samedi

de L Berior et J.-P Berthet.

Religieuses

et philosophiques

.. FRANCB-CULTURE (le di-

manche) s. 7 h 15. Horizon; 8 lu
Orthodoxie et cfarisaaaBme orien-

ts! : 8 h. 30, Service religieux jpro-

testant.; 9 h. 10. Eooote Israël ;

9 h 40. Divers aspects de (a pensée

contemporaine : La Grande Loge

de France (le 19) ; L’Union ratio-

naliste (le 26) ; 10 lu Messe

FRANCE-CULTURE (le samedi

l«r qotJ ; 8 lu Orthodoxie et

christianisme oriental ; 8 h. 30, Ser-

vice religieux protestant ; 10 h-.

Messe. (Le dimanche) : 7 h. 15,

Horizon
; S h„ Orthodoxie et chris-

tianisme oriental ; S b. 30, Service

religieux protestant ; 9 h. 10, Ecorne

Israël ; 9 h. 40, Divers aspects de

la pensée contemporaine ; L"Union
rationaliste (le 26 occ.) ; Le Grand
Orient de France (le 2 novJ ; 10 fa..

Messe.

Radioscopies

FRANCE-INTER : 17 h, Jac-

ques Chance] reçoit M. Siegel

(lxmdOi E. Vatdot, luthier (mardi),

M. de GimTin (meraedi), A. du
Boâroimay (jeudi), J- Lkbennan,
judoka (vendredi).

EUROPE I : 17 fa. 30. Jean-
Michel Desjeunes reçoit R. Enrico

et N. Ferrer- (lundi), Hubert et

Carlos (mardi), S. Varan (mer-

credi), J. Le Poulain (jeudi), J. An-
quetil (vendredi).

RADIO - MONTE - CARLO ;

13 h, Jean-Pierre Defrain reçoit

MM. J.-Ph. Lecar et P- Jaxe r
(«nanti),

M* Sarda et le professent lefeuoe

(mercredi), MM. V. Bourges et

J--JP. Chevènement (jeudi), F.-M.

Bonnier et Mme -Avdange (ven-

dredi).

AUJOURD’HUI

MOTS CROISES

PROBLEME N* 1287

123456789

HORIZONTALEMENT
L Créent un bes-iin en travail-

lant : Article. — EL Ne parlait pas
pour ne rien dire ; Sien pourvu.— HL Abréviation ; Pierres qui
roulent IV. Canton de France ;

Participe; Ancien trophée de
chasse. — V. Petites, elles sont
déjà bien pénibles. — VL Pro-

Jouraa! officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 25 octobre 1973:

UN DÉCHET :

• Pris pour l'application de la

loi n° 75-678 du 29 Juillet 1975
supprimant la patente et insti-

tuant une taxe professionnelle ;

UN ARRSfTÊ :

• Complétant la liste en espèces
dont la chasse est prohibée toute
l'année et dans tous les départe-
ments;

UNE LISTE :

G Complémentaire d'aptitude aux
fonctions d'agent comptable d’uni-

versité.

nom; Ses sommeils sont
reux. — VIL Briseras les angles.— vin. Deux consonnes ; D’un
auxiliaire. — IX. Service ancien ;
Emerge de la masse. — X Accueil-
lit pendant longtemps de bien
mauvais sujets ; Entendu en Algé-
rie. — XX Variété de pomme.

yBUTTnATXM VINT
L Eclaire largement un Jeune

visage: Salue le départ d’un
importun. —- 2. Amateur de fari-
neux ; N’ont pas le cœur à gau-
che. — 3. Fin de participe ; Après
ça, on y volt plus clair. — 4. Tra-
fiquaient sur des marchandises
essentiellement périssables ; Dési-
gne un prélat. — S. Permet de
Bien vivre. — 6. Abréviation ;
Roulée : Monnaie étrangère. —
7. Fugitive Impression ; Barres
parallèles. — 8. Franchirait le
seulL — 9. Bien en place ; Com-
mune mesure.

Solation da problème n* 1288

Horizontalement

L Santé ; Cloches. — EL Ové ;

Mois ; Etame. — HL Lavement ;

Alun. — IV. Néron ; Réélues. —
V. A3 : Amusions. — VL Lestes ;

If. — VIL OE. : Radio : Ira. —
VULEHu ;

Adorateur.— EL Cèpe ;

Oh ; Ion, — X Hue 1 ; Smart ;

Lasse. — XL Sua ; Guet ; Rasa.—
xn. Etudes ; Roi ; Un. — XI U.
Tiret ; Seconde. — XIV. Raser ;

Raideur. — XV. Dés ; Recalées ;

As.

Verticalement

1. Sol ; Allèchent — 2. Avanie ;

Leu; ire. — 3. Névé; Soupèse-
ras.— 4. Erate ; Otes.— 5. Même ;

Sauter. — 6. Menus ; DOM ; Ré.— 7. Con ; Rouages. — 8. Ut;
Isar ; Rusera. — 9. Os; Ré;
Dante ; CaL — 10. Vendit ; Troie.— IL Hé ! : Es ; Œil ; Onde. —
12. Etal ; Arides. — 13. Salut ;

Irisa; Elu. — 14. Mae ; m ; Ossa:
Ri. — 15. Sens ; Fainéant.

' GUY BROUTY.

METEOROLOGIE

Lignes d'égale hauteur dé baromètre cotées en ftiÜfibars (ie rab vaut environ% de mm)

^ Zone de pluie eu nage V averses [forage* mm p Sens de la marche des fronts

Front chaud .i A Front froid aâai Front oedus

Evolution probable da temps en
France entre le aameèl 25 octobre
à 0 heure et le dimanche 2S octobre
à 2A heures :

La zone de hautes pression» qui
persistera sur l’Europe continentale
continuera i protéger la France du
courant perturbé atlantique. La
roiblesse des venta sera favorable &
la formation sur notre pays de
brouillard* ou de nuages bas, qui
auront une évolution très variable
salon les réglons.

Dimanche, le tempe sera souvent
très brumeux le matin en plaine
et doua les vallées avec des brouil-
lards et des nuages bas, qui pour-
ront être très localement accompa-

Séb de crach in, tandis que de
Des éclaircies seront observées en

montagne à moyenne altitude, ^inn
que des «Otes méditerranéennes k 1»
Con». An cours de la Journée, ces

formation» brumeuses évolueront
avec le développement <1’éclaircies
male les nuages bas — dont 1»
plafond S'élèvera — pourrons persis-
ter l’aprés-mMl «tua certaines vallées
de l'Intérieur.

Les venu seront faibles et de
directions très variées sellin les
réglons ; Us seront cependant modé-
ré» de nom-an entre la corne et la
Provence. Dans l’ensemble, les tempé-
ratures varieront peu par rapport i
celles de samedi. les mVnimn pouvant
être anses bu dans les réglons favo-
risées par des -éclaircis* en fia de
nuit.

Samedi 25 octobre, k 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de U mer était, i Paru- La
Bourget, de 1028.3 millibar», soit
772J1 millimètres de mercure.
Températures '(le premier cUCCn

indique le maximum.. enregistré au
cours de la Journée du 24 octobre ; le

"

second, le minimum de la nuit du
« 5 25) : Ajaccio, 18 et 7 degrés ;

Btaxjltx. U et. u? .Bordeaux, le
et M-; Brest.. 15 et S r Caen. 15 et 7;
Cherbourg. 14 et « ; Clermont -
Perrund, 19 et U; Dijon, 14 et G ;

Grenoble,- J8 ef 2; LiHe, U 'et 8:
Lyon, n et 7j. Marasme. 20 et S ;
Nancy. 12 et 5 ; Nantes, 15 et 8;
Nice. 20 et U: Paris -La Bourget. 14
-et 10; Pan. 21 et II; Perpignan, 21
et 10; Rennes, 17 et T; Strasbourg; 8
et 4; Tours, u et 10; Toulouse. 18« 13; Polnte-à-Pltre, 28 et 26.

Températures relevées à L'étran-
: Amsterdam, 15 et 2 degrés ;

AÜ3ÔDC3, 17 et 13; Bonn. 12 et 5;
Bruxelles, 16 et 7; îles 23
et 18 ; Copenhague. 11 et 7 ; Genève.
9 et- 3 ; Luawane. 22 et 13 ; Londres.
15 et 10 ; Madrid, 21 et 7 ; Moscou. 3
et 0: New-Teck. 19 et 16; Paima-
de -.Majorque, 22 et 7 ; Rome, 21
tt 10 ; Stwdrholm. 11 et D.

Visites» conférences

LUNDI 27 OCTOBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Cals» nationale des
monuments historiques. — 15 h-,
fl. place Faul-Pelnlevé. Mme Bacha-
Uer ; < Le musée de Cluny *. —
15 lu, métro Préfecture-de-Crétell,Mme Legréceols : « La préfecture du
Val-de-Marne et fhdtel de ville >.— 15 tu. Musée de céramique,
Mme Fajot : « Exposition de porce-
laines ».

15 lu. Grand Palais : « Millet »
(Mme Angcrt). — 15 h.. Musée desmonuments fcanqala : « Umutna du
Moyen Age » (Histoire et arcbéolo-
gla). — 15 tu, 10. rue de .Rivoli :
< HOtels de Brinvilliers, Lamoignon,
Sullr. Sévlgné * (M. de La Roche).
CONFERENCES. — 14 h. 45. Insti-

tut de France, quai de Coati, M. Yves
Mllboud : c Un maire & Paris ? ».
19 b. 30, restaurant Le Dreber, place
du. Chfttelst . Mme la duchesee de La
Rochefoucauld : « z>es relations des
parents et des enfants, de Rome à
nas jours » (Dîner-débat du CLEF).— 30 h. 45, grande salle des Eclai-
reurs Israélites, 27, avenue de Sâgur,
docteur Simon, professeur Barak :

g JA médecine hébraïque » (Centre

A L’HOTEL DROUOT
Lundi

VENTES
S. 1 - Siégea et meubles anciens.

M- Caaet- S.C.F. Loudmer, Poulain.
S. 5 - Faïences, porcelaines, mobi-

lier. NP Oser.
A. C - Armes A. feu. ormes Manches,

bel ameubl., tapisserie, ue Johnson,
Prost. S.CLP. lauirin. GuilJoux, Buffe-
tsud. IWUenr. -

S, 1

8 - Bibliothèque d'un amateur
de Marine. Voyages, hetriogarle. etc.
M. Leçon ta. M*» Ader, Picard, Ta Jau.

S. 10-11 - Meubles et objets d’art
AVILI* siècle. Porcelaine et faïence.
MM. Dlllée. U» Ader, Picard. TajaruA 12 - Mathieu - Plcatre. M* Robert.

S. 14 - Tableaux, mob. M° le Blanc.

VENTE PROCHAINE
HOTEL GEORGE V

31. avenue -George-V (73008)
** 30 octobre - Expos.- le 27ART MILLENAIRE D'ORIENT

Bijoux antiques. Art Kadjar.
Miniatures, reliures. Manuscrits.

Manuscrits MashzéUns.'
Mme XévorUan.

M** R. et CL BOISGIRARD.

/
• LE GENTLEMAN DTP-

SOM, de Gilles Grangîer. —
Dimanche 2 novembre, TF 1,

20 h. 30.

Gabin en escroc fies champs
de courses, portant- beau,
capable d’un geste romanti-
que envers une femme jadis

aimée et des pires combines
pour exploiter les Imbéciles.

Du Audlard cousu main.

• LA MAISON DES OTA-
GES, de William Wyler. —
Lundi 3 novembre, TF 1,

20 h. 30.

Une famille d'Américains

moyens confrontée au bandi-

tisme. Le travail technique

de William wyler est impec-

cable et le film fonctionne

sur l'identification des spec-

tateurs avec ses honnêtes

gens menacés, ce qui rend

Bogarb le gangster, très, très

antipathique.

O GARÇONNIÈRE POUR
QUATRE, de Michael Gardon.

— Lundi 3 novembre, FR 3,

20 h. 30.

Quatre hommes en quête

d'aventure sexuelle et une
fausse call-girl préoccupée de
sociologie. Une histoire sca-

breuse enrobée dans le miel

hollywoodien d'une morale
petlte-bourgeolâe. Tout juste

sauvé de la nullité par rom
Novak.

/

1

4

.i.

V.
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RADIO-TELEVISION
Samedi 25 octobre -

— — -
.

- — •

CHAINE î : TF 1

30 h. 30, Variétés : Numéro un. de M. et G.
Carpentier (Guy Béart); 21 h. 30 (0>t Série :

Peyion Place; 22 h. 15, Variétés : Les comiques
associée. d’A. Blanc.

CHAINE II (couleur) : A

2

20

h. 30, Dramatique : Trente ans ou la Tie
«Tun Joueur, d'après V. Dücaoge et M. Dinaux.
Adspt et réal. M. Moussy, avec R. Hirsch.

Comment un jeune homme, élégant. George*

de Genrumy. se laisse séduire et détruire par
le jeu: jusqu'à ta. mort.
C’est routeur Frédéric Lemaître oui osait

créé le râle en 1827 toi Théâtre de ta Porte-
Saint-Martin,

22 h. 10, Variétés : Dix de de*, par Ph. Bouvard.

CHAINE H! (couleur) : FR 3

. 19 11, Pour les Jeunes : Le* ateliers du magi-

cien j 19 Ja. 40, Un homme, un événement : 20 11,

Thalassa. le magasine de la an, de G. Pemoud
et CL Lefèvre (deuxième partie);

Dimanche 26 octobre
CHAINE I : TF 1

9 h. 30 (CJ, Emissions religieuses et philoso-
phiques (messe à 11 h.r ; 12 h. (C.1, La séquenew
du spectateur ; 12 h. 30 (C.i, Jeu ; L'homme qui
n'en savait rien ï 13 h. 20 (0) (CJ : Le priit
rapporteur ; 14 h. 35 (CJ Les rendez-vous du .

dimanche ; 15 h. 45 (CJ, Sports : Direct à la use :

17 h. GEL), Film : « la VSe a belles dents ». de W.
Lang (1959). avec C. Gables C. Baker, L. Palmer.

Sa secrétoire étant amoureuse de lui, un
producteur de Broadway, quinquagénaire

.

trouve dans cette situation le sujet d'une
pièce et fait de la jeune ttUa une actrice.

18

h, 45 : Les animaux du monde ; 19 h. 20 (RJ,
Feuilleton : » les Faucheurs de marguerites ».

20 h. 30 (0), Film ; » la Rivière rouge ». de
H. Hawks 11948), avec J. Wayne, Ml Clift, J. Dru,
"W. Brennan.

Pour 1 vendre rimmensc troupeau qu’Ü a
mis des années à. réunir, un éleveur doit le

conduire, avec tes cotv-boys -A plus de
1 000 küomètres de ton .domaine, sur un par-
cours dangereux.

22 h. 35 (*), Hommage & Samson François : -

Mort du pianiste, rêaL CL Santelli.

Un interpréta a nocturne >, mort il y a
cinq ans.

CHAINE II (couleur) : A 2
-

. De 12 h, à 18 h. 30 : Le dimanche illustré, de
P. Tcheraia ; à 12 II, Vivo le dessin animé ;

12 b, 15, Jeu ; Le défi ; 13 h. 45 : L'album de
Bernard Fresson ; 14 h. 5, Jeu : Monsieur Cinéma ;

14 .h. -50, Film : « Scaramouche », de Isasï Isa*-

mendi (1963), avec G. Barray, M. Glrardon, G.-M.
Canale, A_ de Mendoza.

A Parts, sous le régne de Louis XV. le
comédien Robert Laflevr, dit Scaramouche.
affronte un noble oui a usurpé son héritage.

16 h. 25. Sports : Tiercé ; 16 h. 30, Dimanche
Illustré (suite) ; 17. .Il, Série ; Le monde vivant
(Les rendez-vous d’octobre) ; 17 h. 35, L'ami
public a" 1 (L’aventure, c’est toujours l’aventure) ;

18 h. 30, Sports sur l'A 2 ; 19 b. 20,- Variétés :

Système 2, de G. Lux.

20 h. 30, Système 2 (suite) ; 21 h. 40. OU (0),
Feuilleton : * Les nouvelles aventures de Vi-
docq » (La caisse de fer). RêaL M Bluwal, avec
CL Brasseur.

CHAINE lll (couleur)-: FR

3

19

h. GEL), Série : « la Cloche tibétaine », de
H. Vîard, M. Wyn et S. Friedman. (2" partie) ; Le
coeur ds la vieille Chine ; 20 h. 5 (0)', Feuilleton :

Lundi 27 octobre

20

h. 30 (•). Théâtre : - Après la chute »,

d'A. Miller. RêaL G. Lates, avec F. Dunaway,
Ch. Flununer, B. Anderson.

Ur. homme revit différents épisodes de son
existence : l'échec de ses deux mariages ; ses

conflits et ses doutes.

FRANCE-CULTURE
17 h. 30 (•), Le troisième quart du siècle [année 1955) i

19 h. 15, En 1 écoute papa 1

90 h.. Poésie » 20 n. 5, « Mardi S l'aube », adapté du
roman de 1_ Faure par P. Gel beau, avec F. Christophe.

F. Guérin. D. Grey, M. Cassen, D. Provence, N. Nerval.

les Secrets de la mer Rouge », d’après H. de
Monfreid. rêaL C. Guillemot et P. Lary (Le deü
de KasiriTn).

20 h. 30 (0). Recherche : Hiéroglyphes. RéaL :

J.-C. Lubtchansky.

Vonn Le Masson. Patrick Bokanowsky.
Henri Langlois. Yann Coussy : quatre hom-
mes parlent des techniques audiovisuelles.

FRANCE-CULTURE

t A. 2. Poésie ; 7 h. 7, U fenélra ouverte : 7 h. 15,

Horizon ; 7 h. 40, Chasseurs de son ; I h.. Emissions philo-

sophiques ei religieuses ; U h-. Renards sur la musique, per
H. Barraud : « Messe pour les Trépassés ». de M.-A. Char-
pentier ; 12 h. 5. Airesro ; 12 h. 45, inédits du disque :

Hone&ger ;

14 h.. Poésie ; U h 5, La Comédie-Française Interprète :

« Barouf é Chloggla », de GaMani i 16 h. 5. * la Nais-

sance de la lyre », conie lyrique d'Albert Roussel, d'après
Sophocle, avec J. Dupouv, f. Dumont, H. Garettl, Ph. Gaudin,
R- AndeUtuber. Orchestre lyrique de Radio-France, direction
P.-M. Le Conte; 17 h. 30, Rencontre avec., le professeur
Alexandre Mlnkovskl, par P. Galbeau ; IB h. 30, Ma non
iroppo, de J. Chouquet; 19 h, 10. Cinématographe, par
Ph. Esnault : André-Paul Antoine;

m h- Poésie *. 20 il 5 (•), Atelier dt création radio-

phonique ; « Mille et trois différences », de P. Weber, suivi
de Courent alternatif; 23 h., Black end Mue, per L. Maison ;

23 h. 50, Poésie, avec Roland Ba ri hes.

CHAINE I : TF T

32 h. 15 (CJ, Réponse à tout; 12 h. 30 (CJ,

Midi première : 14 h. 5, Emission scolaire (reprise

à 17 h. 25) ; 14 h. 30 (C). Série ; Le grand amour
da Balzac ; 18 h. 15. A la bonne heure ; 18 h. 45,

Pour les petits; 18 h. 55, Pour les jeunes;

19 h. 40, One minuta pour les femmes; 19 h. 45,

Feuilleton : les Compagnons d’Eleusis ;

20 h. 30 (•>. La caméra du lundi, L'avenir du
futur : • le Village des damnés ».' de W.. Rilla

«1961». avec G. Sandcrs, B. Shelley. M- Gwynn.

M- Stephens.-

A la suite d'un ptodMomêna inexpliqué . de

Mthorgie collectine. les temmes d’un village

anglais mettent au monde des enfants tous

•mMables et disposant d'inquiétants pou-

voirs,

21 h. 45, Débat : Sommes-nous (J«s extra-

terrestres ï-

CHAINE II (couleur)-: A 2 -

14 h. 30, Aujourd’hui Madame ; 15 h_ 30, Série :

Janosik (Le prix fort! ; 16 h. 20, L« après-midi

d’Antexme 2; 17 h. 30, Fenêtre sur : Les rendez-

vous d'Antenne 2; 18 h. 45. Pour les Jeunes :

Le palmarès des enfants; 18 h. 55. Jeu : Des
chiffres et des lettres : 19 h. 45, Jeu : Y*a un lruc ;

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes, de P. Bel-

lemare; 21 h. 45, Variétés : Marginal i* L Avec
Léo Ferré.

CHAINE lil (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Flash; 13 b. 20. Tri-

bune libre : l'Association des journalistes euro-

péens ; 20 11. Emissions régionales ;

20 h. 30 <R->, Prestige du cinéma : « les Mys-
tères de Paris ». d’A. HunebeUe (1962), avec

J. Marais, D. Robin, J. Hàywortb, R. Pellegrin.

Sous la régna da Louis-Philippe, «n arts

-

tocrata déguisé en ouvrier explore tes bas-

fonds parisiens, se fait redresseur de torts.

FRANCE-CULTURE

7

h. 3. Poésie; 7 il S, Matinales; 8 h.. Les chemins
de le connaissance : Les yeux fertiles, par K. Berfot [nais-

sance de l'œil) ; I h. 32, A la rencontra du yoga, par
S. Matil ; • Il 50, Echec au hasard ; 9 II 7, Les lundis

de l'histoire, par J. Le Goff : Recueil de textes sur la

Russie ancienne ; 10 II 45, Le texte et la marge ; Il b. 2,

Evénement-musique. magazine de 5. WîtoM et M. Fleuret »

12 h. 5. Parti pris, par J. Psuuam : Les municipalités

communistes sont-elles des municipalités comme las autres ?
avec F. Oapuy, député-maire de Choisv » 12 h. 45, Panorama ;

13 h. 30, Trente ans de musique française, par S. Albert
(1945-1975) : Francis Mlroflllo ; 14 II, Un tlvre, des voix ;

« les Remparts d'Adrien ». de Nicole Avril; 14 h. «5, Raato
scolaire sur ondes moyennes ; 15 II 2. Les après-midi de
Francs-Culture- L'invité du lundi : Lucien Bodard ; 17 h-.

L’heure de pointe; 17 II 30. Interdit aux adultes; 18 h. 2.

Mozart méconnu, par R. Laporte, et M. Bernard ; la h. 30,

Renée Faure lit Silvina Ocampo; 19 h. 30, Présence des
arts : Les frères Ducfiamo ;

20 h.. Poésie ; 20 h. 30. Moralités légendaires s • Lohen»
grin, fils de ParsHal », de J. Laforgue, avec J.-P. Leroux,
H. Dendry. P. Mazzottl. J. Bretonnlère, réal J. W. Garrett;
21 II (S,), Musique de chambre s * Trio n» 3 » (Martinu),
par C. Hanneton, piano. J. Cohen, violon, R. Benedetti, vio-
loncelle, « Sept chansons da Clément Marat » (Enesco), par
J--C. Benoit, chant, et HL Putp-Raget, piano, « .Chansons
Madécaues » (Ravel), par J.-C Benoit, chant, et H. Puto-

D. Page, (1. Crémicux, réalisation C Roland-f.lanuef, et

Tribune, avec L- Faure, le docteur Koupemllc et D. Fer*
no ratez ; K h. 5, Ln fugue du samedi, de J. Chouquet ;

23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
19 h. 10. La roule des longleurs. par J.-P. Lcmin s ‘Los

Troubadours (musique de la France méridionale eu XII* siècle);

- 20 h. (S.), Soirée lyrique ; • Judlttia triumphans » (Vi-

valdi). avec B. Finnilù, I. Springer. J. Ha mari, B. Amellne,
A. Bormel&ler, ensemble ce solistes. Orchestre de chambre
de Berlin, direction V. Nesrl, * Symphonie n» .47 en la mineur »

i Haydn) ; 23 h.. Vieilles Cires, per C Huvé : Le leune
Memihin ; 24 h.. Plans sur plans, de J.-P. Lentln et E. Dlefim.

FRANCE-MUSIQUE
7 h., Ccnceri -promenade ; S h. 50, Bicorne et tricycle;

9 h. Musical graffiti, par P. Boutelilcr ; H h.. Domenica 22

posf trinlfatem ; 12 h.. Sortilèges du flamenco ; 12 h. 45,

Opérettes : • la Foire de vinage » IG. Bende) ;

17 h. 45. Petites formes ; U h-, La Tribuno des critiques

ce disques : Hommage B Samson François : « Gaspard
de ta nuit » (Ravel) ; 17 n- Concert égoïste, par C. Mou-
pomft. avec A. Lombard ; 19 h. 10, Jazz vivant : Le planiste
Joachim Kuhn en soliste et en trio ;

20 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons ; 21 II, Les
grands Inientrâtes disparus— Charles MOnch : « Daplmti
et Chloé » (Ravel) i « Symphonie n» 3 » (Roussel) i • Cinq
métaboies • tDulllteux) ; 23 n.. Nouvelles auditions : « Sym-
phonie in memoriam » (J.4_ Martinet), « Adagio pour
cordes » IT. Nlklprovetzsky », Irradiations II » (Ph. Cap-
denai) ; 24 n. (•), Musiques non écrites, par D. Ceux :

Coa (Indes].

ABRÉVIATIONS
Dan» ce supplément radia- télé vision, tes 41-

eors (Sè) renvoient à la robrlqur Ecouter,
voir, on ans articles de première page de l’encart;

(0) indique des émissions sortant de l'ordinaire;

(N) les programmes en noir eL ulano dirrnsés

soi les chaînes en coolenrs i (S) les rediffu-

sions ; (St les émissions de radin en stéréopho-

nie : fC> les programmes de TF 1 passant en con-
teurs nu FR 3.

Roget. piano. Ch/ Lardé, itOtc, et R.
.
Benedetti, violoncelle.

« Trio en si bémol ma leur oous 97 » * l'Archiduc » (Beetho-
ven) ; 22 IL 35 (•). Entretiens avec Claude Ollier, par Mathieu
Benezer ; 23 h„ De la nuit ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 il. Quotidien musique ; 8 h/ 50. Bicorne et tricyle ;

9 h. 7, Pittoresques et légères ; 9 h. 30, La règle du [eu :

Il h. 55, Sélection-concert ; 12 h., Le chanson ; 12 h. 45,
Jazz dBssIque ;

13 h. 15. Micro-facteur i U h-. Mélodies sans paroles
(musique ancienne)— A propos de l'opéra ï « Il Gïuramento »,

de Mercadante ; « Grand duo concertant • (Batteslnl),
« Concerto pour violon et orcheslre en ml mineur » (Pago>
ninl) ; * Concerto pour flûte et orchestre en mi mineur »
(Mercadante) ; 15 h.. Après-midi ’yriaue ; « Eue de
Mende!ssonn ; 17 h. 30, Ecoute, mauzlne musical .- 18 h. 30,
Le club des lazz : Visages du lazz ; 19 h. 25, instruments er
solistes», (récitai Chopin : cinquième anniversaire de la mort
de Samson Français : * Fantaisio an

.

ta mineur xmus 49 » ;
« Trots mazurkas » r « Tarentelle en ta bémol maieur » ;
« Trois nouvelles études omis posthumes) ;

20 tu. D'heureuse mémoire, de M. Soumognac : • Trio
en sot maieur » et « Quatuor en fa maieur » (Mozart} ;
i Romances sans paroles » (Mendeissnhn), par D. Baronboim.
piano s « Thème et variations » (Weber) : 21 h.. En direct
du Studio 107 : Entrée de- teu, de R. Strlcker -, 22 h. 30,
Palmarès du concours international de la guitare; 22 II 50,
Pofy-sons; 24 h. (#}.' Faisceaux, par A. Almuro.

v '« '

Mardi 28 octobre

CHAINE I : TFT
12 h. 15 (CJ, Réponse à tout ; 12 h. 30 (CJ,

Midi première ; 18 h. 15. A la bonne heur* ;

38 h. 45. Pour les petits ; 18 h. 55. Poux les jeu-

nes r 19 h. 40, Une minute pour lu fèmmu ;

19 h. 45. Feuilleton : Lu compagnon* dXlensls.

20 h. 30, Jeu : Quoi, d* qui ? ; 21 h. 10. Sports :

Coupe du monde de gymnastique, en direct de

Wembley (épreuves dames» : 22 Emission lit-

téraire : Pleine page. prés. H. Belimer.

Avec «or. P.-J Rémy fpour Réver la vie) :

rvi. Charriére fpm/r îoa Verger» du clell ;

t?/. Former fpnur les Maître» d’heure i:

JJ. Gaila ipour la Baie des Ange») : H. Je«-

tteJS ipour Dans la nuit de» deux monde») et

J. Baechler ipour le» Suicides).

CHAINE U (couleur) : A 2

13 h. 45, Magazine régional ; 14 h. 30. Aujour-

Hennin ; 18 bu. 45, Pour les Jeunes : Le palmarès
des enfant* ; 38 h. 55, Jeu : Des chiffre* et des
lettre* ; 19 h. 45, Jeu Ta un truc. .

20 h. 30. Les dossier» de l'écran, d’A. Jammot.
Film' : (0> « le Vieil homme at l'enfanl ». de CL
Berri (1966), avec M. Simon, I* Fabïole. A. Cohen,
R CareL

Pendant l’occupation allemande, ua petit
garçon fuit est. confié i des retraités vivant
à la campagne. Il devient l'ami du vieil

homme, antisémite et pitatniste. qui ignore
ses origine*.

Débat : * Les enfants juifs de la France occu-

pée ».

Avec la participation de M. Girard Israël,

auteur de Heureux comme DIou en France.

CHAINE fil (couleur) : FR 3

19 h„ Pour les jeunes : Le club d'Ulysse (Ulysse

au Salon international des éleveurs amateurs) ;

] 9 h. 40. Tribune libre L*' Secours populaire
français ; 20 h-. Les animaux .

chez eux i Terre
d'oriskaxzg.

20 h. 30. ‘Westerns, films policiers, aventures :

Grop coup à Dodge City ». de F. Cook (1965),
avec H. Fonda, J. Woodward, J. Robards, Ch.
Bickford.

Dans une petite cille du Texas, un fermier
et sa femme mènent contre quatre notables
une étonnante partie de poker.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; 7 h. 5, Matinales ;

"

I h.. Les chemins
de la ronBalssance : Les veux fertiles (fonctionnement de
l'ceil, avec le docteur Basset) ; B h. 32. A la renconire
du yoga ; 8 h. 50. Les soleils de la vie, per c. Mettra ;
V II 7, La matinée de :e musique, par C Samuel ; TO h. 45,
Un quart d'heure avec Pierre-André Toutaln ; H h. 2,
Libre Parcoure récitai Yannick Le Gaillard, claveciniste
«ouvres de J. Duphly, I_ Couparia Bach, Padre A. Solerl ;
12 h.. Parti pris : Comment oeut-on être un homme da
droite, avec J. Raspall, Journaliste ; 12 h. 45. Panorama ;

13 h. 30, Libre parcours variétés, par E. Grillquez i

14 11. Poésls ; 14 h. 5, Un livre, des voix ; « les Rois et
les Voleurs », de Muriel Cerf ; 14 h. 45, Radio scolaire sur
ondes moyennes i 15 h. ?, Los après-midi de France-Culture i

15 Jl M, Portrait de G. Shrehlor; lé h.. L'anse du bizarre ;

14 h. 25. « Des Canyons aux étoiles » (Mesolaen) ; 17 h.. L'heure
de pointe ; 17 h. 30, Inlerdif aux adultes ; 17 h. G, Mozart

en ITM ; 18‘ h. 3D, Michel LonSdate Ut Marcel Br Ion ;
19 n. 30, Sciences, per N. Skrotzlnr : Transm(hâtions (énergie,
matière, rayonnements, ta découverte de la fission, reportage
à Saclay) ;

20 h„ Poésie ; 20 h. 5 <•), Dialogues, de R. Pitlaudin :
Le Phénomène stalinien, avec Jwn Eilensleln et Alfred
G rosser ; 21 h, 20, Musique de notre temps, par G. Léon,
avec Francis Miroello ; 22 h. 35 (•), Entretiens avec
Claude otrtèr; 23 tu. De la nuit; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Quotidien musique ; 9 h. 7, Pittoresques et

légères ; 9 h. 30, Le règle du ieu : la ttûte ; Il h. 55,
Sèlectlooconcen ; 12 h., La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ;

13 II, Micro-fadeur s 14 h,. Mélodies sans paroles : Made in
U.S-A. ; 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; 19 h. 25, Instru-
ments et solistes.» Msilslav Rulropovltth : « Symphonie pour
violoncello et orchestre nous M » (Brittan) ,

20 h-, Présentelion du concert : M h. 30 (S.), Semaines
musicales, internationales ne Paris... Orchestre national de
France, direction m. Tabacnnik, avec G. Déplus, clarinette,
et A. Si lia, soprano : * Me-Tl pour orchestre » (S. Gorll) ;
* Passage pour orchestre > (R. Enao) ; « Vaques, chemins,
le souffle Pour grand orchestre et clarinette solo »
(G. Grisev) J « Envariung » (Schocnberg) ; 22 h. 30, Poly-
sona ; 23 h.. Les dossiers msicaux r Musiques hors festivals ;
24 IL, Non écrites : Bail ; 1 h.. Plans sur pians.

f Mercredi 29 octobre

CHAINE I : TF 1

12 h. 35 (CJ, Répons* à loul; 12 h. 30 (CJ.

Midi première ; 13 b. 35 (CJ, Pour les jeunes :

Iss Vuitouzs du mercredi; 18 h. 15. A la bonne

heure : 18 b. 45, Pour les petits; 38 h. 55, Pour

les jeunes ; 19 b. 40, Un» minute poux le* femme* ;

J9 h_ 45. Feuilleton : les Compagnon* d'Eleusis ;

20 h. 30 (•) Jeu policier : Llwp*cîeur méd*
nquêîo. de L. Godevab et M. Pavaux (premzère

isrme = L’alibi no fait pas te moine).

Cm candidat résout une énlame policière

présentée sous forma d’un bref film.

22

h,. Magazine médical : Indication*. d'L Bar-

re et E. Lalou.

INE U (couleur) : A2
h. 30, Aujourd’hui Madzuno ; 15 h. 30, Série -

Fu (les Tongs);16 3b- 20, Le* après-midi

tuna 2 : Un sur cinq.

K^oartaaes sur les puéricultrices et les

table?*fm*-morin^ror«M*: gW»

rfr id ieuMSK communiste de

France, et Dominique Bussereau, président
du Mouvement Génération sociale at libérale.

Ijeunes giscardien#).

18 h. 45, Pour les jeunes : La palmarès de*

ynfpTrf» ; 18 h. 55, Jeu : Des chüfxes et de* lettres; .

19 h. 45, Jeu : Ta un truc.

20 h. 30, Série : Mannix (Le bouc émissaire) ;

21 h. 30, Magazine d’actualité : C'est-à-dire, de

J.-M. Cavada.

L'actualité de la semaine vue pas la rédac-
tion d'Antenne Z.

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 tu Pour les jeunes : Trois contre X ; 19 h. 40,

Tribune libre : Les radïcnxx de gaucho; .20 lu
Emissions régionales.

20 h. 30 (0), Les grands noms de nüstoire du
cinéma : - l'Ailaatid* ». de G.W. Pabst (1932),

avec' B. Helm, P. Blanchar, J. Angelo, Florelle,

V. Sokoloff (NJ.

Deux officiers français sont prisonniers, au
cœur du Hoggar, dans la fabuleuse Atlan-
tide. rur. laquelle régna une temana fatale.

Antinéa.

Grundig Supercolor ;

latélécommande sans fil

etlatechniquemodulaire.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ; 7 h. S, Matinales ; B h.. Les chemin de

la connaissance : les veux fertiles (les troubles de la vision) ;
8 h. 32, A la rencontre du yoga ; 8 h. 50, Echec au hasard ;
9 II 7, Matinée de» sciences et technique*, per G. Charbon-
nier ; to h. 45. Le livre, ouverture sur la vie : A propos de
« Poèmes d'adolescents » ; il h. 2, Le magazine des éditions
musicales : Les symphonies inédites de Saint-Saèns, par
A. Péris ; 12 h. 5. Parti pris : La vie se conduit-elle avec
des Idées simples 7 avec Michel Joberl ; 12 h. 45, Panorama ;
13. h. 30, Concert de musique de diembr» ; « Sonale n» i
pour violon et piano » (Théadarakls), par D. Erllh et H. Pulg-
Roget, « scoi i-eder > (H. WOlf). avec M. Berohmans ;

14 h, poésie ; 14 II 5, Un livre, des voix : • L'homme
qtd vaut -être coupable *, d'Henrik Stangerupf; 14 h. 45, Les
après-midi de France- Culture ; 15

.
h. 10, Mercredi (euoesse

(en direct dès Arts décoratifs : A propos de l'exposition Etienne
Deiessert) ; 17 II. L'haure de pointe ; 17 h. 33, Interdit aux
adultes; 17 h.. 47, Mozart en 1790 ; 18 h. 30, Catherine Sel Iers
lit Thomas Mann ; 19 tt 30, La science en marche, par
F. La LIoniMls : Tous les parfums de l'Arabie, avec D. Tou-
rallie, directeur du Centra technique de ta teinturerie et du
nettoyage ;

20 tu. Poésie ; 20 h. 5 (9), Joe Bousquet nnoonnalssant,
par F. Estebq, avec R. Nelli, réaL J. Couturier; 21 h. 35,

Musique de chambre : « Quatre chants pour vol*, flûte et
harpe » (Stravinski), avec R. Rees, M. Debost, F. Pierre,
Suite pour quatuor a cordes» ( Daniel- Lesur), par le quatuor

Parrenln. Sonale peur cJarfnetl* et piano » (Poulenc), par
B. Yannolta et D. Hovora « les Soirées du petit Jues »
IM. Rosenttial). par le quatuor Parrenln ; 22 h. 35 (®), Entre-
tiens avec Claude Ollier ; 23 tu. De la nu» ; 23 h. 50, Poteïe.

FRANCE-MUSIQUE
7 II, 'Quotidien musique

; 9 h. 7, Pittoresques et légères ;

9 h. 30. La règle du leu : La clarinette > 11 ti. 55, sélection
concert ; 12 h.. La chanson ; 12 h. 45, Jazz classique ;

13 h. 15, Micro-facteur ; 14 h.. Mélodies sens paroles...
Introduction é ta musique espagnole ; 15 h. 2, Que vïva
Mexico I 17 h. 30, Ecoute, magazine musical ; 19 h. 25, Ins-
trumenta et solistes... Mstfslav Rastrooovftch ; « Concerto Pour
violoncelle et orchestre en la mineur > (Salnr-Saèns), Sonate »
(Debussy) :

M h.. Présentation du concert; 20 h. 30 (S.), En direct
du studio 104."- Orchestre lyrique et chaurs de Radio-France,
dlrecL M. Arena ; » Il Gïuramento », drame lyrique en trois
actes de Mercadante. avec M. Molesse, L. Miller. T. Zyils-
Gare, B. Peechlofl. B. Plante/, c Tremblay ; 22 h. 30. Las
dossiers musicaux : Musiques hors festivals; 24 h.. Non
écrites ; 1 II, Plans cur. plans.

Magazines régionaux de FR3
ALSACE. — Lundi 27. 20 h. :

Est-Sport. Mercredi 39. 20 h. : La
rentrée scolaire et universitaire.
Vendredi si, 18 h- 25 : 5o slnn m’r
holL eatretlen avec Léon Beyer;
30 h. : Les coulisses d'un musée.
Samedi ï«r novembre 16 h. 25 : La
vie et la passion de Léo Scbzmg :

20 h : Est-Sports.

AQUITAINE. — Lundi 27. 20 h. ;

Sports 25 (tournée de l’équipe d®
rusby d’Argentine en France). Mer-
credi 29. 20 h. : Aménagement de
la côte d'Aquitaine. Vendredi 3L
20 fa. : Opération MIF-Safaol. Lundi'
3 novembre, 20 h. ; Sports 25.

BODRQOONE FSANCH2-COMTE,
-r Lundi 27. 20 h. : Score S. Mer-
credi 29. 20 b. : Kochechouart. terre
des ans ou la colline inspirée. Ven-
dredi 3L 20 h. ; L’étoile buisson-
nière (quatrième épisode). Lundi
3 novembre. 20 h. : Score 5.

BRETAGNE, PAYS DE LOIRE —
Lundi 27. 30 h. : Sports dans l’Ouest.
Mercredi 29, 20 b- : Résonance*
Vendredi 31. 20 h. ; De tous nos
yeux. Samedi l" novembre, 13 b, 20 :

Breis o veva
;

20 h. ; Sports dans
l’Ouest.

LORRAINE, CHAMPAGNE —
Lundi 27, 20 h. : Est-Sports. Mer-
credi 23. 20 h. : Chansons B

.
deux

pattes (les élereurs d'oiseaux cilRD-
teurs>. Vendredi 31, 20 b. : Le* cou-
lisses d’un musée. 'Lundi 3 novem-
bre, 20 h. ; Eat-Sporia.
MIDI-PYRENEES. LANGUEDOC. —

Lundi 27. 20 b, : Sports 25 i tournée
de l'équipe de rugby d’Argentine en
Francs); Mercredi 28. 20 h. : Vivre
(la viticulture méridionale). Lundi
3 novembre, 20 h. ; Sports 23.

NORD-PICARDIE. — Lundi 27,
20 h. : Le tir & l’arc. Mercredi 29.
20 h_ : Dominantes, la mire, pièces
pour un dossier. Vendredi 31, 20 h. :

semray Price Session. Lundi 3 no-
vembre, 20 h. : Les premières battues.
POITOU-CHAEENTE8. LIMOUSIN.

Lundi 27. 30 h. : Sports 25 (tournée
de l'équipe de rugby d’Argentine en
Stance». Mercredi 28, 20 h. ; Por-
trait de Uly Fayol. Vendredi 31,
20 b. ; Opération MlP-Sabel. Lundi
3 novembre, 20 h. . Sports 26.

REGION PARISIENNE. NORMAN-
DIE. CENTRE. — Lundi 2T, 20 li. :

Clap 3. Mercredi 29, 20 b. : Une
station-service pour les femmes.

Vendredi 31, 20 h. ; Formule 3. Lundi
3 novembre. 20 b. : Clap 3.

PROVENCE, COTE D’ABCS.
CORSE. — Lundi 27, 20 h. : Sport

-

Méditerranée (Michel Carrent. Mer-
credi 29. 20 h. : La trulTc rt l'olive.
Vendredi 31, 20 h. ; Jean Hugo au
un reflet de paradis. Lunol 3 novem-
bre. 20 h. ; Sporto-Médlterranée.
RHONE-ALPES. AUVERGNE. —

Lundi 27. 20 h. : Score 5. Mercredi 3,
20 b. : Festival du court métrage a
Grenoble. Vendredi 31. 20 h. : L'étoile
buissonnière (quatrième épisode 1.
Lundi 3 novembre, 20 h. t Boom S.

Emissions en langues

vernaculaires

ALSACE. — Vendredi et samedi à
IB h. 25 (FR 3).

BRETAGNE. — Samedi 23. k
18 h. 30 iFR 3), rediffusion le
lundi 27 a 13 h. 35 (TF 1 et a 2i.
CORSE. — Vendredi à 12 h. 35

|TP i et A 2>.
PAYS BA3QUE. — Samedi no-

vembre à 12 h. 10 [TF 1 et A 2).

i
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RADIO-TELEVISION
Jeudi 30 octobre

CHAINE I : TF 1

12 h. 15 (C.), Râpons* à tout s 12 h. 30 (C.),
Midi première ; 16 h. 50, Pour les jeunes : Imagos
en liberté, les « Info* ». présentation : CL pfer-
rard ; 18 h. 15, A la bonne heure ? 18 h. 45, Pour
les petits ; 13 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40,
Une miiruie pour l*s femmes ; 19 h. 45, Feuille-
ton : Les compagnons d'Eleusis.

20

h. 30, Série : Las Mobicans de Paris ; 21 h. 20
(•). Portrait : Tito *t la Yougoslavie, de G. Bor-
tolî ; 22 h. 50, Allons au cinéma.

CHAINE (I (couleur): A2
13 h, -35. Magazine régional : 14 h. 30 Aujour-

d*hnL madame ; 15 b. 30, Série : Janosîk (Tous
pour un) ; 16 h. 20. Les après-midi d*Antenne Z s

17 h. 30, Fenêtre sur : Baden Powell ; 18 h. 45,

Pour les jeunes : Le palmarès des enfants r

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45,

Jeu : Y*a tu truc.

20 h. 30 (•) Le grand échiquier, de J. ChanceL
dose Félix Leclera et' Bruno Rtgutta, pia-

niste. Claude Beau et Cyva Atanassotf. l'en-
semble vocal de France CampaneOa, Gara
Vaucaire, l’ensemble basque Pottobroak,
Froncis Lemarque, Bernard Haller, Una
Ramas, Sébastien Uarotto.

CHAINE III (couleur) : FR 3

19 11, Pour les Jeunes ; Devenir (La keplste) ;
19 h. 40, Tribune fibre : Eglise catholique. Michel
Dubosi t 30 tL, Jeu : Altitude 10 000. . .

20 A 30 (#) Un film, un auteur : - Guêpier
poux trois abeilles ». de J.-L. ManJtievricz (1966),

avec R. Harrison. S. Hayward, CL Robertson,
Capucine. ...

Dans tot palais de Venise, un mOUonZafra
américain loue avec trois femmes qui convoi-
tent sa fortune une comédie renouvelée de
Valpane. Une mort imprésrue brouille le feu.

FRANCE-CULTURE
2 IL 2, Poésie ; 7 h. S, Matinales; B lu Les '

*

la connaissance : Les yw fertiles (Les découvertes adWHasl .

8 h. 32, A la rencontra du Yoga ; a h. 50, Les soteljs do

la vie; par C. Mettra ; 9 h. 7. La matinée Sa la ««*«*"*
par R. Vrigny; TO B. «. Questions en zigzags, avec Guillaume

de Saint-Pierre ; Tl h. 2. Musique aBCtrMuropéefme..- wio®.

Haiti, Indonésie en Bourgogne ; 12 h. L Parti pris : Un Jour-

nal Intime, pour quoi faire? avec Ionesco ; 12 h; 45, Pano-

rama ; 13 Ik 30. Renaissance des orgues de France, par

J. Merlet : Orgues de Lombes IGers) ; 14 lu Poésie ; Mh, 5,

Un livre, des voix : t Œuvres complètes >. de Tristan Tzara ;

(14 b. 45, Radia scolaire, sur ondes moyennes) ; is h. 2, Las

après-midi de France-Culture ; 15 b. 10. Deux heures pour

comprendre : La Guyane, par N. Skrotzfd ; 17 tu L'Heure de

pointe ; 17 h. 30, Interdit aux adultes ; 17 II 47. Mozart en

17»; 18 II 30, François Guérin UL Daniel Boulanger ; » h. 80,

Blologfe et médecin*. par R. Debré;

2B II, Poésie; 20 II 5 (5.) (•), La double vte da

Théophraste Longuet », de G* Leroux, adapL J. Rongeur,

avec F. Pérler, F. Bergé, c. Nlcot, B. Lavalette, J. Dogor,

J. Bougeut, C George, musique J. Wiener, réaL J. -J. Vtorme.

En prologue : Gaston Leroux et la littérature populaire ;

22 h. 35 (•), Entretiens avec Claude Ollier; 23 tu De la

nuit; 23 h. 30. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 Ju, Quotidien-musique ; 9 I*. 7, Pjttorcsqws et légères ;

u h. 30 La règle du jeu ; 10 h 32, Cours d'interprétation
;

il h La rtgte du Jeu ; 11 h. 55, Sanction concert ; 12 lu La

chaman; «h. 45, Jazz classique : 13 h. 15, Mlcreiacteur
;

ta il. Mélodies sans paroles» Trais aspects de U musique

française ; Première suite en ré majeur » (J.-J. Mourut)

Concerto pour violon et orchestre n« 3 en si mineur »

(Samt-SoSns), « Histoires naturelles » (Ravel), avec J.-CIL Be-

rtolt, baryton ; 15 h. 2, Mélodies sans paroles ; 17 II 30,

Ecoute, magazine musical 1

; 19 h 25, instrumente et solistes..

Mstlsiav Rostiopovftch : « Sonate pour violoncelle et piano »

(F. Bridge) « Cinq poèmes d'Anna Akhmatova ». extrait?

(Prakuflev), avec G. Vichnlevskala. soprano;

20 II. Présentation du concert; 20 II 30, Semaines mus),

calas Internationales de Parls„ Orchestra philharmonique «te

Radio-France, direct. P Stoll : « Fomon » ISdi,r”Woma).
• Portrait Splel » (W. Michel), * Befragung » (P. RuUckal.

» Lu lu ». suite (Berg) ; 22 II 3Q, Les dossiers musicaux ; 24 II,

Non écrites : Afrique de l'Ouest; l h. Plans sur plans.

Vendredi 31 octobre

CHAINE I : TF 1

12

h. 15 (C.), Réponse à fonl ; 12 A 30 (CJ.
Midi première ; 16 h. 50, Pour les jeunes : Images
en liberté, las > Infos », présentation CL Fier-
rard ; 18 h. 15, A la bonne heure ; 18 h. 45 Four
les petits ; 13 h, 55, Pour les Jeunes : 19 h. 40.

Une minnie pour les femmes ; 19 h. 45, Feuille-
ton : Les compagnons d’Eleusis.

20 h. 30. Au théâtre ce soir : El l’enfer, Isa-

belle ? ». de J. DevaL Mise en scène J. Mauclair.
Avec G. Tréjan et F. Christophe.

Bst-ee un. ou cinq assassinats qu’a com-
mis Isabelle Angel ter. cette étrange jeune
femme ?

CHAINE II (couleur) : A

2

14

h. 30. Aujourd’hui, madame j 15 h. 30, Sé-
rie : Janosîk (Un amour difficile) ; 16 h. 10, Les
après-midi d'Aniauna 2 (Sport : Cyclisme. Roy
Schuyten tente de battre le record du monde de
l'heure) ; 17 h. 30, Fenêtre sur : l'imagerie popu-
laire

; 18 h. 45, Four les jeunes : Le palmarès des
enfants i 18 b. 55, Jeu : Des chiffres cl des let-

tres ; 19 h. 45, Jeu : T'a un truc.

20 h. 30, Série : La mort d'un touriste, avec

M. Creton ; 21 h. 30. Magazine littéraire : Apos-
trophes, de B. Pivot (Comment maîtriser

.
sa

mort ?) r
Avec la participation, de Pfiüippe Artés

(pour l’Essai sur ta mort an Occident, du
Moyen A« & ne» Jouis). Jean Baechler (au-
teur de Suicides;, Odette Thibault (pour la
Maîtrise de la mort), Jean Ziegler (auteur des
Vivants et la mort), Louis Vincent-Thomas
(pour l'Anthropologie de la mort).

22 h. 35 (•), CSn»-club : * Little Caesar ». de
M. Le Roy (1931), avec Ed. G. Robinson, D. Fair-
banks Jr, GL FarreU, S. Blackmer. (V.o. sous-titrée
NJ . .

Ascension, et chute dfmi petit gangster de
Chicago, en proie d 2a vdumti de puissance.

CHAINE' III (couleur) ; FR 3

19 h.. Pour les jeunes : Docteur Dooliitle (Les
ours sont nus) et Des livres pour nous ; 19 h. 40,
Tribune libre : la C.G.C. 20 h. Emissions régio-
nales.

20 A 30 lÆagnrinw Vendredi : » Service
public » ( Les eaux que vous buvez »). de M.
Cazeneuve et J.-P. Alessandri ; 21 h. 30 (*), Docu-
mentaire : Civilisation, de Sir Kenneth Clark.
(A la recherche du bonheurj

FRANCE-CULTURE
7 h. 1 Poésie r 7 h. 5, Matinales; 8 K, Les chemins

de la connaissance : Les yeux fertiles (l'oetl du médadn).
A la rencontra du yosa ; 8 h. 50, Echec au hasard ; 9 h. 7,

La matinée des .arts du spectacle, par C. Jordan ; 10 A 4$, Le
texte et la marge, avec Pierre Gaxotto; 11 h. 2, Rencontrée

Internationa les d'art contemporain de La Rochelle : Concert
d'orgue, par A Volkonsky (omvres de Gabriel! , et FrescoDaldl) ;

12 II 5, Parti pris: «Mot 8 mot», avec Jacques Cha ban-
Delmas, on direct ou Salon de la radio ot de la tâévMon# 8
Bordeaux ; 12 II 15, Panorama ;

13

h. 30, Instrumente rares, per B. Bonatdi ; 14 II,

Poésie j 14 h. 5, Un livra, des voix : « Thérèse », da Bruno
Gay-Lussac : (14 h. 45, Radio scolaire, sur ondes moyennes) ;
15 h. s. Las après-midi de France-Culture ; 15 h. 30,. La

PROGRAMMES ÉDUCATIFS -

Les programmée des émissions éducatives dif-

fusées à ta radio sur la réseau ondes moyennes
de France-Culture et à la (SérUon sur l« pre-

mière chaîne les Jours de semaine mut parus

dans a te Monde de l'éducation » (na 10, daté
octobre lITS), qui lea publie régulièrement tou
les mois.

nuslque. une et divisible ; » II, Les Français s'interrogent :

aueiie réponse donner au suicide des leunes ? ; 17 II 47,

Mozart en 1790 ; IB h. 30, René Clermont Ht Alberto Savlnto ;

19 h. 30, Les ' grandes avenues de la science moderne, par

a professeur Pierre Auger : L'alimentation do l'avenir r

20 h.. Poésie ; 20 II 5 (SJ, U musique M les hommes :

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Quotidien musique 9 h. 7, Les grandes voix

humaines i 9 h. 30, La régie du leu ; 11 h. 55, Sélection

concert ; 12 II, La chanson ; 12 h. 45, Jaz2 classique »

13 h. 15, Micro-facteur t 14 II. Mélodies sans Parûtes.

Concert da musique de chambre au XVIII» slèdfl : « Symphonie
du festin rural » (F. Frondeur), • Sonate en la mineur pour

flûte seule > (C PIl E. Bach), • Quatuor pour hautbois, violon,

alto, violoncelle» (Mozart) ; 17 h. 30. Ecoute, magazine mu-
sical ; 19 II 25. Instruments et solistes... Mstlsiav Rostre

poviteh : « Concerto pour violoncelle et orchestre n» 1 » (Choste-

kovtteh), N'accusa pas mon cœur », mélodie (TcnalkovBkl) t

20 h.. Présentation du concert ; 20 h. 30 (SJ, Orchestre de
chambre de Radio-France, direction P.-AV Le Conte, avec
B. Planter, baryton : « Symphonie n® 53 en nô majeur, l'impé-

riale» (Haydn), «Mouvement symphonique n» 1* (J.-L. Mar-
tioet], « Cinq rondeaux de Charles d’Orléans » (i. Devrtes),

« Symphonie n» 3 en sol » (J Rtvier) t a h. 30, Dossier flash

de la semaine; 23 II, Cabaret du lazz t 24 h.. En marge,
par D. Caux.

Samedi 1*novembre
CHAINE I : TF 1

12 h. 30 (C.). Midi première ; 13 h. 35 (C.). les

Musiciens du soir : 14 h. 5 (C), Samedi est à vous ;

18 h. 40, Sir minutes pour voua défendre : 18 h. 50.

Magazine aulo-moto; 19 h. 45, La vie des ani-

maux :

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Michel Surdon),

de M. et G. Carpentier; 21 h. 30 <•), Série ; Pnylon
Place; 22 II 20, Portrait d'une étoile : Michaël

Denard. RéaL : J.-A. Hubert.

CHAINE H (couleur) : A 2

13 h. 35, Maguîno sportif s 14 h. 5, Samedi
dans un fauteuil, de S, SaUebert et Ph. Caioni

(à 14 h, 10, Série : Le» mes de jSan-Fran-
cisco s « Trahie » ; vers 15 h. 10, Football s Nice-

Bordeaux ; Cyclisme : Let six jours de Grenoble ;

Athlétisme : Jeux panaméricains ; vers 17 bu.

Documentaire : Le poids du marbre ; vefs 17 h. 30,

Concert (La troisième symphonie de Mendelsaohn).

18

II, Magazine du spectacle : Péplum, de J.

Artur ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffrai «t des lettres ;

19

h. 20. Court métrage : Le mande, cet muonzm
(Les insectes) ; 19 h. 45. Jeu : Y*a on truc.

20

h. 30, Télé-film : « Discrétion absolue ».

d’après le roman de N. Freeling. AdapL R Muller
et E. WolquitL Réal. : W. Petersen. Avec F. Finlay.

J. Winter, M. Marell, F. Prévost
L’inspecteur Pau der VaUe enquête sur la

disparition et la mort d’un homme d'affaires
asses jeune et possesseur d'actions liguées
par son père.

22 h. 10, Variétés : Blin da des. par Ph. Bou-
vard.

CHAINE 111 (couleur) : FR 3

19 bu. Pour les jeunes : Les ateliers du magi-
cien ; 19 A 20. Peinture ; Marquai » (à l'occa-
sion du centenaire de la naissance du peintre);
19 h. 40, Un programme, un événement ; 20 11,

Ciné 3.

20 h. 30 (•), Théâtre : « Monsieur Bfcrnett »,

de J. Anouilh. Mise en scène de N. Anouilh.
Avec A. Nitzer, P. Bisciglia, Y. Petit, B. Boulan-
ger. RéaL : J. Dayan. (Retransmission du café-

théâtre Le Fanal.)

Un coiffeur vulgaire et uns manucure vo-
lubüe s’affairent autour d'un client, oteU
habitué de la maison - et homme ' d’affatris
très riche, M. Bamett. Leur dialogue dérisoire
est soudain interrompu : ®r. Bamett va
mourir.

21

h. 30 CR.) (•), Essai : Les grandes heures
de notre vie ; « la mort », de CL Santelli et

F. Vemy.
La Mort d’Iran HUtch, d’après Tolstoï (in-

terprétée par H. Vtriojeux et D. Lebrun).
la Passion du Christ, d'après les Evangiles
(récitée par A. Gang), et la Mort da Socrate,
d’après Platon (lue par CL Rlchj ; trois ma-
nières de mourir, trois exemples d méditer. Là
Pèée BoequeL archtpritre de la cathédrale de
Strasbourg. À. Didier, ancien chef da -maquis,
SS.-T. Bal Craqvàn, Infirmière, G. TÜllon,
ancienne -résistante, 'G. Brassens, apportent

.
Jeut témoignage. / . _ .

FRANCE-CULTURE
1 II. & Matinales; 8 II, Orthodoxie; 8 II 30, Service'

protestent ; 8 h. 32, 75-2000; comprendre aulounTItul pour
vtvre demain ; 9 h. 7, Le monde contemporain, par J. de
Beer et F. Crémlaux ; 10 II, Mes»; W h. .45, Démarches,
par G.-J. Salvy; II h. S, La musique prend la parole, par

D. Jamenx; 12 h. 2, Le pont des arts, par J. Duchahnu,
J. Floran et M. Chapuls ;

14

lu Poésie; 14 h. 5 (•), Samedis da France-Culture ;

Hommage 3 Saint-John Perse, per Germain Thomas, réalisation

J.-P. Colas ; 16 h. 2% La livra d’or, par M. Bernard ;
17 b. W («). 1950-1975, la troisième quart du siéde : L'année
1954 19 h. T5, Teilhard da Chardin, par J. de Beer ;

20 II, Poésie ; 20 h. 5 (#), Dons la ventre du cheval »,

d'Henri Lefèvre, réalisation J.-J. Vlerna ; 22 h. 5, La fugue du
samedi, de J. Chouquet; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

7 >u Dans la rue, par N. Gsyla ; 8 h., La producteur
anonyme ; Claude Médadn (Mahlar, Xanakls, Liszt, Tchal-

kovskl, Schubert Couperin, VilJa Lobos) ; 9 h. 20, Chorales :

Chœurs finalistes du concoure de l'Unton européenne de radio-

diffusion ; 10 II, Etudes 11 II 55, Sélection concert > 12 h„
Notes sur le sultane ; Joan-Sébostfen Bach ; 12 h. 45, Jazz,
Ml -vous plaît;

13 II 30, Harmonies ; u h.. Studio 107 ; 15 h. 30. Disco-
thèque 75 ; 17 11 30, 25 notes secondes ; 19 h. 10, La routa des
Ionsleurs : Les troubadours en Catalogne et en Italie ;

' 20 h. (S,), Soirée lyrique : « Doktor Faust » (BuswiD, avec
D. Fischer Dteskau, K.-Ch. Kohn, W. Cochran, A. de Rldder,
H. Hmebracht, Orchestre symphonique de la radio bave-
rolsai, direction F. Lettner ; 23 lu. Vlelllu cires ; 24 II. Plans
sur plans.

Dimanche 2 novembre
CHAINE I : TF 1

9 h. 15 (CJ. Emissions religieuses et philoso-
phiques ; 12 h. (Ci, Moment musical : . Suite
liturgique ». d’A. Joiivet (par la maîtrise de Radio-
France) : 12 h. 30 (C.), Jeu : L'homme qui n’en
savait rien : 13 h. 20 (#) (C), Le petit rappor-
teur ; 14 h. 15 (C). Les xandex-vons du dimanche ;

15 b. 45 (C.). Sports : Direct à la une ; 17 h. 20
(C), Téléfilm : Les aventures de Nick Carter ;

18 b, 45, Le* nninurmc ds monde ; 19 h. 20, Série :

les Faucheurs de marguerites.

20 h. 30 (R.), Film : « le Gentleman dTpsom -,

de G. Grangler (1962), avec J- Gabin, L. de Funès.
M. Robinson, P. Frankeur.

Les mésaventures d’un officier de cavalerie
en retraite qui utilise ses connaissances hip-
piques pour plumer les • pigeons • fréquen-
tant les champs de course.

21 h. 55 (ir\ Emission musicale ; La leçon de
musique, par le violoncelliste Paul Tortelier.
RéaL B. Toublanc-MicbeL

CHAINE II (couleur) : A2
De 12 h. à 1S h 30, Le dimanehn illus-

tré, de P. Tchernia : (à 12 b^.- Vive la dessin, ani-
mé; 12 A 15, Jeu : Le défi; 13 h. 45. L'album de
Claude Dauphin; 14.h. 5. Jeu : Monsieur Cinéma;
14 h. 50. Série. : Hoc Eamsey : 16 h. Tierce ;

16 h. 30, Série : Vivre libre (Le rhinocéros blanc) ;
17 h. 30 (#) Jeu ; Pièces & conviction ;

18

h. 30, Sports sur l’A 2 .; 19 h. 20, Variétés :

Système 2. de G. Lux.
20 h. 30. Système 2 (suite) ; 21 h. 40 (R.) (•>.

Feuilleton : « Les nouvelles aventures de Vi-
docq (Les chauffeurs du Nord). RéaL M. Blu-
waL Avec CL Brasseur ; 22 h. 35, Documentaire ;

sera une fois l’Aquitaln*, de. P. Dlimayet et
L Barrière.

CHAINE II! (couleur) : FR 3 .

19, h. (RJ, Série ; « la Clotdie tibétaine », do
H., Viard, M. Wyn et S. Friedman. (3* partie : L*
piege) : 20 h. 5, (•>, Feuilleton : « Les secrets de

Lundi 3 novembre
CHAINE I : TF 1 CHAINE II (couleur) ; A 2

12 h. 10 (C.). Réponse à tout ; 12 h. 30 (C.). Midi
première; 14 h. 5, Emission scolaire (reprise à
17 h. 15) ; 14 h. 30 lC.>, Série : Le grand amour de
Balzac ; 18 h. 15. A la bonne heur* ; 18 h. 45, Four
les petits ; 18 h. 55, Pour les jeunes ; 19 h. 40, Une
minute pour les femmes; 19 h. 45, Feuilleton :

las Compagnons d'Eleusis;
20 h. 30 («1 (R.). La caméra du lundi (film

policier) : « la Maison des otage* », de W. Wyler
<1955), avec H. Bogart, F. March, A. Kennedy.
M. Scott. æ ^ _

Trois bondi» évadés font Irruption daru
la maison truste famille d’indùmapoUs. Sous
la menace, ils obtiennent faute de leurs
otages.

22

h. <•). Un certain regard : La télévision
soviétique, de N. Liber-Puinesseau. RéaL : G.
Guillaume.

Sous-titre de cette émission, produite par
l’Institut national de TaudUmtsuel : s Osa
télévision centrale pour citoyens modèle*. »

14 h. 30. Aujourd'hui Madame ; 15 h. 30. Série :

Janosîk (querelle) ; 16 A 20, Les après-midi
d'Antonn« 2 ; 17 h. S0, Fenêtre sur : les romans ;

18 h. 45. Pour les jeunes : Le palmarès des
enfants ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des' lettres ;

19 h. 45, Jeu ; Y*a un truc.

20

h. 30. Jeu : La tète et les jambes ; 21 h. 45,
(•I, Alain Decaux raconte : Boris Godounov.

Sorte Godounov fut la tris proche conseil-
ler (Clvan le Terrible, estant d’exercer lui-
même le pouvoir à partir de 1598.

CHAINE II! (couleur) ; FR 3
19 h. Pour les jeunes ; Flash ; 19 h. 40..Tribune

libre : Le comité de défense du Vieux-Lyon ;

20 h_'12misaions régionales.
20 b. 30, Prestige du cinéma : « Garçonniers

à quatre », de M. Gordon (1962). Avec K. Novak,
J. Garaer. T. RandalL H. Duff, H. Morris.

Les écrans francophones
Lundi 27 octobre

TELE-LU205UBOORO : 20 b. T«é-
[iiixembourg a rings ans; 22 lu les

Novices, film de O. CsasrlL
TELB-MONXB-CAHIjO : 20

révolte des Hsldouks ; 21 tu u™c
Thance sur mille. Hlm de Lu Kotetvs-
risn.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15.

vi-rent Ira Francs i 21 b. 20. tes

aotgts dans la tête, film de J. DoU-

•°TVT.gVTaiON SUISSE ROMANDE :

10 h
.
Etoctions : 21 h.. Les comiques

timffi
éa : 21 A 35, La voix su eha-

pSreTlU h- 55- Cyclisme.

Mardi 28 octobre

Tgr.x-UDCEMBOÜBO : 20 b» Foilce

riatoto i
3) A. Violence & Jéri-

fSSd’A Lsttn.

TELE-MONTE-CARLO : 20 h, La
patrouille du cosmos : 21 lu Baratin,
OUn de J. StcUL
TELEVISION BELGE ! 20 h. 15.

Splcndcnra at mlaéres des courti-
sanes ; 21 h. 10, Histoires de Wallo-
nie.
TELEVISION SUISSE ROMANDS ;

30 b. », Faite «aven ; 21 A 5. Pla-
teau libre: 22 h. 5. Jazz: 22 h. 45.
Hockey sur glace.

Mercredi 29 octobre
TELE-LUXEMBOURG : 20 A. Le

cheval d* fer : 21 lu NI mz Kl connu,
film dT. Robert.TSE - MONTE - CARLO ; 20 h.
Avanturcs australes; 21 lu Lolita,
film deS. Kubrlck.
TRUEVISION BELGE : 20 h. 20.

Chaînons à la carte; 21 h. 35, Le
LOB:

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 15, Spécial cinéma.

Jeudi 30 octobre
TEUS - LUXEMBOURG : 10 lu

Ranch L; 21 h. Bâte. tUsn de C. Bol-
mont.
TELE -MONTE -CARLO : 20 lu

Vidocq , 21 A, les CanaÜlcs, film de
M. Ltthro.
TELEVISION BELGE : 20 h. 35. la

Femme en bien ; 22 h. 5, Le carrousel
aux Images.
télévision suisse: romande ;

20 h. 20. Temps présent; 21 h. 20.
Splendeurs et misères des court!-
«anse.

Vendredi 31 oetobr*

TELE-LUXEMBOURG : 20 h. Star
Trefc; 21 lu Colombo, fUm d’n, Aver-
bacE.

la mer Rouge », d'après B. «Te Monfreid. RéaL
C. GuQlennot et F. Lary { La disparition de
Konfan).

20 h. 30 (!, Documentaire :• Festival mondial
du tbé&tre d* Nancy* RéaL S. Moati et J. TrefbueL

Regard Impressionniste sur le plus grand
rassemblement de théâtre contemporain dans
le monde, (jfaarante-deux troupes, venant de
trente et u» pays, ont changé pendant,quinze

- jours, en mal dernier, le visage de la ofOe.
• Cette e fête de VtmaglsustUm • est aussi un

combat, combat de ceux qui, dans le monde
entier, luttent pour le théâtre, pour les
libertés.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie; 7 h. 7, La mnftre ouverte; 7 h. 15,

Horizon; 7 h. 40, Chassauns de son; 8 h» Emissions phllo-
smünws «l reOgtouMs; 11 .h.. Rasante, sur la mustooe,
par H. Barraud; U h. S, Altasro; 11 h. A Muskw* de
chambre;

14

h., Potate; U h. VJ, La Comédle-Francalse présente
« Histoire de rire », d'A. Salacrou ; la h. * (•), Festival de

Satzbours— OrehasTra oMBurmonlqua de Vienne, direction

R. MuH ; « Mer calma ». ouverture (Mendelssoim-Barthaldy) ;

« Deux Images opùs 10 * (Bartok) ; « Symphonie n® 9
en ml mihour « la Nouveau Monde » (Dvorak) ; 17 h. 30.
Escates de l'esprit : Strfndhers ; 18 it. 30, Ma non trappe ;

19 h. . 10» Cinématographe, par Ph. Esnault : Anaré-Paul
Antoine;

20 r. 05. Poésie Ininterrompue, par F. Whal, avec Roland
Barities; 20 h. 40, Atelier de création radiophonique, suivi
de Courent alternatif ; 23 lu Black and b!un. par U Maison :

32 h. 50, Poésie

FRANCE-MUSIQUE
7 lu Conçoit promenade ; 8 h. 50, Bicorne et bicycle ;

7 lu Musical Graffiti; M h« Muslca sacra (Sceriattl, Rug-
rierV R. Bruhns. Pureem ; 12 lu Sortilèges du flamenco ;

12 II 45, Opéra-bouffon 13 h. 45. Petites femAs ;

14 lu Le bibime des crWtens de dlsauas : • les
Maîtres chanteurs de Nuremberg . (I), de Wagner ; 17 h..
Concert égoïste ; W h. 10, Jazz vivant ; Le quintette de
M<£oy Flher au Festival de Jiion-tes-PIns ;

20 II 15, Nouveaux talents, premiers sillons ; 31 h. (S.J.
Echanges Internationaux : Musique russe; 23 lu Nouvelles
auditions; 24 lu Concert extra-européen.

PmLle?. é'una thèse ds sociologie,
une intellectuelle se fait passer pour une
call-girl auprès de quatre hommes, quatreK - cwi,7mn "• ww,n'

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie ; 7 h. 5, Matinales ; 8 lu Lea chemins de

la connaissance . Les vaux fertiles (l'ofl du dedans, avœF.Mtol,» h 32, La psychologie animale (I), par R. Augute ;

ï° ^•sara t * h- 7. Les lundis de l'histoire, ver
P. Slpriot ; 10 h. -45, Le texte e* la marge, avec P. Gaxofte;
II h. 2. Evéïwnent-muslque, magazine de J. WBtod et
M. Fleuret ; 12 h. 5, Parti pris, par J. Paugham ; 12 b. 45.
Panorama 1

jL,30- Trente «ns de musique française, par S. Albert

SXSi9™!.* 14 a
y
1*' *“* wobt: Enfants du

Sabbat», d'Anne Hébert ; u h. 45, Radio scalaire sur codes
rrwvennes ; 15 n ï. Las aurès-mW! de Franca-cmtura—
L'Invité du lundi ; n fL 1. intenSt aux aduftes/SrFlPifite}
18 h. X La gazette du plu» U), per C. Auffrev ; Actualité
das concerte at do disque de piano ; 18 b. 30 (R.), La cM-
UsaMon, ma mère (t), per D. ChreTU ; 19 h. 30, Présence des*
arts, par F. Le Target ;

20 lu Poésie ; 20 h. 5. MvaRtes légendalras : « Pan et la

Syrinx», de J. Laforgue, réalisaiIon B. Korawlcz i 21 h. 5 (S.)
Orchestra national de France, direction P. Bellugl. ave
D. Doruw : « Muslca notturna dalla Strsda da Madrid
(Berto). «Trais lawn, trots poeml » (Dallaptoote), «a»w*r

,.
orcfîstre.

op« (Berg), «Le réveil de Jocob
(Fmd«redcl), « Septième concerto pour orafwstre » (Pefrassll

:

tt II 35, Entretiens avec M. Habib Bourguiba (I). par P. Gai
beau; B II, De le nul» 23 b. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
. .

7 IL, Quctfdhn nuisraw r B h. SD, Bicorne et tricycle :

’.'V 7. PIttor«Mues et teaéres j 9 h. 30, La règle du leu;10 h. 30, Cours d'interprétation » II h. 55, Sélection conesrt ;12 lu Le chanson; 12 h. 45, Jazz classique ;

J* b- 15, Mlcro-tecteur ; 14- h- Mélodies sans parafes :Musique andme >15 tu AprétHmld] tyrkwe (programme non
praosej ; 17 .h. 30, Ecoute, magazine musical s 18 h. an,

,**1 b ’ IL
.
55. Feuilleton, par

’Liw^ hnretoanlqu* ; 19 h. as.
Instrument» et solistes : M. Rostrapovirch ;

20 tu Présentation du concert ; 20. h. 30 (SJ, concert.
Orchestra national de France, direction L. Vis : « Peintures

ï°ï?? * ÎPL B?3!S7
,*a,̂ .*^T,!S

rBt®0 * «M»*»), A cor et•«
-. a h. 30, Emission puMtow r Entrée

«“i,® IL, Dossiers moalcaux; 24 h, (•), Faisceaux,
par A. Almura.

tele - Mpyn-g - r!*wr\ , 30 b.
HawalL, police d'Etat; 21 lu Miml
Pinson, film as B. n«W»u.
TKLEVTHION HBt/W : 20 b. 15,

Transit . 21 b. 15. l’Homme et les
Sortilèges ; 22 11 45. Rseket-baQ.
TELEVISION mjiitftic «muraTgrue

20 h U, la Manière forte, de J. Dt
val; 32 h. 20, Senne Times.

Samedi 1er ztovambr» ..

TELB-LUXSBCBODBG : 20 II La
famille Stratus ; 21 II, les Gamisarda.
film de a. Agio,
TSXE - MONTE - 43ARLO : 20 h

S*?.*
11 L;

J
a fe» Chevaliers de la

Tsbfe ronde, sim de IL Thpÿpe
TELEVISION RgfJT.g : Le jsztUa

extraanfinalre ; 20 h. 45, les BtpOMt
du Bauntg. ntm de 7. Lloyd. -

nunnoB suisse romande :

programma non. communiqué.
.. Dimanche Z aontofan

TELE -LUXEMBOURG : '20 h
Havati 5-0 : 21 Xu Bare&g sur Z»,
tUsn de K, Clocha. . .

TZUS-MQNXS-CABLO : 2Q b-JbnL-
caiemsBt vMn ; 35 h, .macofr <PAs-
sfse, film ds M;. Ctette.
TELEVISION BELGE î 20 h. 20,

gîfiFSfê 11> “ “"“w:
TBLBVÏBZQN . SUZBOB ROMANDE

programme non communiqué.
' Lmuti 3 novembre

TKIÆ - LC2EMBOÜBG : . 20 lû
- L’homme de Ses ; 31 h, Que la Mto
meure, film de C. Chabrol.
TELE-Mncrns-GARLO ; programme

non aommmdqui.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15. ]

tieroé de Jade ; 21 b. 40. K.-a. jun
xfcLfcyjBlQtr SOlSSB ROMANDE

programme non communiqué.

Edité pu 1». SJLRJk. -le Monde.
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LA GEOGRAPHIE par Maurice Le Lannou

IDEES

LE MAL D’HABITERM ON curé de vacances, si j’ose.-
dire ainsi du zéJlé pasteur de
mon. bourg1 nafaîi, m'aura ins-

piré ces réflexions. Lui et plusieurs de
ses confrères de ces paroisses breton-
nes où viennent se serrer chaque été
tant de citoyens de la communauté
européenne des loisirs. Voilà-t-il pas
que ces messieurs en prennent main-
tenant à leur aise avec le calendrier
des saints ? Je vols saint Loup passer
de septembre à juillet chez mol, c'est
le diacre martyr Laurent — pas un
bienheureux discuté, celui-là. un
Romain, un solide, qui eut jadis sa
fête d’obligation et reste Ici l'éponyme
d’un « pardon » — dont la fête est
remise à quinzaine pour dégager un
de ces beaux dimanches d’avant 1s
15 août où les vacanciers sont en plus
grand nombre, et plus grandes
les chances (Tune a kermesse » (sic)
destinée tout bonnement à étoffer le
budget paroissial. Et II est bien d'au-
tres exemples de ces vieilles solennités
bousculées qui eussent déconcerté nos-
pères, tant cetuc-cl s’appuyaient sur les

' 1

cycles liturgiques pour fixer et Illustrer
le déroulement des saisons, c'est-à-dire
pour habiter et pour vivre.

Ces bons prêtres soucieux de saisir
les foules estivales ne font que consta-
ter un fait à quoi les géographes de- .

vraient consacrer plus d'attention :

la détemporalisation des sociétés hu-
maines. Je risque cet affreux néolo-
gisme pour être bref, car ü y aurait
de longues pages à écrire sur cet aspect
particulier de nos « libérations ». Le
caractère de plus en plus contraint du
travail, l'appétit croissant du loisir,

font que les hommes tendant non seu-
lement à enfler leurs fl™ de semaine
et leurs étés, mais aussi à les- privi-
légier assez, en les arrachant à la
continuité des jours, pour parvenir à
un total dédoublement D’énormes
mouvements spasmodiques, signalés
par d’infernales cohues, marquent
désormais l'existence des groupes hu-
mains, que rythmaient naguère encore
les pulsations de l’ordre naturel et,

fidèlement parallèle, la succession des
fêtes religieuses et laïques qui nouaient
et authentifiaient les communautés
traditionnelles.

Mais, pour briser ainsi leurs calen-

driers familiers, les hommes dévalent
perdre également le souci des -beux.

C'est parce qu’ils n'habitent plus en
vérité, c'est-à-dire qu’ils donnent à
l’espace un tout autre sens qu’autre-'
fois, qu’ils ont cessé de mesurer le

temps aux balancements des heures et
des saisons. Progrès, dira-t-on, et mar-
che à l’essentiel ? Je n’en suis pas El

persuadé. Le principe des abandons
qui caractérisent, aux yeux du géogra-
phe et du moraliste, l’époque actuelle
est la force Irrésistible- de ces grands
-Impératifs, -slogans et modes, surgis de

_ partout et de nulle part— à moins que
ce ne soit d’Amérique — portés par les

publicités de tous genres. Mais si c’est

là le mondial, est-ce bien l’universel ?
Le prodigieux Inconnu qui se cache
derrière toutes ces tentations offertes
à l’humanité pour qu’elle s’uniformise
et devienne un fn-ymMise marché sert
sans doute plus sûrement l’intérêt par-
.ticulier qu’il ne se soucie d'universa-
lité. Les travaux et les jours de nos
vieilles sociétés d'Europe manifestaient, -

dans leurs déroutements si divers, colo-
rés par«la géographie et l’histoire, une
autre fidélité aux thèmes les plus
généraux de l’existence humaine.
Je pourrais multiplier les témoigna-

ges de ces ruptures qui expriment, en
somme, la décadence d'une civilisation

dite indifféremment européenne ou
chrétienne. Ce déclin se manifeste
dans l’appétit de vivre — en action
ou tout simplement en rêve' — hors
de toute suggestion du temps et du
lieu. Je croîs bien avoir lu récemment
que je ne sais quel complexe ou quelle
« marina » du littoral vendéen portera
le nom, -d'Acapulco. Les plus belles
-images publicitaires qui vantent les

charmes de la Grèce représentent une
femme nue sur le sable, et il n'y a
point de vraie déesse ni de temple à
l'arrière-plan. Et je rappellerai ce cal-
vaire breton démonté par un riche
amateur qui entendait, chez lui et
par lui seul, en assurer la sauvegarde :

l’affaire n’a ému personne, ou si peu
de monde, et le calvaire est toujours

dans son parc bien enclos. Que veulent
dire désormais ces vieux témoignages
de pierre des carrefours, si ajustés aux
temps et aux lieux, par quoi la com-
munauté exprimait sa propre liberté ?

Que signifient ajissi ces fêtes péri-
mées qui lui donnaient une âme ? H
faut désormais pourvoir, en leur pro-
curant des « animateurs ». à la vie
de nos villes et de nos villages. Déri-
soire métier, qui consiste à souffler
sur des cendres mortes ou à trahir en
introduisant un tumulte étranger !

Aussi bien la fête a-t-elle changé de
volume et de nature. Quand elle n’est
pas un spectacle Importé, elle est de-
venue un rassemblement sans vertu
communautaire, improvisé sur quelque
thème idéologique, - en règle générale
contestataire, et qui, dans sa déme-
sure, sans nulle obligation de date ou
de rite, n'est en aucune manière une
suite de la fête au village.

Cette rupture des hommes et de
leurs cadres d’habitat provoque des
troubles importants — dont le moin-
dre n’est pas la pollution — dans la
vie des sociétés. Elle rend en tout cas
malaisée l'œuvre de reconstruction des
pays épuisés par le dépeuplement. On
s'en convaincra en lisant le livre à Ja
fois passionné et sérieux de René La-
morisse, qui conte les malheurs et sup-
pute les maigres chances de la Cé-
venne languedocienne. Ce « gigantesque
adret élevé sur la frange septentrio-
nale du domaine méditerranéen » fut
une montagne fort peuplée : le relief

tourmenté, les pluies énormes, ne suf-
fisaient pas à rendre rebutant un pays
magnifique que sa châtaigneraie
contribue solidement à nourrir et à
qui une saison végétative précoce per-
met la sériciculture. Pays difficile, qui
exige une dense présence et de gran-
dioses travaux des hommes, lesquels
travaux obligent à leur tour les hom-
mes à rester nombreux. Aussi, en dé-

pit de l’émigration vite nécessaire,

mais qui fut longtemps un élément du
genre de vie plutôt qu'une fuite, la

Cérame — le voisinage du bassin
boni] 1er aidant — né se dépeuple que
tard, pas avant la première guerre
mondiale. Et l’on aperçoit même que
la débâcle n’est point alors irrémé-
diable, puisque e l'hémorragie n'a pas
réussi à vider une Cévenne qui peut
encore participer, une trentaine d'an-
nées plus tard, à la renaissance dé-
mographique nationale ». Main les

deux dernières décennies ont vu se
manifester les effets retardés de trans-
formations qui n’affectent plus seule-
ment le nombre des habitants, mais
la volonté même d’habiter un pays que
toute son histoire montre comme ayant
été singulièrement attachant. Comment
désormais sauver de l'effacement total
cette Cévenne de Languedoc où. e ri

l’évolution se- poursuivait ainsi , le

minimum biologique — c’est le seuil
au-dessous de quoi la moindre em-
prise humaine n’est plus possible —
serait atteint avant là fin du
vingtième siècle r> ?

Voilà donc un pays menacé de sortir
de toute géographie humaine, ou d’être
repoussé, comme disait Max Sorre, aux
marges de l’œkoumène. Lui retrouver
l’existence serait lui redonner des
habitants. Or l’entreprise se révèle
difficile, tant il est vrai qu’habiter
n’est pas seulement résider, mais par-
ticiper à une organisation, se confor-
mer à une combinaison d'institutions
et de traditions qui expriment un type
de collaboration avec les lieux, et sans
doute dans le sentiment d’un passé
commun. René Lamorisse énonce
diverses solutions, dont certaines sont
assez extrêmes pour prévoir que la

Cévenne se passera désormais d’être

véritablement habitée. Il y a le reboi-

sement, commencé depuis un siècle,

et qui a pu contribuer â ralentir

rémigration. Mais comment la futaie

occuperait-elle ceux qui seraient res-

tés en attendre la croissance ? « Les
bûcherons du vingtième siècle seront

des Italiens, des Espagnols ou des Por-
tugais

.

» Le parc national? H n'sr faut
qu'une poignée d'habitants, promus au
rang de gardiens de musée. Du moins
cette solution pourrait-elle a ladliter la

conversion d’une économie agricole
délabrée en intensifiant le tourisme ».

Remède enlaidissant et psychologique-
ment dangereux, qui, en révélant â
l’autochtone son propre ennui, conduit
les jeunes à la désertion. Sans doute
l'équipement nécessaire dott-11 être
créé et entretenu, ce qui implique la

multiplication des emplois. Mais « pour
te plupart des gens qui trouvent à
s'employer, la mesure de la promotion
sociale est vite prise... ils demeurent
aux échelons les plia modestes d'une
société de consommation ».

Ce pourrait être le mot de la fin.

puisque précisément l’avènement d’une
société de consommation et de loisirs

suppose ce relâchement des rapports
entre hommes et lieux qui annonce
la mort de l'homme-habltant. René
Lamorisse s'en explique en remar-
quant que cette mort va. de pair avec
une déorganisation de l'espace qui
se traduit par la déchéance des bourgs
intra- cévenols, points de cristallisation

et de relais, lesquels donnaient naguère
sa consistance à un pays vivant.

Désormais, rien ne pourra plus venir

que d'ailleurs, l’initiative, l'argent, les

hommes, et ces apports ne sont pas
toujours de bon aloL On peut tout

craindre du cadeau massif proposé par
ce fauteur de k déculturation » qu'est

le promoteur. On redouterait moins la

« cévermomanie » qui conduit au cœur
des solitudes de la Cévenne « des mar-
ginaux en rupture de société indus-
trielle ». décidés à élever la brebis et

à vivre chichement dans l’exaltation

du travail libre. Mais ces installations

sauvages, qui se sont récemment mul-
tipliées. n'apportent aucune promesse
sérieuse pour la renaissance d’une
communauté : comment attendre de
ces poètes un a comportement juste

et précis » en face des contraintes ou
des suggestions du milieu géographique
global ? Se comporter de la sorte, avec
justesse et précision, ne serait-ce pas
proprement habiter ?

René Lamorisse. la Population de la
Cévennt languedocienne. Montpellier,
1975. ln-8, 434 pages.

Humeur

Noiis parlons tous patois

Consommation

LES TECHNIQUES DE LA SÉDUCTION

L’ombre de Proust au sud du Léman

Un monroir pour les jeunes filles en fleur

jr PS nouveautés s'étalent à fsn-

i tréa de la librairie. Haie, un
peu en retrait, un comptoir

offre ces revues où la Nouvelle Cri-

tique applique è Sade ou à Flaubert

ses géométries chatoyantes. A ma
dernière visite, roi cru qu'un son-

dage Impératif, qu'une Inexorable

étude de marché les avalent ba-

layées. Non : eues avaient seule-

ment reculé de deux rangs . devant

ressaut serré des grammaires et des
lexiques de corse, de breton, d’au-

vergnat, etc.

Il n’est pas mauvais de remonter

des linguistiques eux langues, et cos

nouvellas matières ont tout pour

intéresser les citants attitrés. Ce sont

des étudiants de Paris. C'est dire

que presque tous ont des parents

du côté de Quimper, d'Ajaccio, de
Strasbourg. Seraient-Ils Parisiens de
dix /Ignées, Ils ont traversé

l'Hexagone. Et même ceux — 0 en
existe — qui. hors la capitale, ne

connaissent que Dferba et Katman-

dou, vivent è rombre de notre noire

Babel - Montparnasse. Cest assez

pour être séduits par réclatement de

la longue. Quand le hasard et la

nécessité les auront égaillés, ils

seront armés pour -apprendre leur

parler authentique aux gens d'Aix

ou de Brest, victimes d’une aliéna-

tion colonialiste. L'opération ne sera

pas sans bénéfices : une langue qui

meurt, une langue morte sans la cau-

tion d'une Bible ou d'une Iliade

entraînent la perte d’une prise ori-

ginale sur le monde, et d'un regard

Irremplaçable. Il en est ainsi de nos

vernaculaires.

Mais la province ne « bouge - pas

moins que Paris. SI, fi rinstar de

rhébreu d'Israël, tous nos parlers

rossuscitent, comment le gars de

Mulhouse et la tille de Biarritz, déci-

dés à se marier à Clormont, diront-

ils leur accord ? La maire pourra-t-il

exiger qu'ils murmurant « oe » avec

raccent perdu des troubadours

d’Auvergne ? Si le • oui <• est aboli

avec rédit de Villers-CottarétS qui

rimposa voici plus de quatre siècles.

U faudra trouver un instrument

d’échange, une « koïné ». Soit : Ils

diront - yes -, faisant ainsi récono-

mio du fronçais, notre patois. Une

longue qui s'efface devient le pftofs

d'une autre. Du point de vue de

Sinus, et mémo de bien plus près,

te processus est pour noua com-

mencé. En voici deux Illustrations,

remontant fi uno dizaine d’années.

Un Noir expose è la radio son

point do vue sur las rapports lin-

gutstiQucs : « Le français, pour vous,

c'est comme nos parlera ; pour

nous, l'anglais est le langue des

Blancs ! -
, . ,

Une C-minonte physicienne visite

uno école de rlnde. On le Ques-

tionne : - Én queue langue ensei-

gnez-vous la physique ?

— En français ». répond-e/le, un

peu surprise. -Etonné A son tour,

rinterloculeur précise : « Ab I je

croyais que. c'était, an anglais. •

On te
.

comprend. Las séminaires

Internationaux d’études françaises

n'accordent aux communications en
notre langue guère plus de place

que las congrès do physique

nucléaire : fan ai tait Pexpérience.

A peu près disparu en vallée d’Aoste,

la français se détend avec peine,

malgré la vaillance de ses troupes,

aussi bien en Suisse et en Belgique

qu'au Canada , Ses positions afri-

caines sont incertaines.

Nous ne rêvons pas au temps où,

pour un noble russe, te russe était

« bon pour' les moujiks », tandis

que, pour te grand Prédérie, ralle-

mand était bon pour les chevaux

Mais nous sommes nombreux à

adopter cette /ormu te arabe :

- Notre maison, c'est notre langue. -

Mémo lorsque — c’est mon cas —
nous avons des attaches en Occi-

tanie ou ailleurs, nous souffrons de
sentir cette maison -commune è le

lois rongée de ("extérieur et mena-

cée d’implosion.

Alors, consolons-nous avec un peu
de • llngursÿque-flctfon ». Premier

temps r Fatomisation s'accélère au
point que les Picards, les Normands,

les Bourguignons, etc., réclament leur

droit 6 la différence. Le français

n’est qu’un, souvenir. Deuxième
temps : les réactions en chaîne

atteignent aussi ranglais, non seu-

lement en Angleterre, où les Celtes

s'en cftargenr. mais en Amérique du
Nord, où chaque communauté. Jadis

pressée de Se fondre dans Punis-

son, revient à ses sources. Cest la

nouvelle Babel. Troisième temps :

respiration à runlté se réveille,

avec, comme chefs de tlfe, les mino-

rités les plus anciennement oppres-

sées. A défaut des Indiens, alors

éteints, il reste les descendants des

Cajuns, II reste cas Acadiens aux-

quqja on a. depuis longtemps, tait

passer le goût du français par des

procédés auprès desquels le sabot

des Instituteurs bretons n'est que

miel. Ils décident de reconstituer

une langue pure, d'avant rexll.

d'avant Colomb : ni celle de Hugo,

ni celle de Voltaire ou do Molière, pas.

môme celle de Montaigne où cène

de Villon. Laura dictionnaires, leurs

grammaires Imposant un parler qui

s'appuie sur les textes des douzième

et treizième siècles, alors que le

Florentin Brunetto Latinl écrivait en

français son Livre du trésor, dans

« la parfure la plus délltabte

(agréable) et (a plus commune â

toutes sans -,

Mais on attendant, pour un oui,

pour un non, nous parlons tous

patois.

ALICE PLANCHE.

(Suite de la page II.)

L'emballage doit, le premier, accro-
cher le regard, si possible avec une
photo en couleurs qui représente

non' pas le riz que cherche notre
ménagère, mais une somptueuse
paella ornée de. crevettes géantes
(qui ne sont pas dans le paquet).
Une grande surface présente ses
colinots ..gracieusement enroulés,
agrémentés de trenches de citron

et de tomate, le tout sous cello-

phane.

L’emballage préfigure ainsi magi-
quement le plat tout préparé. A
défaut de vendeur, c'est l'emballage
qui engage avec le client un dia-

logue Immédiat et saisissant

Le suremballage aussi est à la

mode. Le client le prend. paraTt-n,

pour un hommage qu'on fui rend,
qui lui est dû. Cest emballé, donc
Inviolé. Mais les penseurs de la

P.LV. savent que fa sensation tac-
tile est décisive (Hs onl lu Freud,
eux aussi) et que toucher, c’est pos-
séder d'avance, en raccourci. Hygié-
nique, remballage-film répond donc
& deux désirs contradictoires.

On sait
,
que chaque couleur repré-

sente différentes choses selon les

sexes, les classes sociales et les

produits. De nombreuses marques
adoptant la combinaison rouge et

jaune. Des ménagères appelées à
« tester » trois -lessives Identiques

ont jugé plus efficace » celle qui

se trouvait dans un paquet jaune et

bleu. Les tBintes neutres, froides,

métallisées séduisent davantage les

classes aisées : on les trouve donc
sur les étiquettes de wlsky.

Labels et dramatisation

L'acheteur hésite devant une mar-
chandise anonyme. Une marque
prestigieuse favorise- rachat d’impul-

sion (â distinguer de l’achat de
réflexion). La tendance actuelle est ft

la multiplication des marques sur un
même produit

Plus il y a de - labels-, d'- ori-

gine -, de - régional -, mieux cela

vaut. Car — toutes les études de
motivation le montrent — le client

a surtout besoin d*ètre..« sécurisé

D'où un déluge de produits - à l'an-

cienne- ou -au naturel-. Irrésis-

tible, cette moutarde dans un pot de

grès dont l'étiquette, rédigée en

ccractères médiévaux, porte ('Inscrip-

tion : •Huic copdimento esrimpe-

mre omnibus olbis - (4).

Autres inventions de le P.LV. . la

vente dramatisée (un poussin vif,

qui piaille vraiment, en prime pour

chaque poulet), ta présentation

obsessionnelle (te même produit en
vente sur dix rayons différents) et

la vente personnalisée (« Choisis pour

vous, les essuie-tout remplacent vos

torchons. »)

Mais l’argument- massue de la

grande surface, c’est l’abondance.

Quand la -gondole» regorge d’un

produit, on en achète 22*/* de plus

que lorsqu'il y a des « trous - sur

le rayon. Le gigantisme même de la

grande surlace (jusqu’à 20 000 m2),

de certains emballages, témoigne
aussi de l'abondance.

Cependant il est trop tôt pour dire

si la crise va, ou nom, modifier en
profondeur la vocation des grandes

surfaces-

ANNE GUÉRIN.

(4) 31 appartient è ce condiment
de régner sur les aliments.

J
'EN fais

.
volontiers l'aveu : j'ai

toujours été attiré par les hôtels

luxueux.

Le dernier en date où II m'est

arrive de descendre, un très grand

splendide hôtel d'Evian, présentait,

en outre, â mes yeux, une séduc-

tion supplémentaire : celle d’avoir

'accueilli Marcel Proust lorsqu'il vil-

légiaturait sur les berges lémanïques.

En proustien consciencieux, je

n’al pas manqué de demander au

directeur quel 'était l’appartement

de l’auteur des Plaisirs et des Jours,

et si je pouvais le visiter. Ma ques-

tion ne le pril pas au dépourvu,

car, me confia-t-il, il y a deux ans
un - proustien • lui avait déjà

adressé la même requête.

— En fait, ajouta-t-il, nous l'igno-

En forêt

LA PETITE HUTTE
C

E n’est qu’on jeu, on jeu tour

simple, pu fatigant et absolu-

ment gratuit. Enfantin, sans

doute, mais si on oe joue pas quand
on est ex» liberté, si on ne s'amuse

pu simplement, comme un enfan r. pour
rien, pour le plaisir, quand on est un

peu libre dans la nature, alors, ou vous

le demande, pourquoi quitter la ville,

le veston et La cravate ?

Vous êtes en forée, sera la funie,

en bordure d'nn petit chemin ; il y a
tout amour de vous, sur la mousse,

dans les feuilles tombées, dx branches

mortes. Vous en choisisses trois, de lon-

gueur ppronmarivmcent égale, mettons

1.20-3,50 mètre; vous les dressez en

mèdxe. la base un p—11 enfoncée dan*

l’humus, le sommet ajusté avec exacti-

tude — c'est cria qui est amusant, c'est

de trouver l’appui mutuel qui assurera

fa solidité initiale de cette structure

élémentaire (expérience d’architecrure A

l’usage des gonds commençants). Puis

vous continuez à ajouter d’autres bran-

cha, tonjours de même longueur, qui
viennent rejoindre et renforcer le som-

met. dix, douze branches, et vous obte-

nez nw* iungrnqjmi rmirqnf
,
un» sorte

de hutte, ou plutôt d’annamte de hotte,

qui ne sert à tien, qui amusera peut-être

les écureuils, quand ils atuont un peu

de tranquillité. Vous fa contemplez avec

un plaisir ingénu, vous en éprouvez fa

robustesse, et vous repartez eu sifflo-

t-i nr sut le chemin ; fl fsh beau, le

scüeiJ d'arricre-saisoo joue loi aussi \
travers les feuillages. C'est vraiment fa

dêtmte. .

Vous repassa au même endroit, au
retour de votre hafade, une heure pins

tard. Votre innocent édifice est par

terre, brandies éparpillées à la ronde.

ïïeré !

Vous revenez le lendemain, et, eu

retrouvant .
votre jonchet, vous retrouvez

l'envie de jouer. Vous reprenez vos

branches, et vous recommencez votre

jeu qui ne fait de mal à personne.

Voilà de nouveau la petite cage debout.

Vous repartez foire un roor, et, quand
vous revenez, elle est une fois encore

en miettes.

Vous pouvez renouveler l'expérience

six fois, dix fois : même résultat. La
forêt n'est pas très fréquentée. Quelques

promeneurs qui semblait paisibles, des

amateurs de grand air, des enfants
; ce

n'est pas fa grande banlieue; Ici, fl

n'y a pas de « bandes », pas de forma-

tions dévastatrices.
j

Qu "est-ce que cela prouve ? Oh !
,

mais rien, rien du tour, chers compa-
triotes. chers frères, chers camarades—

Ce n’est pot à partir d'nne observation

aussi mince qu’on vit évoquer le bris

de vitrine, le plastic, mai 68. la Incé-

ration de fa Ronde de nuis, fa guerre

a fa révolution. Pour comprendre ces

rudes choses-là, U faut avoir fait des

études de psychologie, de polémologie,

de métaphysique, peut-être !

Non- Que doïi-3 y avoir danj une
forêt? Des arbres, nécessairement. Des
feuilles mortes, des champignons, des !

myrtilles, des scarabées. Pas des
,
sorts

d'objets farfelus, incompréhensibles,

abstraits et. pour tout dire, pas naturels.

Voir continent c'esr fait, se dire :

« Tient ! quelle drôle de petite cabane,

on va la commuer, on ta le Perles-
tioaner. » Allons donc ! Pas sérieux, on
n’est pas dé gosses, tour de même.
Allez, tapez dessus, tout de suite î

Vian ! Lapon, fini.

Cesr tour.

JEAN GUICHARD-MEILf.

rons, car nous n’avons trouvé nulle

mention d'un Monsieur Proust dans
nos livres.

Maurice Duplay dans Mon ami
Marcel Proust a raconté comment
lui était apparu Marcel Proust, au
seuil du palace, dans l'apothéose

du couchant - Avec ses yeux de
gazelle, sa moustache noire voilant

sa bouche narquoise, sensuelle et

bonne, il semblait un radjah vêtu à

reuropéenne » (1). H évoque égale-

ment à l'heure du thé, les Jeunes

femmes et les jeunes filles de. fhô-

tal dans leurs claires toilettes d'été
— taches blanches glissantes et

volantes, comme les voiles et les

mouettes sur le lac.

Curieux et surtout désireux de
goûter à une certaine qualité de
beauté. Je, m’installe dans le su-

perbe hall
'
d'entrée, qui fiait égale-

ment salon. Je commande à un
garçon négligent un thé. Première

déception : il me sert du thé en
sachet, que nulle âme bien née ne

saurait boire sans un frisson de
dégoût.

Seconde décdption : les jeunes

et jolies femmeB dans leurs toilettes

claires seraient singulièrement dépla-
cées parmi les curistes du troisième

et du quatrième âge qui. lorsqu'ils ne
jouent pas au bridge, échangent des
médicaments ou somnolent sur
Jours de France.

Dernière ressource, jusqu'à l'heure

du dîner : capter des bribes de
conversation. A côté de moi. un
couple raconte â une amie admira-
live la traversée en bateau du lac

Léman — aventure périlleuse 1 — une
promenade à Lausanne {« Mais, oui,

ils ont le plus petit métro du monde,
les Lausannois I -j et un déjeuner
à la Grappe...
- — Voyons de quelle GrappB s' agis-

sait-il ?

— Mais certainement de la Grappe
d'or, complète en roulant les - r »

T amie curiste; c'est la meilleure
table de Lausanne; fy a! retrouvé

un barman qui était à mon service
en 1952. au Maroc_ Cest fou, ce
que te personnel voyage/ Presque
'autant que nous I

Mais, soudain, mon attention est

attirée par un ascenseur, un Immense
vieil ascenseur qui tantôt escamote
des personnages en les enlevant du
hall pour les Conduire vers Je ne
sais quelles félicités, tantôt au con-
traire amène, deus ex machina, qui
pourrait symboliser la figure impla-
cable du destin, de nouveaux per-
sonnages pour remplir et animer ce
mouroir distingué, scène désolée de
• fin de partie -, où les jeunes filles

en fleur de Proust attendent, inter-

minablement, un dernier rendez-vous.

ROLAND JACCARD,

(D Ed. Gallimard.

\
«
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Une saison à Vittel

L ES colonnes de la gare sont
bien grises, bien mornes.-
bien propres. Sur le quai

numéro l, en bonne place, une
délégation du Club Méditerranée.
« gentüs organisateurs n en djel-
labas flamboyantes, fanfare en
tête, musiciens de l’Üe Maurice,
de la Guadeloupe et dfaiLLeurs,

accueille dans un éclatant tinta-
marre les « gentils membres s
venus en villégiature à Vittel
(Vosges i. Des diligences attendent
les arrivants. Les cochers en
livrée rouge donnent le signal
du départ. Le Far-West à Vittel.
Tous les Vittelois se lèvent au
passage du convoi.

La dissonance éclate entre la
petite vüle endormie et le Club
Méditerranée, qui a repris & Vittel
trois hôtels (Ermitage, Grand

Hôtel, Nouvel Hôtel), vestiges des
splendeurs de la Belle Epoque.
Toujours aussi nombreux, les

curistes sc pressent dans les sal-

les de 2a Galerie du Parc, d'où
jaillissent les sources : chapelles
insolites où. les fidèles viennent
pieusement recueillir l'eau purifi-
catrice dans leur gobelet en verre
gradué.

Les thermes sont situés au cœur
du parc éblouissant, où d'im-
menses arbres, marronniers, sapins,
frissonnent sous le soleil vosgien.
Lumière. Paix. Un picea excelsa a
été planté, signale une pancarte,
en 1854. par Louis Bouloumié,
ancien magistrat et fondateur de
VEtablissement des eaux minéra-
les. Un peu plus loin, une autre
pancarte indique 2a direction du
coiffeur s Club ». Avec un peu de
chance, on peut voir des écureuils.

« C'était du beau monde b

L'ambiance est très s famille ».

Des vieillards, des hommes, des
femmes à l’âge incertain. On
s’assied en rond sous les ombra-
ges. On tricote, on papote, on lit

l’Est républicain, gobelet à la

main. Des enfants passent en
riant. L'orchestre viennois, deux
hommes, une femme, en tunique
rouge, entame le Beau Danube
bleu. L’un des musiciens. Ghe-
rardi. « le prince de l’archet », se
dit descendant d’un personnage
de la commedia detfarte. Une
aame paralysie, qu’une religieuse
pousse sur un lit roulant, se fait
photographier avec Vorchestre.

Le pane s’étend loin, très loin,
et englobe le terrain de golf et
Vhippodrome. « Zone piéton-
nière », proclament des panneaux.
Beaucoup de GJd. y circulent à
vélo, pour la plupart louis, a Pro-
priété Insaisissable et inaccessible
de Diné P—, Vittel », lit-on sur
ces bicycles d'un jour. A faéro-
club, trois coucous attendent les
volontaires pour le baptême de.
l’air : 30 francs.

Lorsqu'on apprit en ride que le
Club Méditerranée allait venir
s'installer à Vittel, la nouvelle fut
plus ou moins bien accueillie.

Un commerçant : « Vittel,

avant, c'était du beau monde. Des
familles entières venaient Ici pas-
ser trois mois de l’année. Des
vacances de milliardaires. »

«Moi, dit un autre. Je n’irai

jamais passer mes vacances au
Club Méditerranée. Je n’aimerais
pas qu’on me tutoie.»

Un autre encore : «Le Club
fait fuir les curiste s. »

Un autre enfin : «Au début,
on était inquiets, on se deman-
dait : «Qu’est-ce que c’est que

» ces gras qui règlent leurs va-
» cances par mensualités et qui
» paient leurs consommations
» avec des colliers?» On croyait
que ce serait des hippies. Et puis,
on a vu des valises Dior, des da-
mes avec de belles bagues. Alors,
on s’est dlt_»

Bon an mal an, les GJH. sont
tolérés, puis intégrés. Après tout,
Vittel y trouve son compte. Et,
peu à peu. rosmose se réalise en-
tre la vieille station qui sommeille
dans ses traditions, sa rigidité,

son confort moral, et le Club.
Une rencontre. Un accord secret.

Fruit du hasard au de la néces-
sité ?

La terrasse du Grand Hôtel :

nef suspendue dans les marron-
niers. Cet imposant navire n’a
pas oublié ses fastes du début du
siècle. Aujourd'hui, des chauves-
souris voient allègrement dans les

couloirs et s'aventurent parfais
dans les chambres, d’où les GJd.
les cliassent à coups de balai.

VitfeZ, Sunset Boulevard de l’Est ?

« Vous ne trouvez pas que ça
évoque la Petite Illustration ? »,

lance un GM. à propos des obsé-
dants angelots argent qui ornent
le plafond dune des salles à man-
ger du Grand Hôtel où pris de
quatre cents personnes tentassent
par tables de huiL

Une fois par semaine, dîner aux
chandelles. Les serviettes sont
roulées en longueur et calées dans
les verres. On dirait les oreüles de
lapin des «bannies» de Playboy.
Du surgelé, mais aussi du cham-
pagne, et Vorchestre viennois en
prime. Des bouteilles de Vittel,

on en voit partout A table, dans
les étages, à emporter dans les

chambres. Au retour à Paris, on
a envie de se ruer sur I’EvUul.

Dans le parc» le restaurant dii
téüque, kiosque vitré sous les ar-
bres. annexé par le club, offre
des repas maigres, mais par ta
blés de deux L’après-midi, ü
transforme en salon de thé. Il _
en a beaucoup ù Vittel Au « Tea-
Roottl » de l’avenue Bouloumié,
deux daines venues de Contrexi-
vüle, toute proche, achètent des
pûtes de fruits «garanties sans
colorants ». Qu'elles s’appellent
« Monplaisir ». a Au péché mi-
gnon » ou « Marie-Louise », les

pâtisseries aux noms désuets re-

gorgent de spécialités vosgiennes
tartes aux mirabelles, liqueur de
sapin.

Aussi pompeux que celui de
DeauvïOe. le casino, récupéré lui

aussi par le club, joue les vieilles

coquettes et veut se prendre pour
Monte-Carlo. Ses beaux lustres

auraient besoin d’un coup de plu-
meau. L'après-midi, Fépoustou-

' fiant danseur Arid y prodigue des
leçons de sirtaki à des daines
d'âge mûr. Le théâtre est intime.

Arlel y mène bon train son affaire

et présente des revues baptisées

« Casino de Paris » ou « Alcazar
de Vittel ». * Heureusement que
les spectacles sont bons ! soupire

un GJd. le soù- de « Paris-Broad-
way », on s’ennuie tellement les

jouis de pluie. »

L’ennui

Vittel, c’est le charme, la len-

teur, l'ennui aussi, dune petite
ville de province : un peu plus de
six müle habitants, de petites

églises, des hôtels aux persiennes
vertes, une avenue des TüLeuls,

une rue de la Croix-Pierrot où, en
face de la synagogue close, un
gros canard cancane bruyamment
La vüle demeure hostile au per-

sonnel marocain du club. On en-
tend dire: c Je ne suis pas raciste,

mais Je n’admettrais pas de me
faire servir par des Marocains » ;

« Ces gens-là. Us sont spéciaux » ;

« Nos jeunes filles n’osent plus
sortir le soir » ; « Moi, j’en ai
trouvé un but - un banc devant
chez mol, j’étais embêté. » On
sème des rumeurs : « Des femmes,
des villages auraient perdu leur

emploi à cause d’eux. »

Vittelrvüle la nuit est aussipai-
sible. que Vittel-parc. Rues déser-

tes interdites à la circulation. Il

ne se passe rien. On se croirait

en Suisse. Dans la cour du Grand
Hôtel, des cochers endormis sur

le siège de leur fiacre attendent

l'heure incertaine où ils condui-
ront les derniers 'noctambules à
VErmitage. Derrière la vitre du
casino, les croupiers trônent, im-
muables.

YVETTE ROME.

Vieillesse

Une centenaire

MéMÊ P. a esnt ans. L’oreille

un peu durs, c’est &a seuie

infirmité. Ridée, bien moins

que d’autres plus Jeunes, et sam
le secours de nos crèmes miracle.

Ella est de i’espèce sèche : lé est

ie secret des bats vieillissements,

valable pour les humains comme
pour l’alcool et le style.

Chaque jour, oHe fait sa prome-

nada, pestant lorsque la pluie l’en

empêche et, chaque jour, elle lit

son journal de beut en bout. Pas
un de ces quotidiens appréciés des
vieillards pour le luxe de détails

dont Ils parent les faits divers érigés

en première place, distraction qui

pallia l’impossibilité de lire un roman,

trop long pour des facultés d'atten-

tion amoindries, ou trop ardu pour
la vue défaillante. Non ; ces fouilles-

la. Mèmè P. les ignore. Elle est

abonnée è un tournai d'opinion,

qu'elle discute.

Avec qui 1 Avec quelques pension-

naires ehis dans la maison da
retraita où, depuis 1968, elle s'est

refait une existence débarrassée des

menus soucis auotidiens 7 Par let-

tre, plutôt : c'est une épistolièra.'

Des lettres sans une ligne ni une
syllabe tremblées, où pas un mot

ne manque. Elle s'y débonde avec

une verve, une fraîcheur dans la

passion qui étonnent. Son époque

nrrite et la fascine à parts égales ;

elle y est tout à lail présente, avide

de comprendre, curieuse comme cer-

tains ne le sont pas fi vingt ans,

avec des révoltes et des angoissas

concernant le destin présent et futur

de ses semblables qui contrastent

avec la sérénité qu’elle prouva pour

tout ce qui touche sa propre

destinée.

Paa toute rose, cefie-ci, dans la

passé. Orpheline de mère à sept ans

et de père A seize, tôt mariée —
mal mariée,— elle épouse en secon-

des noces un veut couvert d’enfants :

Gept exactement, qu'elle élève en
même temps qu’elle «a consacre aux

enfants des autres, rameutés. A cha-

que rentrée scolaire, dans sa classa

da campagne. Mémé P., en effet,

a été institutrice de village, da
Normale A la retraite. Classes sur-

chargées. dans des conditions de
conlort précaires, gamins et gamines
mélangés qu'il fallait mener; de front,

du cours élémentaire au sacro-saint
certificat d ’ études. On n * Imagine
plus, aujourd’hui, l'effort physique

et la tension Intellectuelle — sans
compter l'usure nerveuse — que
réclamaient la direction et la sur-

veillance. ensemble, des petits —
occupés è tracer des jambages. —
des moyens — tirant la langue sur

une dlctee. — des grands — empê-
trés dans un problème.

Amour et autorité

Il faut croire que le surmenage
conserve. Mémé P- en tout cas,

en est un exemple. Plutôt vaudrait-il

mieux dire l’habitude entretenue

d 'activités intellectuelles multiples.

emmêlées de difficultés matérielles

sans nombre. Pour magnifier le tout,

da i'amour A revendre. U en a fallu,

on s'en doute, pour s'occuper de
tout ce petit monde (quel Age ont-

ils, aujourd'hui, les premiers élèves

de Mèmè P. 7) et pour maintenir, A
la maison, la bonne chaleur néces-

saire à l'épanouissement de la cou-

vée adoptée. L'autorité n'a pas fait

défaut non plus.

Mémé P-, en cela aussi reste

égaie A elle-même. Aussitôt connue

la décision du conseil municipal da

la fêter A son tournant de siècle, elle

prend rinltiaHve d'inviter, avec ses
proches, quelques amis ; mais, « pour
ne pas grever le budget de la maison
de retraite -, elle règle, avec la di-

rection, les frais de repas da ses
hôtes. Dans Ie3 recommandations
qu'alla leur envole figura celle-ci :

-Se préparer A un service d’une
durée exaspérante, faute de person-
nel. En cas de besoin, revenfr ee
laver les mains ' dans le cabinet da
toiletta de Mémé P. qui demandera
à se voisine de ne pas le fermer
A c16. » Souci du détail — même le

plus prosaïque, — souci du bien-être

des autres.

L'un de ses parents, qu'efTa affec-

tionne beaucoup, rappelle comment
elle est entrée, voFcl sept ans. dans
celle maison de retraite : « Vous ne
m'aimiel pas assez pour vous Instal-

ler chei mol ! - Mémé P. pouffe de
rire, et répond du tac au tac : - Je
vous aimais trop, au contraire I -
Souci de ne peser en rien sur le

prochain et oubli de sol. Faut-Il

s’étonner qu'à ce compte Mémé P.

rayonne et tonifie 7

Les festivités officielles terminées,
on sa prépare, dans l'Intimité, A
sabler le champagne; elle en raf-

fola. Arrive, sur la table, une boîte

de biscuits. Mémé P. s'en empare,
là tourne, la retourne, recommence
et constata, mécontenta : «Elle ne
porte ni la composition du produit,

n) la limite de consommation, comme
la loi rexige. Il ne faut pas accep-
ter ces choses-là I » Pas encore la

doyenne des Français, mais sûre-

ment la doyenne des consommatrices
conscientes, Mémé P. I

Non, !a vieillesse n'est pss toujours

un naufrage.

GINETTE GUITARD-AUYISTE. .

RÉGIONS

Le gouvernement et les mouvements autonomistes

En Corse

TROIS MEMBRES

DU COMMANDO D
r
ALÉRIA

ONT ÉTÉ MIS EN LIBERTE

Trois autres restent défendus

M. Eugène Guillery. Juge
d'instruction près la Cour de
sûreté de L'Etat, a signé, le ven
dredi 24 octobre, des ordonnances
de en liberté en faveur de
trois membres du commando
d'Aléxïa incarcérés & la prison de
Fleury-Mérogis depuis le 28 août
dernier sous l'inculpation de par-
ticipation à une bande armée en
vue de s'armer contre l’autorité

de l'Etat.

M. Pierre Susîni, agriculteur,

trente ans, qui avait été griève-

ment- blessé à l'intérieur de la

cave vinicole lors de l’affronte-

ment avec les forces de l'ordre,

est placé sous contrôle judiciaire

avec Interdiction de quitter la

région parisienne^ Les deux autres
inculpés, ML Dominique Tirrolonl,

étudiant, dix-neuf ans, demeurant
à Bastellca, et M. Paul Piccinlnl
artisan électricien, vingt-six ans,
établi à Cervlone; pourront
rejoindre la Corse.

Demeurent encore détenu
MH. Edmond Simeon 1, Louis
Sarochi et Jean-François Quili
chini. Ces trois Inculpés vont
bénéficier du régime spécial
prévu poux toutes les personnes
poursuivies devant la Cour de
sûreté de l’Etat ou condamnées
par cette Juridiction (Journal
officiel du 24 octobre).

D’autre port, trois mandats
d'arrêt viennent d'être lancés
contre des Corses qui auraient
participé à l’opération d’Alérla:
MM. Augustin Tlrroloni. Marcel
Lorenzoni et François SIcnranI
Prenant la parole le vendredi

24 octobre à Ajaccio au cours d’une
réunion - en vue de l’élection
municipale partielle du dimanche
2 novembre, M. Dominique Tad-
dei secrétaire national & l'action

culturelle du parti socialiste,
notamment déclaré : « Des élec-
tions régulières, sans fraude, four-
nissent la seule issue démocra-
tique à Ta "crise corse. Les
électeurs d'Ajaccio ont de ce point
de vue un double choix à expri-
mer : celui de tout citoyen fran-
çais entre la droite, qui cautionne
en Corse les mesures de répres-
sion et .<fintimidation de M. Po-
niatowski, et la gauche. En pré-
férant cette dernière, a leur reste
un deuxième choix à faire _ voter
pour les partis centralistes de
tradition jacobine ou léniniste

ou voter pour Ze parti autoges-
tionnaire qui considère que c’est

aux Corses eux-mêmes de pren-
dre en main leur destin. »

CIRCULATION

LYON-GRENOBLE

PAR AUTOROUTE

(De notre correspondant.)

Grenoble. — Un. an après
Chambéry, Grenoble se trouve re-
liée par autoroute à la métropole
lyonnaise. Là section Cotr&nne-
Pont-de-Veurey, 44 kilomètres,

mise es service ce 25 octobre, as-
sure la jonction entre l’autoroute

A-43 Lyon-Chambéry et le tron-
çon Ponl-de-Venrey - Grenoble
(10 km) ouverte pour les Jeux
olympiques' d’hiver de 1968.

La nouvelle autoroute A-48, que
certains aimeraient voir baptiser
« la Dauphinoise ». a été construite
par la société concessionnaire des
autoroutes alpines AJfiEJL en
deux ans et est mise en service
avec cinq mois d’avance. Son coût
au kilomètre (études, acquisition
des terrains, construction) est de
8 à 9 millions de francs. Le péage
pour le parcours Lyon - Grenoble
f95 km) est fixé à 18 francs pour
une voiture de tourisme ; 11 est
moins élevé que celui qui est ac-
tuellement prélevé sur le trajet
Iqaa. - Chambéry : 22 francs pour
81 kilomètres.

Consciente que ses tarifs peu-
vent' être dissuasifs — les taux de
fréquentation sur I’A-43 ont été
Jusqu’Ici Inférieure de 50 $ fi.

ceux que laisseraient prévoir les
études de rentabilité, — 1'AJE.A.A.
multiplie les opérations de séduc-
tion : réduction de 60 % pour les
abonnés, forfaits spéciaux « auto-
route-remontées mécaniques »

pour les clients de certaines sta-
tions de sparts d’hiver, gratuité
enfin pendant huit jours Se la
nouvelle autoroute Lyon - Gre-
noble.

Pour l'avenir, la jonction Gre-
noble-Chambéry sera réalisée en
deux étapes : fi, la fin de 1976
devrait être terminée la section
Grenûble-Pantcharra {use partie
étant constituée par la vole ex-
press . aménagée a L'occasion des
Jeux olympiques) et, à la fin de
1977, la section Fontcharra-
Chambéxy sud. A Ia.même époque.
Chambéry nord - Annecy — dont
use section est déjà ouverte —
devrait être également achevé.
Restera alors à décider du sort
des tronçons « optionnels ». et
notamment Valence-Grenoble,
dont la réalisation apparaît au-
jourd'hui de plus en plus néces-
saire pour créer cm nouveau cou-
rant d’échanges Nord-Sud & tra-
vers le «Wnn alpin.

BERNARD EUE.

En Bretagne

APRÈS L'INCARCÉRATION DE HUIT INCULPÉS

Le comité breton anti-répression

vent organiser une marche sur Paris

Les douze autonomistes bretons,

qui ont été déférés vendredi
devant la Cour de sûreté de l’Etat

lie Monde du 25 octobre), ont été

Inculpés soit d’attentats et de
tentatives d’attentats à l’aide

d’explosifs, soit de reconstitution

de ligue dissoute. Huit d’entre eux
ont été Incarcérés fi la' prison de
la Santé fi Paris : le recteur

Aimé Le Breton ; le docteur Yves
Gourves ; MM. Kerhousse, inspec-
teur du ' Trésor ; Jean Laluyeux,
professeur ; Jean-Charles Denis,
exploitant agricole ; Yann Fouérè,
mareyeur, copropriétaire de l’Ave-
nir de Bretagne ; André Le Gall,

docker, et jean-Michel Marzlou,
contrôleur de la navigation
aérienne. Les quatre autres ont
été remis en liberté : les abbés
François Kerraln. Antoine Le
Bais et Jacques Pucamp, ainsi

que M. Michel Salomon..
Avant que soient connues les

décisions de la Cour de sûreté
de l’Etat, le comité breton anti-

répression, qui regroupe notam-
ment le Front autonomiste socia-

liste et autogestiann&ire breton
(FASAB), l’Union régionale bre-
tonne de la CJD.T. la Ligue
communiste révolutionnaire.
qnfm/» par M. Alain KÜVÜie, et

le parti socialiste unifié, avait
réuni une conférence de presse
fi Paris pour «protester contre la

répression qui s’abat en Bretagne
sur les militants politiques ».

Représentant le FASAB, seule

organisation politique bretonne
légale — avec 1UD.B. (Union
démocratique bretonne), proche

du P.C.F.. — M. Alain Guiilerm

a annoncé que le comité anti-

répression allait organiser, vrai-

semblablement fin novembre, une
marche sur Paris, à partir de
Rennes. M. Guiilerm a Invité

tous les autres mouvements auto-
nomistes, occitans, basques, corses,

alsaciens — « mtnorisés et cri-

minalisés. a-t-il dit, par le minis-

tre de l'intérieur », — fi se joindre

â cette marche. _
D'autre part, le FASAB. qui

comprend lui-mème trois associa-

tions iStlirai Breîz, Strollad ar
vro et le Comité d'action breton
animé par le docteur Guy Caro),

a tenu fi se démarquer fi la fols

de M. Yann Fouëre — « atwc
lequel, a souligné M. Alain Guil-

leret. nous n’avons politiquement
rien de commun » — et du FJLB.
(Front de libération de la Bre-
tagne), mouvement dissous en
janvier 1974 et aujourd’hui clan-

destin. « Certes. a précisé le

représentant du FASAB. nous ne
condamnons pas radian du FXB.,
car cela équivaudrait à disculper

l'Etat, mais nous ne Capprouvons
pas non plue. Du reste, nous
n'avons aucun contact avec cette

organisation, non plus qu'avec sa

brandie militaire. l’Armée révo-

lutionnaire bretonne. »

A PROPOS DE...-

LE PLAN MASSIF CENTRAL

L’aménagement à la tête du client

La plan de développement dn Massif Central a été an

centre des travaux dn conseil régional du Limousin, qui S*est

réuni vendredi 24 octobre fi Limoges et auquel devait parti-

ciper ce samedi matin, au titre de représentant du conseil

général de la Corrèze, M. Jacques Chirac, premier ministre.

Les premières critiques sont

venues de M. André Chander-

nagor, socialiste, président du
conseil régional. « Si

.

le plan
Massif Central, o-t-U déclaré, est

conçu comme correcteur des dé-

séquilibres & l’Instar d’un certain

nombre de plans spéciaux déjà

-en coure (celui de la Bretagne}

ou qu’on laisse espérer (celui

des Pyrénées et d’autres réglons

frontalières}, on se demande fi

quoi sert vérité b Te me ri fie
Vil* Planj qui devrait être en
soi ce correctif' si- - fa' planffl-'

cation a toujours un sans. Mais

li semblé que. par étapes suc-

cessives, on ait tellement - dé-
plan ffl6 - que le

' VII* Plan ne
s’analysera -plus que comme un'

exercice littéraire. »

M. Chandernagor a estimé que
« peu fi peu le pilotage fi vue
remplaçait le volontarisme en

matière de gestion de récono-
mie aussi bien que de l'aména-
gement du territoire »: 'Après

-avoir déclaré que « seul la gou-
vernement connaissait les clés

de répartition des crédits au plan
national *, Il a déploré gus, en
mat/Are de subventions d’Etat, on
s'éloigne de plus en plus des
critères d’attribution pour entrer

dans un système de contrats né-
gociés au coup- par coup entre
rEtat, les collectivités et les ré-

gions, où plus personne ne sait

s’il a été traité mieux ou plus

mal que les autres. « Dans un tel

système. Iss attributions risquant

dé se faite à la tête du client. »

Auparavant, M. Maurice Lam-

bert, prêtât da région, avait parti,

dans une optique assez diffé-

rente, du VIF Plan, du plan de
relança et du plan Massll Cen-
tral. Concernant le plan de re-

lance, il avait rappelé que le

Limousin, représentant 1,40% ds
le population française, recevait

2.17Va des crédits nationaux. Au
su/al du programme plurl-annuel

du Massif Central, le préfet a

souligné : - Ce programme me
paraît être un acte fondamental,

car. pour la première fols, le

caractère spécifique des pro-

blèmes de notre région est re-

connu au plan national. (—) Cela
correspond aux besoins da la

population exprimés par les élus

et les responsables socio-profes-

sionnels. » En es qui concerne
le VIF Plan, le préfBt a estimé
qu'il devait s’articuler avec le

programme su faveur du UassK •

Central. - Tanris que le VII" Plan
doit dira exhaustif, le programme
Massif Central na retient que des
actions jugées prioritaires dans
des secteurs bien déterminés. »

MARCEL SOULE.

URBANISME

Le POS de La Baule a-t-il été élaboré légalement?

De notre correspondant

Nantes. — Approuvé le 9 octo-
bre dernier par un arrêté préfec-
toral, le plan d’occtzpation des
sols CPOS) de La Baule est déjà
vivement contesté, n a été -atta-
qué vendredi 24 octobre devant le
tribunal administratif de Nantes
d’une part par l’Association pour
la protection et l'embellissement
du site de La Baule - Escoublac.
d’autre part, à titre individuel, par
les propriétaires d'une villa située
en retrait du boulevard de mer
Les uns et les autres reuRht

obtenir l’annulation du POS de
La Baule, adopté fi l’unanimité
du conseil municipal, où siègent
pourtant sept conseillers élus en
3971 sur une liste opposée à celle
du maire, M. olivier Guichard,
ancien ministre de l'aménage-
ment du territoire. Leur demande
s’appuie sur les vices de force
qrnls déclarent avoir décelés
dans la composition du groupe de
travail chargé de l’élaboration du
POS. Siégeaient dans cette
commission, indiquent les plai-
gnants. des personnes qui avaient
des Intérêts personnels en jeu.
tel le promoteur de l’Immeuble de
la Coupole, dont on a beaucoup
parlé. Le règlement d’urbanisme
antérieur an POS stipulait que la
hauteur des immeubles dn « Iront1

de mer» ne devrait pas être
supérieur fi 18,50 m. En 1971, un
promoteur baulols obtenait pour-

tant. Fautorisation d’édifier 2a
Coupole, un bâtiment qui dépas-
sait très largement les normes
prévues et qui a donné lien fi un
procès en cascade, qui s’est conclu
en 1974 par une décision du
Conseil d’Etat ordonnant 'l’arrêt
des travaux.

Depuis, le POS a été redéfini,
et ce qui hier était interdit est
devenu possible aujourd'hui. Dans
le secteur du casino de La Baule.
où s’édifie la Coupole, une hau-
teur moyenne de 40 mètres est
désormais acceptée. Four les avo-
cate de TAssociation, cette dispo-
sition n'a pu être obtenue que
parce que- siégeaient au groupe
de travail, des gens qui avalent
des Intérêts personnels fi ce qu’il
en sait ainsi. Le représentant du
ministère de l'équipement a
contesté cet argument et affirmé
que les dispositions du POS ont
été élaborées en toute légalité par
les représentants de la municipa-
lité et par ceux des services de
l'Etat, avec le concours perma-
nent d’organismes professionnels
fdont les promoteurs) et d’asso-
ciations diverses, dont TAssocia-
tion pour la protection et
l'embellissement du site La Baule-
Bscoublac.

Le jugement sera rendu à quin-
zaine.

M. MURGÀLL

i
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La campagne

avec les mêmes chances que la

< Le* usines à la campagne s.

Est-ce on slogan publicitaire
accrocheur ou l'annonce d’une
nouvelle solution pour l’aména-
gement du territoire? La Cha-
rente, qui revendique la paternité
<Se la formule, a lait l’expérience
de sa mise en application dans
son milieu rural. Des ateliers ont
poussé dans les prairies, des uni-
tés de production ont été instal-
lées dans des bourgades ou des
villages dont la population labo-
rieuse pouvait soudain être mul-
tipliée par dix:

Une caricature : Saint-Groox,
prés de Manxii* et ses quatre-
vingt-dix habitants accueille

chaque Jour quatre cents salariés.

Heureux d’avoir prouvé les bien-
faits de cette nouvelle philoso-

phie de l'implantation indus-
trielle, les chefs d’entreprise veu-
lent en faire profiter tous leurs

collègues ; les élus politiques

ont compris les mérites (Tune
telle politique d'aménagement du
territoire qui met en coup d’ar-

rêt à un lent mats Inexorable
exode rural. Les syndicats s'in-

quiètent d’une trop éclatante

illustration du c diviser pour
régner » qui met en péril leur

stratégie de mobilisation des
masses.

Un paradoxe : pour rencontrer
M. Georges Chavanes, le chantre
incontesté des usines à la cam-
pagne, U faut s'engager dans un
quartier de la périphérie d’An-
goulfeme entre deux énormes
hérisses sans grâce. Un ravale-
ment de façade récent n'arrive
pas à leur enlever l’aspect rébar-
batif d’usine -de la fin du siècle
dernier. Dans ce cadre triste et
gris, révocation du travail indus-
triel dans la chlorophylle force
l’adhésion. Comment refuser le

retour à la nature de ceux que la
révolution Industrielle a con-
traints a quitter la campagne
pour venir trouver un emploi
dans une ville inhospitalière et
abusive, mémo si elle est

moyenne ? Pourquoi empêcher les

Jeunes ruraux de rester chez eux
alors que tel est leur désir?

D'une expérience personnelle—
la création d’un atelier en Ardè-
che, son pays natal, — M. Georges
Chavanes a fait une règle de ges-
tion de l'entreprise qu’il, dirige en
multipliant les établissements

(cinq autour d’Angoulême, un a
côté de Mamie) de préférence à
l’agrandissement de l’usine prin-

cipale. Sa réussite indéniable l’a

mis en vedette dans la région, 12

DANS CE SUPPLÉMENT
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• BARBEZ]EUX : Un pèlerînaBB

littéraire (p. 24J.

est devenu président de la
COELER-Poitou-Charentes puis du
comité économique et social.

S’appuyant sur d’autres chefs
d'entreprise c libéraux avancés »

& son Image, U a pu convaincre
les élus politiques de l'intérêt de
ses desseins d'autant plus facile-

ment que l’on arrivait A une nou-
velle époque de l’aménagement du
territoire, celle d’après les métro-
poles d'équilibre, des villes

moyennes puis des pays. La pré-
sidence d’une commission, la si-

gnature d'un rapport A la de-
mande du gouvernement, ont
achevé de le transformer en
maître & penser de Industriali-
sation en milieu rural. U se dé-
fend pourtant d’être un spécialiste,

affirmant qu'il s'agit d’une ré-

flexion collective provoquée par
une évolution inéluctable. En deux
mots, l'usine à la campagne est

la seule Ibrmule qui associe les

intérêts bien compris des sala-

riés et_ du patronat.

La diminution du coût des in-
vestissements n’est pas un argu-
ment. Si le prix des terrains est
Inférieur à la campagne, la viabi-
lité coûte plus cher. On dépense
moins pour la construction mais
plus pour le fonctionnement. C’est
l'amélioration de la qualité qu’il

faut attendre d’une Installation

en milieu rural «Au départ, la

matn-trœttvre est mains formée,
mais une fois ourdie rest. éUe
fournit un travail meilleur dans
une ambiance sécurisante », dit

M. Georges Chavanes. La sécurité

du travail est mieux assurée: « On
n’est pas obligé, par exemple, de
rogner sur le couloir de passage
des engins. » un autre élément
est déterminant pour le patronat,
l’encadrement. cJÏ y a dix ans, les

cadres ne voulaient pas quitter
les voies, maintenant Os vivent
tous à la compagne.»

Les ouvriers— ceux qui ne veu-
lent pu quitter leur village —
gagnent d’abord un travail sur

place, c» meilleures conditions

d'habitation. * Ôn vit mieux avec
un peu de terrain autour de chez
soi.» Le temps passé.A l’extérieur

est réduit. Finis les embouteilla-

ges, l’énervement aux carrefours
itîfranchissables des villes. Mieux
vaut rouler 10 à 20 kilomè-
tres an milieu des champs poux
aller de son usine A sa maison,

encore bilen souvent une ferme
avec sa basse-cour et un lopin

cultivé. C’est l’harmonie retrou-

vée, l’accord Juste entre les Impé-
ratifs Industriels et une qualité

de vie trop longtemps ruinée par
l’urbanisation A outrance.

L'ardent porte-parole de cette

nouvelle façon de vivre et de pro-

duire à trouvé en Charente un
auditoire attentif et convaincu
d’avance. Les thèses ùe Georges

brOlant gui cherche à réfléchir
pour minimiser les effets du capi-
talisme brutal », dit-on A la CLP.

D.T. L’objectif poursuivi par le

patronat qui cherche l'industria-

lisation du mfliou rural est pour
l’essentiel de minimiser le poste
-de la masse salariale de l’entre-

prise. Pourquoi? Parce que le

coût des salaires est devenu plus
Important que celui des trans-
ports, qui. à l’origine, grevait lour-
dement le budget des entreprises.
Comment ? En minimisant les

rapports de force; en prenant les

gens là où Ils sont, en les ras-
semblant de moins en moins
la concentration urbaine. «C'est
clair, ajoute un délégué de la
CJD.T^ une usine de cent cin-
quante à deux cents salariés dans
une bourgade a le monopole de
l’emploi, on fait alors ce que Von
veut»

Les objections des syndicats
peuvent se résumer en trois argu-
ments : le risqua de démission dn
pouvoir politique; le blocage de
tout épanouissement individuel,

la difficulté de l'action syndicale.

c Comment le maire dune
petite commune dont le budget
est presque exclusivement ali-

menté par la patente d’une seule
usine peut-ü exercer un vérita-
ble pouvoir poUttque ? », interroge
notre Interlocuteur de la OPD.T.
Selon hri, Il ' est tellement clair
qu’il S’agit (Tune politique vou-
lue et non attendue que le con-

1
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Chavanes servent de base A
l’aménagement du territoire dé-
partemental divisé en cinq petites

régions. Pour arrêter l’exode rural,

stopper leur dévitalisation. les

«pays» — dont deux bénéficient
d’un plan d’aménagement rural

développant A longueur d’an-
née le thème (le mythe ?} de l'in-

dustrialisation des campagnes. Us
bâtissent, sur cette panacée so-
ciale, l’espoir d’un milieu rural
vivant. En Charente limousine et

dans le sud du département,
deux «pays» dynamiques, maires,
conseillers généraux, industriels,

commerçants, artisans et agricul-
teurs se retrouvent dans des asso-

ciations de développement, des
syndicats Intercommunaux, des
groupements de procucteors ou
dans des centres de gestion. Créer
des emplois est l’objectif quasi
unique. U en faut deux mille deux
cents en Charente limousine d’ici

A 1580 si l’on veut maintenir la

population à son niveau actuel et

freiner le départ des jeunes-

Autant d'arguments qui lais-

sent insensibles les syndicats.
Ceux-ci condamnent en termes
parfois très durs les usines à la

campagne telles qu’on veut les

Installer.. «Ce n’est pas une idée
unique, cela s’inscrit dans la dy-
namique d’un néo - capitalisme
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seQ régional, à la demande du
Comité économique et social, a
voté des subventions pour des
usines relais et constitue des ré-
serves foncières dam les petites

villes de la région.

L’épanouissement que peut c à
la rigueur » apporter en ville la
production Industrielle aux sala-

riés est Impossible à la campa-
gne. « On vient chercher à la

source ce dont on a besoin : l’in-

dividu, ses bras, sa force de pro-
duction. sans lui apporter de
contrepartie. » Pas question de
faire évoluer l’ouvrier vers une
plus grande prise de conscience.

On lé garde « sauvage », ajoute
le délégué syndical qui place
bien ce terme entre guillemets.
A la C.G.T., on réfute l'argument
des meilleures conditions de tra-
vail A la campagne. Les équipe-
ments sociaux et collectifs, d’au-
tre part, font défaut. Les temps
de trajet ne sont pas plus courts
qu’en ville.

Comment, dans de telles condi-
tions de dispersion, donner toute
sa force A l’action syndicale ?

C’est une difficulté que l’on ne
se cache pas dans les unions dé-
partementales C.G.T, et CPJD.T.
« A part quelques -exceptions, les

employeurs considèrent que dans
ce maieu üs sont les maîtres
incontestés. Ils acceptent plus

mal qu'aiUeuTs l'implantation

syndicale ». affirme M. Lalguil-

jon. secrétaire de la C.G.T. c A
nouvelle pratique patronale nou-

velle pratique syndicale », répond
la C.F.D.T., qui a mis en place
des équipes mobiles de militants.

« Les patrons pont séduire les élus

locaux pour une sorte de chan-
tage d remploi, mais les travail-

leurs ne Vacceptent pas », assu-
re-t-on A la C.G.T.

C'est bien là toute l’ambiguité

de l’Industrialisation du milieu
ruraL Quel maire, quel conseil-

ler général peut se permettre de
refuser L’installation d’un atelier

ou (Tune usine dans sa commune

-

ou son canton alors qu’il passe

l’essentiel de son temps A récla-

mez; A chercher et A négocier

des créations d’emploi pour ses

concitoyens ? Parce qu’elle répond
& une certaine attente des sala-

riés et à un souhait du patronat,

l’usine à la campagne est-elle un
mal nécessaire ? Le débat n'a pas
encore été ouvert. Même en Cha-
rente

JEAN-MlCH EL AUDINEAU.

POINT DE VUE
Une mosaïque homogène

par PIERRE MARCILHACY (*)

L
A situation politique et économique de le Charente n’est que

la projection de sa situation géographique et de son ethnie.

En effet, le département est rune des constructions les plus

arbitraires de la période révolutionnaire. On y trouve réunis dans

la même' entité administrative : (e Limousin, la Salntonge, le Péri-

gord, le Poitou et même le Bordelais. Jadis, on y parlait au moins

deux patois : le limousin et le salntongeais.

Par un phénomène d'adaptation des plus curieux, cette mosaïque

a fini par constituer un département extrêmement homogène, ayant

le souci d’assurer son avenir économique par lui-même et' pour lui-

même.
Son comité d'expansion (CODAEC) est l'axpreelon de cette unité

au travers de toutes les diversités. Son bureau comprend les prési-

dents de toutes les assemblées consulaires et un représentant des

syndicats ouvriers.

Au eein de son assemblée générale, on retrouve les élus de
le Charente limousine, du Sud-Charente et du pays de Cognac.

Enfin, nui au sein de ce comité ne fait Jamais état de ses options

politiques personnelles et son fonctionnement est financé en majeure

partie par le conseil général.

Dlsons-le tout net, la Charente a bien besoin de cette unité

car, dans la région Poitou-Charentes, elle est curieusement eïtudé

entra l'Aquitaine, le Limousin et le Poitou. Lors du ecandale créé

par la définition du trace de l'autoroute A 10. elle a eu a mesurer
les conséquences de sa position de carrefour. Le détournement de
FA 10 de l’axe naturel Paria-Bordeaux reste, pour nous, une véri-

table plaie ouverte dent nous persistons à ne pas comprendre las

causes, car. il faut le rappeler, ce tracé, qui évita Angoulême,
allonge (e parcours de 30 kilomètres et va baguenauder vers Niort

et Saintes, ce qui est bizarre pour assurer rapidement la liaison

avec l'Espagne.

Ce point très important et sensible mis & paît, la Charente Joue
son rôle activement dans la région dont, à mes yeux, le principal

intérêt est de mettre en contact les représentants de départements
voisins et de prendre ainsi conscience de l'élargissement des pro-

blèmes économiques et sociaux.

Je ne saurais, pour ma pari aller plus loin. Je ne croîs pas
à la régionalisation, tarte i là crème de très nombreux partis

politiques. Il me eemble absurde et scandaleux, pour réaliser une
indispensable déconcentration administrative, de mettra en péril

Funitié nationale.

Peut-être, en ma qualité d'enfant du pays de Charente et d'élu

départemental et national, suts-ie plus sensible que d'autres à
l'Importance de l'union dans la diversité telle que l'exprime noire

département ôù sa. retrouvent pleins de vitalité l'Industrie électromé-
canique ou papelière, l'élevage, les cultures céréalières et la cognac,
ce - nectar des dieux » dont pariait TaJIayrend.

Mais Je crois aussi à la .diversité nécessaire des options politiques

sur ce terroir qu'a marqué,' de son trop bref passage dans la vie,

Félix Gaillard.

En tant que Cha reniais, Je eu« fier de voir travailler côte A
côte des élus de la majorité et de l’opposition. Tous sont actifs et

se sentent pleinement responsables. Ils savent œuvrer en commun
eoua la houlette bienveillante de mon collègue Guy Pascaud, président

du conseil général lis ne laissent pas aux autres le soin de prendre
des décisions iis croient aux Impératifs de ia vie économique, mais
ils n'abdiquent pas devant eile. Les préfets qui ont habité le char-
mant hôtel de la préfecture, sur le plateau d'Angoulême, peuvent
en porter témoignage, comme le disait récemment M. Bellec, actuel-

lement en poste : - La Charente est un heureux pays pour un
préfet. -

.

(*) Sénateur nom-inscrit d« la Charente, président du comité

maître confeeuràBarhezkux (Charente)

Marrons Glacés

Fruits Confits

an Cognac

ara»œ.'trsî s
nos Fruits Confits au Cognac.

Société d'Exploitation des Etobtisseiwents BRETON

16300 BARBEZIEUX - Tel : (45) 78-03-07.

Principal? agglomération Industrielle entre LOIRE et BARONNE

• avec

— Grandes possibilités pour un développement des activités tertiaires.

Activités culturelles permanentes et manifestations internationales
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Les

affaires

sont

les affaires

Angoulême : du béton sur le rocher
i.!t jHilAnnnllUmc P!

veulent rattraper le retard et me- coûtait rien », dit M* Rolland
ner tambour battant le contrat. Chirac.
de ville moyenne pasé le 14 octo-
bre 1673 avec l'Etat, les Angou-

c Noue convenons bien voton-
tfers de notre erreur, reconnais- alors directeur de

molsins ne manifestent qu'une sent, de leur côté, les conseillera
curiosité tempérés pour des réa- * les plus entreprenants de l’équipe
lisations qui ont pourtant nourri municipale. N’en parlons plus.*
de vives polémiques. Et. pour montrer leur çléslr

En ans. la municipalité a d'apaisement, ils ont organisé

déposé quatre permis de construire récemment une exposition sur je

pour l’ooératîan Saint-Martial. programme du contrat afin de

à!S «T» »? quaW opéra,

îlnistère tlons du contrat
.

trois ont ete
moins de suventlons de l^tat.

« L'avantage de ce contrat, con-
cation nationale dans le ministère tlons du comxac. mois

Hnwnt de dire les élus, c’eut qu'a
d’Olivier .Guichard, une aime de .refuges

t tater- mus a permis d'échanger des^ FF"?* «SPW: l«ÆSK“8nEfc aulour- SU d’avoir le point de vue des

pour l’opération Saint-Martial, programme au contrat; mon oe

ensemble immobilier charnière du tenir au courant les Angoumol-
prograxame contractuel- Le tribu- elns des Intentions de leurs élus.

nai administratif de Toltlera a La .man Ifestatlon a obtenu un
annulé le premier permis pour certain succès. Le public, informé

c Vous voyez les eaux paisibles
de la Charente les Angoumoi-
sins leur ressemblent » A l’évi-
dence, le conseiller municipal qui
tient ces propos croit ferme à sa
théorie des climats. H regarde le
fleuve passer du même o?il bien-
veillant que ses administrés, Inca-
pables. dit-il. d’impétuosité et de
débordement. Sous la douceur du
ciel, les méandres Invitent & la
tempérance et, sans le rocher
d’Angoulême qui retient le regard— l’écorche presque,— on se lais-

serait volontiers assoupir par le
rythme mesuré des vallonnements
alentour. Seulement, voilà, H y a
cette ville sur son roc qu’on ne
peut réduire et qui. depuis l'épo-
que féodale où son retranchement
perché avait un sens, cherche à
échapper au carcan du site sans
Jamais y être parvenue totale-
ment.
De nos Jours, on pourrait pen-

ser que la vieille cité n’est {dus
qu'une mémoire, la zone histo-
rique où sont rassemblés les mo-
numents anciens et les ruelles
sinueuses. Il n'en est rien. En
plaine, dans les banlieues actives,
les zones industrielles, la ZUP, de
la vie s’est créée ; les Angoumoi-
slns sont bien descendus pour
s’employer dans les ««ne* qui
s’ouvraient, mais la vieille cité
domine toujours l’agglomération.
Là-haut tout se décide, tout s’en-
combre et se noue.

Paisibles les Angonmolshis 7

Peut-être. Comme jadis dans le
charroi qui poussait vers la cathé-
drale, ils sont aujourd'hui plongés,
sans apparemment perdre pa-
tience, dans des embarras de cir-
culation qui mettent la ville au
bord de l'asphyxie. Pendant des
années, Ils ont supporté une mu-
nicipalité inerte qui n'a jamais
rien entrepris d'efficace pour lut-
ter contre l'endémie cTAngou-
lème : les embouteillages. Et
aujourd’hui que les nouveaux élus

vice de forme, et parce - que les a posteriori, s en esc apparemment

dérogations envisagées ne ser- contenté.

valent pas l’intérêt général. On pour la mairie, l’affaire est
voulait bâtir eh plein centre de donc classée. Les travaux ne
la ville une tour de plus de seront pas arrêtés. On ne tiendra
50 mètres ! D’elle-même la muni- plus compte des trublions. Le
cipalité a déposé successivement contrat de ville moyenne sera res-
trois autres permis, avant que les pecté. et les travaux principaux
associations Sauvegarde de la terminés pour Noël 1976, au plus
Charente et Sepanso - Charente tard pour les prochaines élections
n'introduisent de nouveaux re- municipales, en tout c&q-
cour*-

, „ ,
. On ne peut s'empêcher d'en-

« Ils nous ont fait perdre des tendre encore la voix affaiblie

uiuuiwifflic. « e» tlirm À* ion Mai* T« K mitai rltoire (CUTI.^Æ«t
on
«s

r ™t
lelS Skié Vde wSJSuint^ d’hui celles dont les travaux sont

S^^^me^xfSâtioSlï^te comme les appelle M* ï
cSran - te jtm

que. devant le
programme du contrat afin de ^!

nc^t£lta^Ilt

iStoatez/t“1 nuraqM d? rtrfe d’urbanité à

tenir au courant te Angoumol- «us tocïSrS ^TAR long terme de la municipalité, les

Bios des qui représentants des pouvons pu-.
La .manifestation a obtenu un nia- biles ont fi*ii par se lasser et
c^taln^i^ Le puhhc, influé pSSSSfdî nïïvÆ mêtoe qu’Osn'oàt pas été fâchés
opost^rtori, s en est apparemment e^bouteUia^^Leconseil muni- ce voir le permis construire
contenté. dpaL de son côté, voyait sur- l’ensemble Saint-Martial annulé
Pour la mairie, l’affaire est tout l'avantage des subventions par le tribunal administratif. Le

ritoire (CIAT). Ce sont aujour- idées, d'avoir le P**”1*/**™®
d'hui c?1'" dont les travaux sont « étrangers » sur J urfta77tsm.e^ de

te pluTa^ncéa.
,

noire cité», mais l’architecte

millions, dit le maire, M* Rolland protestataires. Comment se
Chiron. Je comprends qu'on fait-il, en effet, que quelques
veuille participer & la vie commit- hommes aient pu obtenir l’an-
nale, faire valoir ses arguments, nulatlon d’un permis de cons-
mate pas si cela doit coûter de traire par le tribunal admlnis-
Vargent à la ville, s C est évident- tratif et mettre en échec une
ment un point de vue que ne opération municipale étayée par
partagent pas les c écologistes ». d’influents Industriels locaux ?
Us accusent la municipalité 4 Nous avons su nous servir des
d'Emolr mal préparé son affaire textes i, explique l’un des res-
et de s’être plus ou moins lié ponsables de l’association Sau-
les mains vis-à-vis du patronat Vede tte la ChaSnte. Cela
local Dans le

aujourd’hui r>

e premier
retiré. —er projet —— les élus

aurait-il suffi? Le préfet de la

Charente lui-même avoue que,

f
valerit ?ttr^né

si l'on devait s’en tenir scrupu-
J? ,

coMtrectom de 1 ensMble leusement aux rôdements adzni-
Saint - Martial à une *dÉté

pistratlfs, on ne pourrait jamais

B5S1 ^enèwrend^pmurat J“naB
cipaux industriels Les élus sont maintenant pres-
15 millions de francs pour un ^ d’en finir. La subvention
parking de six cent cinq places, globale de l’Etat — 5 millions- de
une salie de congrès -- fl y a eu fran^ non fndexés — est en
1 an dernier, à Angoulême, un seul train de fondre. Les 22 % des dé-
congrès de gérontologie,

n hôtel de s
— des penses couvertes par les pouvoirs

boutiques, un hôtel de soixante- Subies sont, en deux arS; tom-
seize chambres, solxante-dèux g* * 8 r*. A quoi bon s'étre lié

•

logements et 4900 mètres carres par un contrat si la municipalité
de. bureaux. En échange du Uar- * üte^Se supportai?
ram. estimé à 4^2 millions de financement d’opérations qu’elle
francs. la municipalité recevait avaJt de toute façon l’Intention

un terrain inaliénable. et impres- "J^to?^demandé
,

iesas
r

3' s'su&ff^iss
cmfclaii^QnflgHan qua te nmte SfeS réalisations spect&aSS
tersse sans réponse, c Le mieux. ^ ^ était-eUe. dans ces
dit-il. «* <U n

,

B réleaer le prépaie à signer un
contrat fcte rtliemoyeniæ?IjOrs-

üté a dû reprendre, sous la que m. Jérôme Monod, délégué à
pression de ses adversaires, une l'aménagement du territoire, an-
opération dont le contrôle lui nonçait aux élus, étonnés, 1e
échappait entièrement et la con- fn- mars 1972, qu'Angouiéme avait
fier à une société d'économie ma «hniste émana vüle-nUote.ner a une société q-eçonomie été choisie ville-pilote,
mixte. Non sans regrets, d’ailleurs, était-il lui-même bien assuré de
car « te premier projet ne nous mSOa choix 7 La « bombe » appa-

Le souvenir de Félix Gaillard
L& représentation, à rAssemblé*

nationale, dn département do la

Charente est, m>lMi1q. |,g|||gn t par-
lant, parfaitement homogène,
ses tinte députés appartenant an
group) ÜJDJBL.

HL Raymond Rétborfc, appa-
renté à la formation; sanlllste,

est le seul. des trois qni ne soit

pss originaire du département.
Né le 4 Juin XS61 & tiré (Maine-
et-Loire), propriétaire-exploitant,

n avait, de 1936 à 1946, reprê-
' senté la circonscription de Bar-
bezleox k la Cbambre des dépu-
tés, où U siégeait sur les bancs
du groupe radical-socialiste- ZI

est l*éla de U première circons-
cription (Angomfime-Moatbron)
depuis le 36 novembre 1956 et U
est maire de Magnac-Lavalette
depuis 1934.

M. François Hardy, directeur
de société, né le 14 décembre
1923 é

'

Cognac, est l'élu de La

seconde circonscription (Cognac-
Barbezteux) depuis le 11 man
1373. En Juin 1968, U avait été

nn concurrent dangereux pour
Félix Gaillard, qui ne l’avait

emporté sur lui au second tour
de scrutin que par 22451 voix

contre 21928. M. Hardy est de-
puis 1970 membre du conseil
général, où 11 représente le can-
ton de Cognac.

M. Michel Alloncle, docteur en
médecine, né le 7 octobre 1928

à Champagne-Mouton, repré-
sente au Palais-Bourbon la troi-

sième circonscription (La Roche-
foucauld - Saint- Cia.nd) depuis

• la 36 Juin 1968. D est maire de
Buffee depuis 1959 et conseiller

général . du canton du mémo
nom depuis 1967.

Le departement est représenté

au Sénat par BOL Pierre Mar-
dlhacy et Guy Pascaud.

M. MarcUhacy, anon-Inscrit »,

est né le 24 février 1926 à Paris.

Avocat à la cour de Farte depuis

1974, après avoir été avocat au
Conseil d’Etat et à la Cour de

cassation. U siège au palais du
Luxembourg depuis le 7 novem-
bre 2948. ZI avait été candidat A

la présidence de la République
en 1365 et avait recueilli, au pre-

mier tour de scrutin, 415 017 1

voix, soit 1,11-% de* suffrage*

exprimés.
- VL Pascaud. . industriel, né le

11 septembre 1964 A Chasse-
Tumii, vflie dont Q fut le maire

de 1953 à 1976, siège lui aussi

depuis le 7 novembre 1948 au
Sénat, où U est Inscrit au
groupe de la Gauche démocra-
tique. Conseiller général du
canton de fialnt-Claud, il pré-

side rassemblée départementale
depuis 1936.

Félix Gaillard, dont le souve-
nir demeure tris vivant dans le

département, avait représenté à
l'Assemblée nationale la seconde
circonscription de la Charente
du 19 novembre 1946 au 9 Juillet

1976, Jour ' où 11 périt en mer A
la suite du naufrage de son
yacht an large de Jersey.

Né le 5 novembre 1919, & Parte,

Inspecteur des finances. Félix

Gaillard avait été le benjamin
des présidents du conseil de la

IV* République. Chef du gouver-
nement dn 6 novembre . 1957 au
15 avril 1938, U avait présidé le

parti radlèBl-eoeiUiste du 14 sep-

tembre 1958 au 8 octobre 19SL

chargé des études pour La mise

en valeur du vieil Angoulême est

ténu par eux pour responsable du
retire apporte à la réalisation de

cette partie du programme.
C'est qu'il y a tant à cons-

truire I La municipalité précé-

dente s'ëtait peu endettée, il est

normal que celle-ci entreprenne
' les chantiers nécessaires. Et cer-

tains élus, le maire en tête, se

mettent à regretter le contrat qui.

en définitive, les pousse à préci-

piter un certain nombre de tra-

vaux. Les choses seraient allées

en leur temps au train du « quart
d'heure charentais».
- Aux élections législatives de
mars 1973, M. Jacques Périmât
(UJtJP.) a été battu par un vieux

député du terroir, M. Raymond
Rëthoré, à qui, pour l'occasion, la

majorité avait retiré son soutien.

Un avertissement des Angoumol-
«ins qui n’ont pas beaucoup aimé
ce * parachuté » même si pour
leur contrat' de ville moyenne une
« locomotive » n’aurait pas été

inutile pour plaider leurs réali-

sations à Paris.
Aujourd'hui encore, comme cha-

que fois qu’elle redoute les agres-

sions du dehors. Angoulême sem-
ble s’être repliée sur son rocher.
C’est là que la municipalité en-
tend dresser le symbole .de sa
puissance : l'ensemble Saint-Mar-
tial. A grands coups de dynamite
on continue à creuser la roche et

2a ville est pleine de trous qnl
engloutiront les voitures à venir.

L’autre jour, une grosse pierre

soulevée par l’explosion a traversé

une fenêtre au quatrième étage
de la Chambre de commerce. La
ville est inondée périodiquement
d’une feuille de chou vengeresse
Intitulée la Cagouüle déchaînée.
ronéotée à force de taras par un
seul ivwnrnft, M. Robert Sallès.

Mais les Angoumotsins ne s’in-

quiètent pas outre mesure. Tout
juste s’ils sont allés à l’entrée de
l’agglomération pour retirer la

pancarte « Angoulême vüle pilote •
et 1a remplacer par une antre plus
conforme au goût du jour «An-
goulême veut vivre à la campa-

r
e ». Rans ce rocher, si propice
['urbanisme féodal, elle y serait

depuis longtemps parvenue 1

CHRISTIAN COLOMBANL

* w" *

.

f
''

LEROY-SOMER
DES USINES A LA CAMPAGNE

UNITÉ DE PRODUCTION DE MANSLE-SAINT-GROUX (CHARENTE)

«12 faut que l'industrie aille à la rencontre du village. » -

Cet objectif . de Georges CHAVANES, Président du Directoire des

MOTEURS LEROY-SOMER, est devenu une réalité bien vivante.

Saint-Groux, commune charenteâse de 104 habitants, à quelques

kilomètres de Mansle (1.050 habitants), a vu sHmplanter sur1

son territoire une unité de production de moteurs électriques de

moyenne puissance (15 à 200 ch.). Trois ans après la pose de

la première pierre Veffectif est de 300 personnes, la production

atteint 30.000 moteurs industriels par an, dont plus de la moitié

sont exportés dans le monde entier.

Cette usine, une des plus modernes du monde sur le plan techno-

logique, dispose de moyens jusqu’ici réservés aux moteurs de

petite puissance : elle peut ainsi répondre aux besoins des industries

d?équipements les plus diverses— métallurgie, pétrochimie, éner-

gie nucléaire, marine, manutention, climatisation, loisirs, indus-

tries agricoles — consommatrices de moteurs fonctionnels de

moyenne puissance.

Mansle - Saint-Groux, c’est la rencontre de deux volontés, des

villages qui veulent vivre et une entreprise qui vise a concilier

une expansion mesurée et la qualité de la vie•

Moteurs LEROY-SOMER - BJP. 119 - 16004 Àngoalfane Cedex - TcL f45) 95-49-70
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Grande culture

pour petite capitale

L
E thàStra municipal cTAngou-
/6mo ne diffère en rien de
celui des autres mes de

province. Une construction du
siècle dernier, un très haut pla-
fond, des stucs, des Joges-bon-
bormlbree avec le traditionnelle

Inscription • loge de M. le
maire » sur ta porte de rune
cfentre elles. Et, Jusqu’à ces
dernières années, une program-
mation aussi désuète, è rimage
du décor, trois ou quatre pièces
pour les scolaires par an, deux
ou trois galas et cinq œuvres
dont un opéra. Sans trop se
préoccuper des goûts du public
et de son attenta. Propriétaire
de toutes les salles de cinéma
de la ville, le gérant du théâtre

exerce un quasi-monopole du
spectacle. Uals AngoutSme, de-
puis quatre ans, se révelUe A la

vie culturelle.

Dans las années 60, A une
époque o0 II n'y avait pas encore
pléthore de ce genre de mani-
festations, un festival d’art lyri-

que avait pourtant été un grand
moment. Un cadre grandiose, la

cour du Palais de Marguerite de
Valois (rhùtel de villa), la cathé-
drale Saint-Pierre, mais pas
beaucoup de spectateurs et on
budget largement déficitaire. Le
souci des finances locales — le

ville prenait les dettes 'à sa •

charge — eut vite raison de
cette tentative. Ce lut, A nouveau,
la routine des -classiques pour
écoliers et des pièce» de boule-
vard qui attiraient encore un
public provincial. * Au théStre

ce soir » n'étant pas encore
connu.

Après les élections municipales
de 1971, on conseil renouvelé
voulut lancer une politique d'ac-

tion culturelle en s’appuyant,

notamment, sur toutes les asso-
ciations locales, m Etant au pou-
voir, nous, devions obligatoire*

tnsnt aller vers les associations

pour les «Mer, les subventionner,

coordonner leurs activités, mais
sans nous ingérer dans leur fonc-
tionnement -, dit M. Jean Mar-
dlkien. Ton des adjoints au maire
tTAngouHme. Un premier résul-
tat. dès le mois de Juin ton :

une qubuatne. baptisée • Art
vivant », des spectacles avec des
troupes venues 'de l’extérieur et

la présentation du travail des
associations locales. Et. de la

part des organisateurs, un souci
unique, ne pas limiter au théâtre

et au centre-vote toutes las ma-
nifestations, mois, su contraire,

animer les quartiers périphéri-

ques et aller prendre laa spec-
tateurs presque A leur domicile.

L'expérience fut renouvelée an
1972 et en 1973.

La conception de la politique '

culturelle par la municipalité

évolue. A la dispersion, au coup
par coup, on veut substituer un

projet plus global, en renouve-
lant aussi renseignement artis-

tique. Qn visita d'autres villas,

on prend des contacta avec le

ministère des affaires culturel-

les qui préconise une Maison de
ta Culture avec un centre d'ani-

mation, synonyme d'investisse-

ments bien souvent ' Importants
et non directement « rentables -

pour une ville de cent mille

habitants. Angoulëma préfère

restaurer les monuments anciens
de. la vieille vilte en ajoutant

ces travaux eu projet plus vaste

de transformation du centre en
quartier.

.
piétonnier. Aux quatre

coins de le périphérie, par
contre, sont construits des cen-
tres socio-culturels, équipements
éclatés, à la disposition Immé-
diate de le collectivité.

Un homme-orchestre -

L'Etat, ' le département, les

communes aident au fonctionne-

ment de tous ces équipements.
Mais le contrôle et le •gestion

sont assurés par 'un comité

cTanimation culturelle (&A.C.)

créé, non sans difficulté, au
printemps dernier. La naissance

lut difficile puisqu’une opposi-

tion — recouvrant en partie rop-
position politique dans la ville

— voulait ouvrir le comité eu
public alors qu’il s’agit d'une
association de gestion et assurer

une représentat/on de toutes les

associations su conseil d'admi-
nistration, alors que Ton ne peut

y siéger qu’à titra Individuel.

L'opposition, qui se manifesta

parfois avec virulence, avait un
autre motif sous-jacent. Toutes
les associations craignaient le

suppression des subventions
municipales au profit d’une sorte

de caisse centrale que tiendrait

le comité d’action culturelle. Les
remous s’apaisèrent. Le conseil

d’administration du comité, pa-
lette politique qui va du parti

communiste i la droite, peut
siéger et établir son budget :

700000 francs environ an 1975,

900000 francs Tannée prochaine,

tournis pour les deux tiers per
laa collectivités locales (ville

d’AngoulBme. syndicat in1ercom-
muns/ du Qrand-Angoutême et

conseil généré/; «f pour un tiers

par rEtat.
.

Une sorte d’homme-orchestre •

de ranimation culturelle,

M. Pierre Damiens, arrivé dans
un premier temps comme chargé
de mission du secrétariat d'Etat

A la culture, est maintenant un
permanent du comité du CA.C.
En proposant le programme de la

saison 1975-1976, il a voulu que
les spectacles ne soient pas limi-

tés A une soirée, mais qu'ils

ouvrent Ja vole A des activités

de plusieurs semaines. En dé-

cembre. une équipé du théâtre

La fin

delà

«hideuse

province »

de Le Clairière ire dans h»
quartiers et les écoles WAngou-
lôme, un travail en atelier sert

ensuite proposé aux enfants et

eux. enseignante. Un festival de
marionnette», eu printemps 1976,

sera roccasion d'apprendre A
fabriquer, A manipuler et A don-
ner la vie eux petites poupées.
Une galerie sonore ne se limitera

pas i quelques concerts, mal

s

tare découvrir tous lés instru-

menta de rorohestrm.

Le milieu scolaire eet le ter-

rain privilégié de cette outre

conception de la politique cultu-

relle A féc/isi/e d’une ville. Cette
nouvelle façon de voir rejoint

les préoccupations de raména-
gement du territoire, puisque le

DATAR, dans la contrat Angou-
lème ville moyenne, a réservé
des crédits . à une expérience
d'enseignement de la musique A
l’école, les muslcolters : depuis
trois ans, toutes les écoles ma-
ternelles et primaires, publiques
et privées d’Angoutéme ont reçu
A plusieurs reprises la visite de
ces Instituteurs musiciens. Un
exemple parmi d’autres.

A. l’écoute

des nooveautés

Angoul&me veut, enfin, accueil-

lir tout ce qui est nouveau.

Une quinzaine de la lecture, /a

cinéma » underground •' puis le

cinéma m différent», la. science-

fiction. ont été à raftiche ces
temps derniers. Quelques fana-

tiques ont trouvé sur place les

moyens de se taire plaisir et.

quelquefois, de taire partager

leurs goûte. 'Mais il..s'agit plus

de - faire parler » de la vlhe

que de contribuer réellement A

rendre la culture accessible au
plus grand nombre de citadins.

Une manifestation presque spon-
tanée a pourtant donné à An-
goulfime des lettres de noblesse
dans un style d’expression mar-
ginal A roriglne, le bande des-
sinée (BD.). Depuis trois ans.

un salon International ressemble
dessinateurs, collectionneurs et
lecteurs, /.'engouement est sur-

prenant.

Des Idées, des moyens, mima
s'ils sont trop souvent modestes,
une politique municipale cohé-
rente, peuvent contribuer A taire

disparaîtra ce que dénonçait
M. André Malraux, lorsqu’il était

ministre de là culture, • le mol
hideux de province

“ J-M.Â.

Sivousnefaitespasladifférence
avecun antre cognac,mieuxvautacheter
l’autre cognac

Rémy Martinprovient exclusivement des
deuxpremiers crus de la région de cognac:la

Grande et la Rente Champagne. C'estan
aristocrateparmi les cognac. Jl demande qu'on

l'aborde avec considération.

Car lafmesse deson bouquet, la richesse

deson goût demandent unpalais bien éduqué.

Dessens avertis. Un certain fecueillemenf.

Maissipour voustous les cognacs

se resemblent etnesont niplus ni moins que

queRémy Martin!
Neserait-ce quepour,l'économieainsi réalisée.

jjjjjj

ijll

S=fc£:.-

RémyMartin. Fine Champagne Cognac.

LA ROCHEUf,
BOYAU ^ INDUSTRIELS, CHEFS D’ENTREPRISES DYNAMIQUES

^Uumdees K ROTrtCOIl VOUS ATTEND!
lensTSU Comme SCHLUMBERGER. les MAISONS PHÉNIX',
'Vr r LEROY-SOMER et bien d’autres.

te Ruffécois est prér à vous oocueUSr sursesAmes industrielles.

|JM Admirablement situé au cœur du Poteu-CïerefiteSr
à mi-chemin de POTIERS et cfANGOULÉME

ÈME sur les grands axes PARIS-ESPAGNE (RM10 et voie ferrée)

à une heure de la mer et de la montagne-

~ Carrefouréconomique et touristique de la région.

San cGmaL ses sitçs pittoresques sur la vallée de la Charente
ses stations vertes de vacances, la qualité dé sa main cfœuvre;

•Ransétghamentaiat duçunëntaiian sur demande au':

COMITÉ D'ETUDES ET D’AMÉNAGEMENT DU. RUFFÉCOIS • Hôtel-de-Ville • 16700 RUFFEC
:

fANGOULÊME

U CHAMBRE BE COMMERCE ET D1KTRIE D’JHULÊME

LE SÏMICIT MIXTE POUR LE DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL

DE L’ADfiLDMÊRATION D’ANBOUIÈME

(16 collectivités locales)

ont équipé à Pintention des entreprises

• 250 ha. de zones INDUSTRIELLES et zones d'EMPLOI.

• Un RESTAUBANT INTER • ENTREPRISES, 4 CRE-

CHES, des EQUIPEMENTS SPOHTIFS.

• Un CENTRE DE FORMATION INTERPROFESSION-

NELLE (3000 élèves et auditeurs).

ont constitué une équipe d’accueil unique regroupée au sein du

COMITÉ D’EXPANSION (C.O.DUÆ.C.) qui permet d’apporter

un maximum de précisions et d’aides dans un minimum de temps

Pour tous renseignements s’adresser à .

LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE D'ÀNGOULÊME

Service du Développement Industriel ou ou C.O.D.A.E.C.

Tel : 92-24-43 TJ, place Bouillaud. — ANGOULÉME.

—COftlOLQBOtt-
UNE USINE A LA CAMPAG3NE

Une conception sociale cFavant-garde dans le cadre

de Vactionnariat du personnel CQV

’" 4~
•-/.

NOTRE ACTIVITÉ: Transformation - Impressions, Papier Carton Micro*
cannelure, Gauffrage - Dorure - Étuis pliants avec ou sans fond automatique.

Boîtes montées et habillées. Boîtes semi-embouties. Présentoirs, Brochures -

Encarts publicitaires. Prospectus avec ou sons pliage. Étiquettes. •

CARTOLABOR S.A. Téfcph. : (45) 9»M 1 95-37-51

B.P. n° 1 95.71-66 95-73-66
Treille par Chazelles

16380 MARTHON Télex î CARTLAB 79013.
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Bonne

terre

ne ment

pas

Lé roi Cognac prend de I embonpoint
. ... * i >nnniiiEeflinnnlit eanitn.

que caKes-cl remonteront vît» au frais de surveillance et d'agrendisse- quelles s'ajoutera celle prévue en conduits *
aua.

niveau de 1973. les viticulteurs et lés ment des chais, s'ajoute ce que Ton

‘Malgré les agrandissements contrô-

lés de ces .vingt dernières années,4“°"“ « - Muta la flUfl- IÉS 00 Ces vwyi
1976 : 14 °/«- Ces augmentations ris- cant de I omfr-do-vfe. Mal» [a flj»

vignoble du cognac ne repté-

ouent d'influencer défavorablement iité du vignoble, le climat et qu q a an 1075 flll'im IÎSR Mvi.distillateurs restent tout de même appelle poétiquement la part des quant d'influencer défavorablement Iité du vign
h _ h

Inquiets. • anges ». c’est-à-dire l'évaporation. [e marché français qui représente mystérieux caprice de la nature ar

, • » e ii. tnHiiac laiont conférer eux vignerons ae ta

En effet, l'augmentation des ventes

de cognac ayant régulièrement pro-

gressé de 9 °/a par an environ depuis

la Libération (85 millions de' bou-

Ce phénomène représente cette 20 Va des expéditions totales.

année la valeur de dix-sept millions

de bouteilles, qui se sont ainsi vola-

tilisées à travers les parois de chêne

iaient conférer aux vignerons de la

région de Cognac, et notamment à

ceux qui disposaient des crus les

plus fameux : grande champagne.

bois, bons bols et bols ' ordinaires,

un singulier avantage.

taillas e™ Wtt-ltCTsTdanWZ millions d8S «**. c'est-à-dire davantage que pas tait preuve d'originalité. La mé- hauts champagne,

ont été excoriées) tes viticulteurs
' ce qu’ont bu de cognac les Améri- vente de leurs vins qui, paraît-il. sup- bois, bons bols et bots ord na

Sl4!UTwTSre faee àSS; «'ne et les Allemands réunis I portaient ma. les voyages, les avait un singulier avantage.

sion du marché, ont agrandi de Contrepartie Indispensable du vieil-
. . - . j„

40000 hectares le vignoble epéda- Semant, la « part des anges * finit Le danger Vient OD Dtattdy

Usé. dont la surface a pratiquement P" coûteuse I ..... ....

Le danger vient da brandy

doublé en vingt ans. S l'on ajoute

à cala que depuis quinze ans la

vigne sa montre exceptionnellement

Autre soud pour les négociants :

la fiscalité sur las spiritueux. Si le

prix du cognac au départ de la

L E cognac, cette • âme ardente généreuse, on conçoit que le volume’ France n'a pas changé depuis deux
de la vigne - qui ne se révèle des stocks commence à susciter des ans, la coût de la bouteille pour le
qu'après un long séjour dans difficultés. consommateur français a été eensi-

*als de la Salntonge et de ^ nw jamais été aussi blement relevé par l'application desles chais de la Salntonge et de
TAngoumols, risque de connaître une
crise sans précédent
9 en dix années, de 1964 à 1974k«a Pm dW rm^nV rtn «vu & i«TA exclusivement en fûts de chêne blanc» en dix années, de 1964 a 1974k ..... . . - -

Les réserves n'ont jamais été aussi blement relevé par l'application des

Importantes. Celles-ci, qui vieillissent hausses fiscales : 15 •/• en février

exclusivement an fûts de chêne blanc 1974, 10 •/• en février 1975, aux-

leurs eaux-de-vie, pou? les rendre comme Martell et Hennessy, remar-

buvables, les Charehtais.- par une quôrani que l’eau-de-vie contenue

simple distillation en deux temps, dans des fûts de chêne du Limousin

la première donnant Te « braUUIaê • prenait avec l'âge une teinte ambrée

et la seconde le cognac, obtenaient et un fumai capiteux. Je cognac

un aJcooj n’ayant aucun goût déaa- acquit sa personnalité définitive.

français que l'on trouve partout dans
le monde, avait doublé, la crise

économique mondiale a provoqué
une chute de 15 */o des expéditions

dj bouteilles, soit au moins sept

années de consommation mondiale.

Produit d'exportation per excel-

su cours de la saison 1973-1974. lenca puisque pour 60 °/a cet alcool

pub une nouvelle diminution des
ventes de 9 •/« au cours de ta saison
1974-1975.

est expédié A rétranger, le cognac
non seulement subit les consé-

quences de la crise économique.
SI le début de (a saison 1975-1978 aggravée par l'effritement du dollar

— car on arrête les comptes A
Cognac le 31 août de chaque
année — démontre une recrudes-
cence des expéditions faisant espérer

et la chute de la livre sterling,

mais n est aussi victime d'une sur-

production qui tend i devenir chro-

nique.

Cinquante mille familles

Pour la récolte 1975. les prévisions

des experts s'établissent aux envi-

rons de 800 000 hectolitres d'alcool

pur. Or, dans le meilleur des cas,

le négoce ne pourra acquérir que
300 000 OU 400 000 hectolitres d’at-

coof pur. Le stockage complémen-
taire sera donc au minimum de
400 000 hectolitres qui viendront
s'ajouter au 2300000 déjà an ré-

serve.

Quand on sait que 1e prix moyen
d'un hectolitre d’alcool pur est de

C’est natureüament vers l'Etat que
se tournent les responsables de la

région de Cognac. La gouvernement

a bien débloqué un premier crédit

du FORMA de 20 millions pour allé-

ger les charges financières du sur-

stockage. mais II s'agit <rune avance

remboursable, et If est Impossible

aujourd’hui de dire al la viticulture

régionale pourra restituer à bref dé-

lai une telle somme:
Le Bureau national du cognac,

que dirige M. CoquIIIaud, un haut
2 000 francs on apprécie rampleur fonctionnaire des Finances, qui fut

du financement qui sera nécessaire membre du cabinet de M. Félix Gait-

à cette région viticole pour passer
un cap difficile.

Le sort de cinquante mille fa-

milles da viticulteurs, dont la pros-
périté conditionne celle de Pécono-

lard. a sollicité, sans succès jusqu’à

ce jour, des crédits spéciaux assortis

d'un taux d’Intérét atténué qui per-

mettraient aux négociante d’acquérir

des .quantités d’alcool dont Ils n’ont
mie des deux départements charert- pas besoin dans l'immédiat La sug-
tals, se trouve ainsi remis en ques- gestion a de quoi étonner. Et pour-

La « part des anges »

« Pendant près de trente ans, dit-

on â Cognac, et sans aucune aida

publique, notre viticulture a contribué

demande, qui pourrait devenir un
S.O.S. a) les choses s'aggravaient,

les viticulteurs et les négociants de
au solde positif de la balance exté- Cognac continuent avec Je même
rieurr française par un apport de soud ancestral de la qualité 6 pré-
devlses qui a atteint en 1974 ifi mil- parer le breuvage fameux.
Ilard de francs. Il serait bon, au mo- _ .

*

. . .

ment où la crise économique nous ^
faU

i
6a^l

l

r' m ***? * T'
trappe durement, que la collectivité ^ P" la

nous accorde une eide temporaire.
,enlr

,

ün®

laquelle serait (TaUleurs un excellent

Investissement. »

En attendant une réponse à cette

associe A colla de la nation produc-

trice. est d’autant plua lourd que la

stockage est plus Important ‘ A
l'immobilisation da l'argent, aux

«GRANDS CRUS» DE BEURRE

Q
uelque dix-huit mine
paysans, le moitié de la

surface agricole consa-

crée au fourrage, un tiers aux
céréales, le reste essentielle-

ment û ta v/gm : ce sont, à
gros traits, les caractéristiques

de ragriculture charentalae. En
clair, ranclen Angoumols a une
« dominante » pour rélevage.

La cheptel, bovin et ovin, atteint

respectivement deux cant mille

et cent-trente mille têtea de
bétail, sait 1 % du troupeau

national dans tes deux ces. Une
situation « moyenne » comparée
i certains autres départements

de rOuest. Toutefois, les ama-
teurs sont particuliérement atta-

chés è un * cru » local qui ne
doit rien A la vigne : le beurre

des Charentee. lia lui recon-

naissent une m saveur Incom-
parable r due à la qualité «de

rherbe de la région.

Mais comment un département,

encore essentiellement consacré
A la vigne A la fin du siècle

dernier, a-t-41 tait pour se tailler

un renom dans un secteur aussi

différent ? A cause du phyl-

loxéra I L'évolution dans la pab-
duction de la Charente est.

d'ailleurs. Inséparable de celle

des provinces voisines, Poitou,

Âunls et Saîntonge. Jusqu’aux
années 1880, ta vigne est la

principale culture . dans la

région. Survient le phylloxéra.

La crise est terrible pour les

vignerons qui ont de graves

difficultés pour reconstituer leur

vignoble, car le terrain ast trop

calcaire. Jusqu’alors, le troupeau
bovin est assez réduit, composé
essentiellement d'animaux de
trait. Toutelols, les paysans ae
rendent compte que les céréales

ef les cultures fourragères pren-

nent tort bien dans ces sots.

L'élevage se développe alors,

lea premières vachea A lait

apparâ/ssent

Quelques' années auparavant
récrémeuse oenÈrffùgeùsà, Intro-

duite. en France, a permis la

création d«’ usines bmrrlàrss ».

Attirés par là nouvelle produc-

tion locale* des industriels

s'installent .Ile achètent le lait

de 8 è 8 centimes le litre selon

la saison. Les -éleveur

a

r qui

m barattaient » eux-mêmes leur

beurre, obtenaient on » salaire •

Intérieur en vendant péniblement

leur beurré A tJSO F le kilo-

gramme. . .

Uni longné histoire

C’est le point de départ tTune
longue histoire coopérative qui

tait rorigioelM de carte région.

Quelques agriculteurs de Chaîné
et da Selnt-Georges-du-Bofs,

prés de Surgérea, en Charente-
Maritime, ont ridée de- trans-

former » en commun » leur lalL

Eugène Biraud, modeste agri-

culteur de Chaîné, crée ainsi

la première coopérative en 1889.

C’est un succès. Rapidement,
rexpérience e un grand reten-

tissement : douze ans après,

quatre-vingt quinze laiteries coo-
pératives sont créées dans
ractuelle région Poitou - ClTa-
rantes.

En IfBS, les coopératives

fondent 7Association centrale

des laiteries coopératives des
Charentes et du Poitou. Celle-ci

groupe au/ourd’huf cent trente

laiteries, traitent annuellement

plus d’un milliard de litres de
lait

Ce résultat est remarquable :

les coopératives collectent 80 •/•

quant d'influencer aeiavoramemem me au v.y.—. - - ---
- ænte plus en 1975 qu’un tiers envi-

te marché français qui représente mystértew irepri» de lanature aP ^ Lrfoces qj’ll occupai* en

20 •/• des expéditions totales. huent conférer aux dfgnem da^ ™
phylloxéra ayant causé des

En commençant A distiller au région de Cognac, et notamment a
. ‘ irréoarables au cours du

seizième siècle te jus de la treille, ceux qu. disposalent dBS cnw to
Seroler^uert d^dbc-neuvlème siècle,

les viticulteurs charentate n'avalen: plus fameux : grande champagne. q

pas tait preuve d'originalité. La mé- haute champagne, borderies. fins Aujourd'hui comme hier te cognac,

vente de leurs vins qui, paraît-il. sup-
.
bois, bons bols et bols ordinaires, alcool précieux, éclairé des reflets

portaient mal les voyages, les avait un singulier avantage. Ou soleil qui a mûri les grappes,

libère, quand la main le réchauffa

Le danger vient da facandy a travers ie cristal, des pm-tun»
9

enivrants.

Alors que d’autres ' distillateurs gréable et conservant au contraire
Alcôol chaleureux, qui traduit

étalent obligés de rectifier, d’arome- l’arôme du vin. Quand, un peu plus
p0Ur je palais l’alliance Intelligente

User (après les avoir neutralisées) tard, des vignerons et des négociants.
gf de {'intelligence humains

leurs eaux-de-vie. oou? les rendre comme Martell et Henqessy. remar- .

. lerro_ ncomme Martell et Hennessy. remar-
dons de le terre. Il reste

quôrani que l'eau-de-vie contenue
f des millions d'amateurs, répar-

dans des fûts de chêne du Limousin
tis dans le monde, la mesure finale

prenait avec l’âge une teinte ambrée
d<un re harmonieux, le compa-

et un fumai capiteux. Je cognac
n dea «,1,^05 grises, le témoin

acquit sa personnalité définitive.
dsa moments qs détenta

L'évolution des ventes sur le mar-
’

ché intérieur Indiqua qub les Fran-

çala boivent davantage de cognao

Q L| IM M L qu'il y a quinze ans, la consomma-

DLUIxIvL 16 .militions de bouteilles an 1973,
’ de 10 millions à 22 millions de bou-

de fa production, alors que dans teilles.

l'ensemble de la France II y a A l’étranger, ce sont les Anglais

équilibré avec les Industries- . qui, en dépit de leur goût pour la

La Charente en fournit environ whisky et le sherry,, restent tes meu-

te cinquième avec la production leurs consommateurs de cognac :

régionale, .soit 780 millions de seize millions de bouteilles en 1975,

titres. 13 millions de litres sont puis viennent les Américains 8

consacrés à la consommation minions de bouteilles, et les Alle-

dlrecte, le reste étant utilisé mands : 7 millions de bouteilles

essentiellement pour le produc- Los Canadiens, les Belges et las

tidn de poudre de lait (18 000 Hollandais en consomment les uns
tonnes environ) et de beurre ot lga autrga 3500000 bouteilles.
(12000 tomes), la différence

L' Extrême-Orient, qui paraît d'avatv
étant utilisée pour tes fromages tage atteint par la crise mondiale.
(S 000 tonnes) et la caséine (1 000 a ^jujj sensiblement ses achats
tonnes). d'alcool. Hongkong, avec 3 200 000
A quoi tient donc, la réputation boutades, accuse une baisse de con-

du beurre local ? Certainement sommation de 16V Singapour et la

& la qualité du fut et aux soins .Malaisie, avec 2600000 bouteilles,
avec lesquels écrémage, pasteu- baisse de 31 /«. le Japon, avec
risatfon. maturation, barattage, 1600 000 bouteilles, une baisse da
lavage et malaxage —

.
opère- 45 Vo.

tlons indispensables A la tabri-
, „

cation du beurre - sont allée- „^ ** 06 88 lB8“nt P«
tués dans le respect - des

de ,a vodka' n 9"* consommé cette

traditions ancestrales -.Les annét que 2»000 bouteilles, tendis

contrôles sanitaires sont, d’ail-
,e* Nigériens, avec SJOOOO bou-

leurs, assez sévères. Mais la
lfllHes’ mt 60 un an douWé leur

puissante Association des la

h

consommation de cognac. Malte, avec

taries coopératives a, de son
140000 boutaIUaa pour 320 000 habi-

cOté, bien tait les choses pour tant*' aPP*™? comme un bon client.

Imposer aux consommateurs ses
tandis que I Iran commence timlde-

. grands crus - qui ne repré- ment è dôOust*f l'eaiMfcurle fran-

sentent pas plus de 2 -/. de le
dasséB Produit de luxe et de

production nationale de. beurre.
prestige.

On a, dans la région, le sans Le concurrent le plus agressif du

des relations publiques : un cognac sur le marché international

véritable matraquage pubndtairé des spiritueux reste le brandy. Cha-
a Imposé, ces dernières années. que fols qu’un heclolirre de brandy
« Ig saveur Incomparable - de est exporté A la place d'un hecto-

ce beurre qui, pourtant, ne sau- litre de cognac, la balance commer-
rait .

entièrement Justifier la claie française perd plus de 5 000 F.

différence de prix avec - lea C'est pourquoi les agents du cognac
autres productions fermières. dans le monde s'ingénient à aider

Opération suffisamment efficace le consommateur à distinguer le

toutefois pour qu'on oublie dtiti- .produit français des produits étran-

cilement rimage d’une petite gars qui cherchent A se parer d'un
vache pie 'sur fond de papier prestige usurpé, lequel ne résista pas
doré l ALAIN GfRAUDO. bien sûr. A une simple dégustation

comparative

^
. . . .

"
‘ MAURICE DENUZIÈRE.

. s

*.
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COM El LA CHARENTI - LIMOUSINE

— Une communauté rurale de 42.000 habitants.

— Une ville — Confolens — qui s'appuie sur un

axe de développement : la route Centre Europe

Atlantique.

— Une tradition industrielle — 3.500 emplois — qui

facilite l'implantation d'industries de pointe.

— 60 hectares de zones industrielles : Confolens,

Champagne- Mouton, Chasseneuil, Chabanais,
Massignac, Montombceuf, Roumazières, Saint-Cloud.

— Une main-d'œuvre soucieuse du travail bien fait.

— Une équipe d'hommes prête à résoudre vos problèmes

d'implantotion.

Mais surtout des jeunes, qui aspirent ardemment à y
demeurer.

Téléphone: (16-45) 92-24-43

Dans des domaines aussi divers que
les chemins de feç ràéronauhque.- et

ia vie quotidienne, SAFTest, sur ie plan

mondial, undesgrandsspécialistesdes

sources dénergie éleetmehimique les

plus variées. -•

SAFT e choisi de .s'implanter

en Poitou-Charentes : Usines de
PoitiersetAngoitiêmerpHesSAFT-

Ledanché — Usine de Nersac
(près cTAngoulême) : accumula-•

teurs alcalins.

SAFT: 156, avenuedeMetz. 93230
ROMAINVILLE - TéL : 643.93.61

En Charente
on ne fait pas seulement du cognac.

On fait aussi des Péruzettés.

Outre leur provenance, cognac et Péfuzettes
ont quelque chose en commun i ils sont héritiers

’ d'une longue tradition.

Carreaux de ferre cuite de haute qualité,
les Péruzettes recouvrent tout r les sols, les murs,
les terrasses.

Ne craignant pas les taches et d’une résistance
à toute épreuve, les Péruzettes ont en outre
un remarquable pouvoir isolant.

3 formats (42x20, 20x20,30x30) ef 5 couleurs
permettent une infinité de combinaisons.

Enfin, et c'est important, le prix des Péruzettes
est très compétitif

.

giaxtdetuHenedela rodhçlQucauld
B.P. lé lél 10 le Rochefoucauld - Tél. ftî ôz jg +

— BARBEZIEUX —
- - à 448-km de PARIS et à 300 km des PYRÉNÉES

lî Pâle d'attraction secondaire.

2) Zone industrielle Z 15 ha encore disponibles (pour tous

renseignements sur la zone industrielle,

S'adresser à lo Chambre de Commerce et

fIndustrie d’Angouléme).

Renselxnemtnts : MAIRIE m BARBEZIEUX 16300 - TéL : (43) 78-00-»

-- ste.

LE CRÉDIT LYONNAIS
— EN CHARENTE —

PARTICIPE TOUS LES JOURS A LA VIE RÉGIONALE

dans ses 10 Agences

dont '

ANGOULÊME - COGNAC - JARNAC
Le CREDIT LYONNAIS met à votre disposition

des spécialistes capables d’apporter

la solution adaptée à vos problèmes financiers

^.CREDITLYONNAIS
foutre façorç d'être unebanoue
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Un < gauchiste > sous le portrait de Pétain

i r'SÏ’t-n '
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L
A sympathie pour quelques-
uns, l'agacement pour beau-
coup d'autre». Gérard Deuil,

qui dirige une entreprise pascomme les autres & ChazeUes. pris
d'Angoulôme. ne peut latraffr in-
différent. Scellée dan» le mur du
hall de t'usine, une grande plaque
attire l'attention du visiteur. On
y Ht : « Avec une volonté forts
et constante on réussit toujours
mais rten ne tentante sons une
parodie d’amour, s Signé Gérard
Deuü. Dana le bureau directorial,
un portrait du maréchal Pétain.

Il y, a trois ans, ce fils de
colonel, l’un des fondateurs du
* Sillon » de Marc Sanzoler, a
vendu à son personnel 35 % des
actions de sa société créée dix
ans plus tôt et spécialisée «làing je
carton et l'emballage. Depuis. le
capital a été augmenté à plusieurs
reprises; le personnel y a sous-
crit à chaque fols.

Au début de 1973, Gérard Deuil
décide de quitter Angoulême et
des locaux trop étroits. H achète
5 hectares de prés riaj:$ une petite
commune pour y construire une
usine, puis une - trentaine d'hec-
tares de futaies pour bâtir des
pavillons destinés à son personnel.
L’usine s’élève en un temps re-
cord, sans architecte ni maître
d'œuvre. Les plans ont été discu-
tés par les ouvriers et la direction.
St une entreprise extérieure as-
sure le gros œuvre, tous les Amé-
nagements intérieurs sont faits
par le personnel, directeur, en tâte.
le samedi, le dimanche et même
pendant les congés d’été, fin un
semestre & peine, tout est prêt.
L'actionnariat est alors perfec-
tionné. lo capital est détenu dé-
sormais par les ouvrier» (27 %),
Gérard Deuü (54 %) et pour le
reste par des personnes exté-
rieures. des clients et des four-
nisseurs de l’entreprise, des culti-
vateurs de la commune ou des
r 'fibres de professions- libérales,
i comité de gestion constituéœ quinze membres du personnel
« désignés en raison de leur valeur
professionnelle et morale » et de
tous les membres élus du comité
d’entreprise, on conseil de direc-
tion et un conseil d’administration
(composé pour un tiers des repré-
sentants des «Him-iéH de Fentre-
prise) Gont les organes de décision
et de contrôle.

Ignoré des syndicats, détesté
per la quasi-totalité du patronat
local. Gérard Deuil mène son
affaire sans difficultés. H ne peut
chasser de son esprit la hantise
de sa succession. Aussi a-t-il
constitué autour de lui une équipe

d'une demi-douzaine die collabo-
rateurs qui assureront une direc-
tion collégiale lors de son départ— 11 a cinquante-quatre ans, mais
«oint une disparition brutale —
puis, au bout de quelque temps,
désigneront l’un d’eux comme di-
recteur unique. Pour éviter les
a-coups financiers; il a souscrit
au nom de la société une assu-
rance vie qui triplerait le capital.
H ne sait pas ce qu’est un

conflit social C’est peut-être le
résultat de l'actionnariat ouvrier,
mais aussi d’un esprit commu-
nautaire difficilement comparable
à d’autres expériences. Dix-sept

ouvriers disposent déjà, sur des
terrains de 5000 à 15 000 mètres
carrés vendus 80 centimes le
mètre carré, de pavillons financés
à 100 % par des emprunts avec
un taux d’intérêt de 6,5 % en
moyenne. La plupart des ouvriers
se sont aidés pour la construction.
One deuxième tranche du lotis-
sement sera bientôt lancée 72
faut donner aux gens rtnsttnct de
propriété 9 dit Gérard Deuil
Anachronique est sans doute le
mot qui convient le pour
qualifier ce qu’il en entrepris.

J.-M. A

Excentriques

en

sabots

Un Hollandais sur le chemin de l'Espagne

L
EO ZOEST est un Hollandais qui
connaît bien la Franco. Trois

semaines de vacances par an
depuis treize ans chez nous avec sa
femme Lnefc fui ont permis d’écrire

è l’usage de ses compatriotes un
guide des côtes de la France de
l'Ouest qui en est déjà à sa troi-

sième édition.

L'occasion d'une foire è Amsterdam

LE CRÉDIT AGRICOLE
DE LA CHARENTE

et
AU C(EUB DE LA VIE ÉCONOMIQUE

DE NOTHE RÉGION !

CAISSE REGIONALE DE LA CHARENTE Tlî! , 09 TÆ.1A
7 -U, nie Jeao-Fougerat - ANGOULEME 1 el* * VX-10-10

^obckM

UNION GENERALE OU PINEAU DESCHARENTES

lui tait rencontrer M. Jacques La-
psysre. te délègue départemental du
tourisme en Charente. Puisque Léo
Zoest - possède - si btsn la côte,

pourquoi ne ferait-il pas aussi
connaissance avec l'Intérieur 7 On
rinvtte. En dix jours. 11 visite le

département Une fols rentré. Il en
parle autour de lui. - La Charente,
c’est formidable, tranquille : Il y a
Beaucoup de verdure. Pourquoi ne
cas construire lé-bas un village de
vacances 7 Pour nous. Hollandais,

o’est beaucoup moins loin que rEs-

pagne. - Ce tableau, cette idée, éveil-

lent l'Intérêt de la société financière

CantsseplaaL On correspond avec la

Charente. Sur trente propositions de
terrains. Léo Zoest retient è Ecuras.

près de Montbron, 33 hectares qui

occupent Iss deux ventants d’un

vallon.

* Le Chat ». c'est le nom de l'opé-

ration. comprendra une tranche de
soixante-dix-huit maisons à acheter

et un village de vacances de
soixante-deux maisons A louer. Un
étang artificiel est déjè aménagé
Une première tranche de onze mai-

sons A vendre — elles arrivent de

Hollande par éléments préfabriqués

et sont terminées par les entrepre-

neurs de la région — devrait être

achevée au printemps 197a Quant

au village. II devrait être ouvert pour

Tété 1977.

Opération exclusivement réservée

aux Hollandais ? • Bien sûr que non.

répond Léo Zoest fat défi beaucoup

de demandes de gens tfAngouiôma

Ce n’est qu’à 30 kilomètres d’ici. -

La HoIIandais-Charentals. pour sa

part va emménager sur la terrain,

dans une ancienne ferme, afin de
faciliter par sa présence l'Installation

de ses compatriotes en France.

R. B.

(Publicité)

BAIGNES
UN ENSEMBU ÉCONOMIQUE

La laiterie coopérative de Baignes
• Transformation du lait en

beurre et caséine ; dispose éga-
lement d'un atelier d'engrais-

sement de pores.
La csscinerle coopérative de
Baignes

• Conditionnement et commer-
cialisation de caséine.

La SICA Ch srentes-Poitou

-

• iSSSw^da leU et produit*

Le CIKEP (Centre Inter-Régional
«l'Elevage Porcin)

O Spécieuse dan* la production
de porcelets.

La CEC (Coopérative d'élevage
Ch&raotals)

• CommerctoasttWon de porc» et

de bovins.

Cet ensemble représente on
chiffra d'affaires total pont 1974 ;

190A10 .800.00 P.

BAIGNES ET SA PRODUCTION

La. LUttene coopérative de Bai-
gnes. située le sud Charente,
est excentrée par rapport S sa

sente de ramassage, qui a la par-

ticularité de sa situer pour une
partie Importante dans une zone
vin!cole (Cognac).
r*.

.

r-aimn.» coopérative de Bal-
pus se stngtU&Else également ï«:
a an nombre important de socié-

taires (4.000) d’un Age moyen
élevé, mais dont 1e nombre
diminue an profit d'une spè-
dftUaation et intenstftcatjon

• une nme de ramassage com-
posée par des petites et
moyennes exploitations :

• un troupeau laitier de S5H00
vaches, sait moins de B vaches
eu moyenne par sociétaire.

BAIGNES ET SON MARCHE
Le marche du * beurre de Bai-

gnes » est très étroit, car cor-

respond aux beurres dits de « haut
de g*™ma * de par sa qualité, son
prix, m marque.
Sur te plan français, la consom-
mation de ces beurres est de
l'ordre de 40.000 tannea/an. c'est-

à-dire 12 è 13 % de la consom-
mation totale de beurre tua

France.

Le e beurre de Baignes ». â linté-
xlaur de ce créneau, représente
environ 14 %. alors que .sur le

plan national u ne w situe qu'à
lj2 %. Bien que la marché du
beurre en général stagne. Baigna
enregistra une progression an-
nuelle de 4 % et eommendaltee
te totalité de «a production. En
pénétration sur te marché est
impartante et «prisent» s

• 88 % en commerce traditionnel.
;• 32 % un commerce Intégré.

La politique commerciale s’arti-

cule autour de quatre pointa :

B Un produit de haute qualité.
• une fermeté dans tes prix.

• un respect des circuits ds dis-
tribution.

• une priorité aux relations
humaines.

LAITERIE COOPERATIVE
16X80 BAIGNES. téL (U) 7S-40-K

COGNAC

Ville de province universellement

connue, vous offre une zone indus-

trielle équipée de 50 ha. Impor-

tante main-d’œuvre, hommes et

femmes, disponible ; dans une

région calme, agréable où il fait

bon vivre.

Martell
260 ans de tradition...

260 ans d’évolution.

1715 : Jean Martell s'établit en Charente.

Enfondant une Maison de commerce
consacrée aunégoce des eaux-de-vie,!!

allait donner au cognac la renommée qui devait

lui revenir.

L’esprit d’entreprise et le dynamisme du
fondateur font rapidement de la Maison Martell

la première Maison de cognac, contribuant

ainsi par son impulsion à l’essor de la région
charentaise.

Pendant 260
(
années, "une seule et même

volonté a animé les hommes qui se sont
• succédé : conserver un capital de traditions

indispensables à l’élaboration du cognac
'enyassociantuneaction commerciale efficace.

Chez Martell,on élève le cognac selon un
processus que perpétue une expérience

séculaire et qui en fait un produit exceptionnel.

Si la nature du sol et les cépages sont d’une

importance primordiale, la distillation,

le vieillissement du cognac, nécessitent les soins

attentifs des artisans que sont les hommes
de chez MartelL. car c’est un art bien difficile

de sélectionner les eaux-de-vie, de réinventer des

qualités toujours constantes, d’assembler

dans des proportions judicieusement choisies

des eaux-de-vie d'âges etde crus différents.»

Depuis des générations, tonneliers,

distillateurs, maîtres de chai font et refont les

mêmes gestes avec le même soin, le même goût
pour les choses bien faites.

Adapter ensuite les structures commerciales

aux différents marchés, Martell l’a fait avec toute

l’expérience d’une Maison traditionnellement
exportatrice.

Martell est présent sur 172 marchés
étrangers : 90% des ventes se font à Texportation.

Par son respect de la tradition, par son
dynamisme commercial, Martell participe

au prestige du vignoble charentais et contribue

pour une grande part à la vie économique
de la région.

Nous faisons du Cognac
delà même façon depuis 1715

M LL
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:Uni il i

ELECTRIQUES ET THERMIQUES

Nouvelle usine en cours d’aménagement

IL de NERSAC
près d’ANGOULENIE

la Charente

A

Le

bonheur

une fois

pour toutes

AUTOUR de 1890, Barbezieux
était, une jolie petite ville

bien tranquille. Tout y
semblait fermé, surtout l’avenir.

Seul le haut négoce procurait des
ouvertures sur le large — les pays
anglo-saxons, grands consomma-
teurs de cognac. On y envoyait
les enfants parfaire leur éduca-
tion.

Dans ce climat à la fois clos et
aéré se forment, sans le savoir,

les six écrivains de « l’école de
Barbezieux s. terminologie com-
mode TnftiR impropre, aucune
théorie n’ayant jamais engoncé
ni même infifeiii des talents très
personnels, marqués en canmixm
d’élégante retenue et par une
transparence du style comparable
& celle ciels cfanentaïs Un
chef d’orchestre, en coulisse, s’em-
ploiera seulement & faire valoir

des dons qu’il avait le premier
détectés, parfois suscités. Gardant,
pour son métier d’éditeur, son
patronyme de Boutelleau, il sera,

en littérature, Jacques Chardonne
(1884-1968).

La souche paternelle est bar-
basUtenne, des « bourgeois » au
sens élevé, .marchands établis de
longue date dans la cité quHs ad-
ministrent. Le produit qu’ils ven-
dent est un poème d'arômes, qui
exige, pour arriver à son incom-
parable perfection, de la peine, du
goût et la connivence secrète de
la durée. L’œuvre de Ghardonne
coule du mèm» ce sont
les mêmes vertus qu’elle exalte.

La fabrication du cognac et
eon commerce réclament égale-

Barbezieux avec les émois de Chardonne
7Tw»nt rassociation de la campa-
gne et de là ville : de ce fait,

les' frontières de classes sont' Im-
précises : c Les grands n'étaient

pas toujours dépourvus d’âme et

la peuple avait
.
beaucoup d'es-

prit. » Nul n'a été plus à l’aise

chez autrui, ni plus curieux du
prochain, que cet homme ainsi

débarrassé; dès le jeune âge, des

préjugés de caste, d’argent, de

religion même. Spiritualiste^ assez

vite éloigné de toute fol dogma-
tique, il n’a jamais oublié qu’il

était né cette minorité pro-

testante des Charentes où l'on

avait, parce qu’il fallait bien se

tenir dans la' marée catholique,
cette rigueur morale qu’il a lui

rnfimp pratiquée et dent il a gra-

sera l’ami indéfectible. Qu’est-ce

qui le poussera. Jeune homme, à

partir poux la Malaisie? H y
fonde, en IMS; une des premières

de ces plantations d’hévéas qui,

entre les deux guerres, provoque-

ront dans les Bourses d’Europe

le boom intermittent des valeurs

de caoutchouc. Les commandi-
taires barbezilleDS etdesalentours

ont parfois fait fortune ;
la petite

ville se projette, en songe, à
l’autre bout du monde, où s’éta-

blira une colonie de Charentais.

En 1930. Fauconnier lui offrira

uns image — lumière et ombres —
de ce qu’il a vu et vécu sur le

terrain, transposé en roman :

Malaisie, exotique aujourd’hui par

sa philosophie ' pas tout à fait

« Je m’arrêtai sur te pont de Bourg pour contempler un

tableau classique de le campagne française : des arbres enca-

drent'fa prairie et bordent la Charente qui fait une écorchure

de lumière dans les prés. Sadmirai le village sous les peupliers,

le ton profond des murs, les toits de vieilles tulles romaines.

.Les habitants de . ces maisons, faites pour durer et mal com-
modes, travaillent dans des champs qui ont l’air d’un parc; ils

m’ont 'toujours surpris par leur, sagesse. Ce bel arrangement

d’arbres et d’eaux, tout ce qui m’apparaît comme vrai, précieux,

irremplaçable, est-ce la chimère d’un esprit prévenu qui domine
civilisation par habitude une nuance fugace parmi les nom-
breuses combinaisons humaines dont Je n’ai pas ridée ? »

JACQUES CHARDONNE
Chimériques.

tiîlé la plupart de ses person-
nages. .

Quelquefois, en souvenir des
vacances de Jadis, il a emmené
l’une de ses héroïnes en prome-
nade sur la côte saintongeaise —
< ces rivages de rocs, de sablé et

de tumulte ». — Berthe à Pon-
taillac. dans rEptthalame, ou la

Pauline des Destinées sentimen-
tales. Un sombre roman, les

Vomis, se situe au c Guéry », cette

propriété du grand-père Edmond
Boutelleau qui s’y ruina dans de
hardies Innovations agricoles sur
lesquelles, ensuite, la région prit

exemple & son profit.

Dans le Bonheur de Barbezieux
apparaissent les acolytes qui, plus
tard, feront parier d’eux. Le plus
Agé, Henri Fauconnier (1879-1973),

conforme A l’esprit colonialiste

d'époque. H obtient le prix Con-
court, n’exploite pas son succès :

« J’ai vécu, c‘est assez », écrit-il

A Chardonne (1). Un seul autre
livre suivra, de nouvelles cette
fois : Visions (1938), dont deux
au moins, la Dame et Barbara,
sont dignes respectivement de
maîtres comme Larbaud et
ar/»«»TiH

Une des soeurs d’Henri, Gene-
viève Fauconnier, sera plus
féconde. Entre Claude, couronné
par le Fémlna en 1933. et voca-
tions (I960), elle publie des
romans d’atmosphère & la manière
anglaise : Trois petits, enfants
bleus, les Etangs de la Double, la

Joie parfaite.

Du côté de Jarnac, il y a les

Delamain. Lorsqu’à veut rache-

ter la maison Stock, Chardonne

demande & Maurice Delamain de

s’associer avec lui ;
pendant près

d'un demi-siècle, complémentai-

res, il dirigeront les Editions

Stock - Delamain - Boutelleau.

Longtemps après la Double As-

cension (1945). roman d’inspira-

tion cathare, Maurice Delamain
publiera un Plaidoyer pour les

mots, plein de science et de verve.

surtout, U fut un spécialiste

èn graphologie qui a fait autorité

jusqu'à sa mort, en 1974.

L’aîné de la famille, Jacques

Delamain (1874-1933), a épousé

la sœur de Chardonne. Quand
celui-ci lance, sur le marcïjé fran-

çais. avec les littératures Scandi-

naves inconnues, un grand nom-
bre de romanciers anglais et amé-
ricains, 11 demande A Germaine
Delamain des traductions. Dans
une langue sûre, avec flair, elle

traduit, entre autres, Charles
Morgan et Fearl Buck.
A Jacques Delamain, passionné

d’ornithologie. 11 confie une col-

lection intitulée Livres de nature,

l'écologie ainsi glorifiée bien avant
l’engouement pour le mot. En
même temps, U publie les travaux
de son beau-frère : Pourquoi les

oiseaux chantent 0938), les Jours

et les Nuits des oiseaux. Les oi-

seaux s’installent et s’en vont.

Portraits d’oiseaux (1938), qui
n’ont pas vieilli. % fl est te Char-
din de notre littérature. »

Tous les . membres du petit

groupe savaient ce qu’ils devaient

à Chardonne, ce jeteur d’idées,

et Chardonne savait ce qu'il de-
vait à sa province. L’Amour du
prochain, Attachements, sont tout

imprégnés, comme elle, d’une sa-

gesse tempérée. Combien de lec-

teurs, qui n*y ont jamais mis les

pieds, rêvent et rêveront de ce
Barbezieux légendaire, assigné

une fois pour toutes au bonheur ?

GINETTE GUITARD-AUVESTE.

(1) Des extrait» de la correapon-
rfanra HhArrinnnn et TelleDU-
nier ont été publiée dans la Cahier
Jacques Chardonne, n* 3, «ou» les
auspices de l'Association des suis
de J. Chardonne. Secrétariat :

35. rua • du Général - Delastreint,
7901B Paris.
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•w E rempart du midi descend

§ ^ en pente douce vers la

cathédrale. Saint - Pierre

tTAngoulème se dresse en con-

trebas. sans façon ni parvis au
bord d’un carrefour. Il est qua-
tre heures de repris-midi. Un
soleil encore chaud met en va-

leur le calcaire faune de la

façade tandis que les clochera

en écaille de pierre restent

blancs. Cette façade Jaune, à la

fols plate et si ornée, disparaît

sous iee échafaudages.
Après cette année, qui fut

celle des églises de Picardie,

1978 célébrera les églises roma-
nes de Poitou-Charentes-Vendée.

Pour le département de la Cha-
rente seulement, on compte trois

cents édifices romans. Ces écha-

faudages sur le cathédrale don-

nant bien du mal à un petit mon-
sieur qui rexpliqua à deux dames:
- Il y a une centaine de sujets %
déclare-t-il. Mais on n’entrevoit

que la draperie de la robe d’un

spitre ou qtie la croupe d’un

cheval.

Balzac : un village bien

nommé, si pris de la c&te de
Mamie où Vautrin rencontra
Rubempré. Dans une vallée, un
petit pont traverse rArgeace.
Première étape de -cette fin

d’après-midi : Satni-Amand-de-
Bolxe. une abbatiale, qui. an
taille, arriva secondé après la-

càihédrete d’Angoofêmé. Pas
d’histoire se déroulant sur sa
façade, pas de personnages,
mois un décor de motifs géomé-
triques et de bêtes curieuses,
fantastiques.

Pour rejoindre Uchères, qn
tourne, après Mende, è droite,

à La Sangle. La route, les routas
en Charente sont axeattentes.
On roule entre des prairies et
des bols. Un panneau, un tour-
nant è gauche : Uchères appa- •

rslt. Petite église romane sa
milieu des champs. Un toit de
tulles, deux chape!las an,- ar-
dofse, une abside en pierre. Ce
sont d’abord lea couleurs, le

blanc. le gris, le rouge qui frap-

pent. Ensuite, ce sont les volu-
mes et les masses. Rondes,
groupées, compactes. Une alléa
de trilauls longe le cimetière. Le
chemin se perd dans la prairie.

Sur le tympan de réglise, des
lions, des oiseaux entourent
ragneau.
En suivant la Son-Sonnette, on

arrive sans encombre à Ctüe-
irauln. L’église est un grand
édifice triangulaire. Façade
rythmée de longs plis droite,

impeccables. A Ceilafrouin. la
nuit est tombée mais réglise vit

encore de sa blancheur.

Etape au relais-château de
Nteur. On vous accveine sur le
perron. 'La salle i manger est

pleine dAnglais, d’Américains,
de Néarfanda/a en route vais le

Périgord ou vers Chambord.
Nuit calma dans une chambre
tapissée de fleurs au milieu
d’un parc.

La campagne .est noyée dans
la brume: Masses sombres des
arbres et deé' buissons. Le curé
et rabbi tTExIdeuil, deux amis
d’enfance, ont restauré leur

église avec faida des artisans
.

du pays et de la municipalité

communiste. «Nous n’avions que
des connaissances « pifomé-
trtquex », fait -remarquer l'abbé

TouUssa. Cette église, qui
date de 1200, ne présente

aucun intérêt apparent «aul celui

d'étre diune unité, d’une sobriété

. et d’une pureté romane par-
faite. Elle ne supporte rien, d’au-
tre que ce qu’elle est. Alors on
Ta mise en valeur avec une
débauche d'éclairages. Attendez,

je veto voué la' mettre èn céré-
monie. » L'abbé s'éclipse dans

. ta aacristje.

L’ensemble de rédifice dlspa-
rslt ‘ dàns la. pénombre. Seuls,
l'autel, le chœur, les vitraux

rouges de Vangul. un jeune ver-
rier de Tours s’éclairent.
« Regardez ; comme la lumière
brosse bien, le granit rose. -

. Toujours chauffée « dès
qu’on poussa la porte, on '

la

seot habitée » — propre comme
un sou neuf, toujours fleurie,

été comme hiver, de fleurs natu-
relles, Téglise romans d’Exb
detill a reçu en 1983 le premier
des prix décernés par «Chefs-
d'œuvre en péril». « Le vrai, dit
Fabbé Toullsse, peut-être
pauvre, mais c'est la plus grande
richesse. -

A ExHteuW, l’air est plus trais,

les maisons sont rudes, presque
montagnardes. Leurs tore h la
rouge Incorporé, comme en Au-
vergne, des pierres de lave.
Conlolena — on dit Contotan —
est la capitale de cafte Charente
limousine. Cette petite vide est
très ancienne. On le sent. Cer-
tains vestiges sont signalés. Il

laul traverser à pied, comme les
habitants, le vieux pont, étroit,
pavé, qui garde remplacement
de ses trois tours et d’où Ton a
une belle vue calma sur la
Vienne.

Un clocher en ardoise domina
les torts rouges de Lasterps —
Ici aussi on ait Lestère. Ce ete-.'_

cher est célébré. Il est & le fols

tour et porefie. tin porche carré,

percé sur toutes ses faces de
trois arcades. On pénètre dans
une forêt de piliers massifs i la

tailla primitive. Lasterps est une
église an granit noir, austère,

superbe.

Chassenon» au aud do la

Vienne, est un curiaux paya

tiraillé entra Je IV et h XX" siè-

cle. Ce paya a une pierre singu-
lière, la brèche de Chassenon,
dans laquelle a été creusé le

sarcophage de saint Martial,

évéque de Limoges, cette pierre

intéresse particulièrement les

Ingénieurs de le NASA, venus
Tan dernier en mission d’études.

La roche, en effet, a été frappée

par une météorite dont une
photo prisa de satellite a déter-

miné te point de chute : tme
cuvette de 20JS kilomètres de
diamètre.

Sur la route cfAgrippa, qui re-

liait Lyon A Saintes, Chassenon,
i l’époque Cassinomagua, était

une étape importante il y avait

là un sanctuaire /vrai
, des tem-

ples, un théBtra er des thermes.
« Nous avons retrouvé les diffé-

rents circuits de rétablisse-

ment », déclare M. Jean-Henri
Moreau; qui, depuis 1959, dirige

las fouilles et qui les a présen-
tées au public d’une façon très

vivante. Au aous-sol, la chauffe-
rie avec ses fours et ses soutes
i charbon de bols. Au premier
étage, les bassins, les piscines,
la promanoir des curistes.
Car /a vocation thermale de

cas bâtiments ne fait plue de
douta. N'a-t-on pas retrouvé
comme A Vichy, comme i Néris-
les-Bains, une figurine qui a la
main droite gonilée, /g gauche
en écharpe, et qui porta non pas
la toge romaine mais les braies
gauloises ? A Cassinomagus. sta-
tion gallo-romaine, on soignait
bien les. maladies osseuses et
les rhumatismes.

Montbron, point de départ de
là Charente, périgourdlne, où les
pentes s'adoucissent et où le
châtaignier^ remplace le chêne.
Rançonne et la vallée de la Tar-
doire, tas sources de la Touvre.
pays de Ravaillac, tes fosses de
la forêt de -Braconna, étrange-
ment traversée par tout un ré-
seau de rivières souterraines,
sont autant d'autres promenades
dans cette .Charente verte et

sauvage moins connue, que la

Charente blonde du cognac.

FLORENCE BRETON.

è Château de Nïenl : treize
chambres, tenais, piscine. 18270
Roumari&res - Loubert. Téléph. :

71-34-HL

jf Bosteherie de Sainte-Cathe-
rine, & Salnta-Oatherlne^ sur la
xante de Montbron à Marthon.
Ipfrfnlnftn s îfflnn» n— Charen-
te» et saumon à l'oseille. TéL :

le BO â Montbron.

éc Site gallo-romain de Chas-
sanou. Ouvert de Pâques A no-
vembre. les dimanches et fêtes.
Pour visiter, s'adresser soit â
M. l’abbé Lecomptg, TéL : leH Chassenon. soit & M. J.-H.
Moreau. TéL : 02-61-36, & Bo-
Chefihouart.
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JUDO
AUX CHAMPIONNATS DU MONDE

Us Japonais perdent encore nn titre

De notre envoyé spécial •

L’Union syndicale des mngîctr^tc a la cour de cassation

« déplore vivement les critiques formulées Le licenciement d’une institntrice

par le ministre de l'intérieur > ‘ Institutrice enseignant depuis mages et Intérêts A 12 000 francr r?mi7û one Hono la nloccm naît. Art roicnn îmlnnoimMif. Hoc t* ï'

Vienne. - Les Japonais, qui ont p«du nn titra et ont manqué
“ j

UtrB “ f® la pMmièra journée dos eham- L’Union syndicale des msgls-
pionnais monda qui so déroulant à Vienne, n’ont pas connu un trats vient de publier un commu-
mart maillanr la 24 ociobrb lors da la seconda journée. La Soviétique niqué dans lequel elle « déplore
ZfaTzoxor a pris nettement la première place dans la catégorie des vivement les critiques réitérées
mi-moyens, rejoignant les trois seuls Européens (les Néerlandais /Pmtrfèes publiquement pat le

Geestofc et Bnsfca et le Français Bougé) qui puissent se vanter te
jusqu'ici d'avoir soufflé un titre de champion du monde à un Japonais. Monde du 23 octobre). « Les

Celui-ci avaitaccusé les magistrats de «laxisme

»

C 1 mienenr y Institutrice enseignant depuis
douze dans la classe de neu-
vtème au cours Sainte-Marthe

. , f , _ de Grasse, établissement catho-
igtstrats de <laxisme& llque d'enseignement privé lié &

l’Etat par un « contrat simple »
» Elle observe enfin que les libi- dans les conditions prévues par

lie temps n’est pins où l’on se
disputait les places d’honneur
derrière les maîtres et seigneurs
du judo, n semble que les Euro-
péens notamment se soient dé-
barrassés (Ton complexe d’infé-
riorité. On les 'voit maintenant
malmener sans respect des 'Ju-
dokas japonais dont lia redou-
taient r
ment le

avant la limite du temps imposé,
y compris contra Kuramoto. Au
nombre des médailles, les Japo-
nais n’en conservent pas moins
la tête pour le moment (sept
contre cinq à nJJLSS.), mais on
remarque .que les Soviétiques ont
déjà fait mieux qu’en 1973. où ils

avaient tout de même conquis
d’agripper seule- une médaille d’argent et trois de

bronze.

La France, qui n’avait jamais
obtenu «»* amplnnn atx (Jn
monde qu’une médaille de bronze
(Guy Aulfray en 1971 A Ludwlg-
sharen), améliore son score grâce

I sa toik tre Og la magistrature a {le
un Japonais. Monde du 23 octobre). « Les

magistrats sont d'autant plus
«PS imposé, irrités d’être accusés de laxisme.
iramotn Au ajoute l’Union syndicale, qu’ils ont
3, les Jupo- le sentiment d’appliquer la lai
pas moins pénale non seulement dans sa

ment (sept lettre, mais également dans son
S.), mais on esprit
létiques ont ails tiennent à souligner en
: 1973. ou ils effet que rinspiration gouverne-
me conquis mentale et la volonté du Parle-
; et trois de ment se rejoignent chaque fois

que sont modifiés le code pénal
et le code de procédure penale,

LfUp pour imprimer aux textes votés
,M,C un caractère libérai manifeste,
mm

o

" » Les dernières et importantes
dispositions adoptées par le Par-

vait Jamais lement ait mois de juillet qui vont
innnute <ja prochainement entrer en vigueur,

e de bronze et qui accentuent cette libérali-

A Ladwix- sation, en sont une nouvelle

rations conditionnelles et les re-
mises de peine sont accordées,
soit par la chancellerie, soit sur
ses recommandations, en fonction
des gages de réadaptation sociale
des condamnés et non de la gra-
vité des faits commis par eux.
s L’UJiM. s'étonne donc qu'un

membre du gouvernement puisse
donner l’impression de méconnaî-
tre à la fois le principe de la
solidarité gouvernementale, la vo-
lonté du législateur et la souve-
raineté des juges populaires. »

les articles 1 et S de la loi Debré
du 31 décembre 1959. Mme Claude
Roy avait été licenciée le 3 sep-
tembre 1970 par la mère supé-
rieure du cours Sainte-Marthe. A
laquelle elle avait appris le
18 août qu’elle s’était remariée le

magés et intérêts A 12 000 francs,
en raison des cir-

constances du licenciement, mais
n’admit pas non plus le caractère
abusif de ce congédiement, car,
précisait-elle, « le droit de se
marier est certes d’ordre public,
mais l’enseignement dispensé par
le cours Sainte-Marthe, établis-
sement catholique, serait inef-
ficace st les maîtres ne mettaient
pas en pratique, dans leur propre
vie, les principes catholiques tels

que l'indissolubilité du mariage ».

Fuji! pour la iroisième fois Jean-Paul Coche 2TJ3SMSM*
.ÆJrtMSrsüS: m“ de WK
du monde pour la troisième fois La France, qui n'avait jamais lamentait mois de juillet qui vont récente déclaration de M Ponia-
consécutive chez les moyens, pour obtenu aux championnats du prochainement entrer en vigueur, «d mardi 21 octobre
s’opposer A la vague montante monde qu’une médaille de bronze ^.9™* accentuent cette UberaU- août regretté devant la commts-
des Soviétiques et même des Fran- (Guy Aulfray en 1971 A Ludwig- sation, en sont une nouvelle

des lois de l’Assemblée natio-çuSset des Polonais. Dans la shafen), améliore son score grâce preuve ÎS YgSTtoïSporSSottomême catégorie des moyens, son A la troisième place de Jean- *J’ U- S-.M- rappeüe, df

a

utre
laxiste des magistrats comoro-

compatrioto Sara eut toutes les Paul Coche. Celui-ci est parvenu vart, que les verdicts criminels
les résultats de la do-

peines du monde à faire échec en finale (catégorie des moyens), des dtopens et îw noSmtmrh remise^,
successivement au Soviétique Bar- après avoir dominé notamment que l instauration dfun système de

liberté trop rapidede délinquants
kaleev, au PoIonaisAdamczyk et l’Allemand de l’Est Look, troi- «récession automatique i> pour 3SS5* «SSrraS
au Hongrois Kiss. slftrae en 1973, mais sans pouvoir certams délits constituerait une

tirriim,* mardi i février

membre du gouvernement puisse 3 décembre 1969. La directrice de
donner l’impression de méconnut- rétablissement avait estimé que
tre à la fois le principe de la la nouvelle situation de cette
solidarité gouvernementale, la vo- enseignante, en opposition avec
lonté du législateur et la sauve- l’enseignement de 1 Eglise, était
ratneté des juges populaires, a incompatible avec son poste de

. professeur de renseignement ca-- • tholique.

Le communiqué de VUBM. ira

-

Mme Roy, qui avait assigné le
doit Pirritation grandissante des cours Saint-Marthe pour une
magistrats de l'école traditionnelle somme de 60 000 F de dommages

31 juillet après avoir divorcé le Aussi les magistrats aixols consl-

devant le reproche qui leur est
adressé à la fois par une partie
de Tapétum et par le ministre de
l'intérieur de manifester trop
d'indulgence. H fait allusion à la
récente déclaration de M. Ponia-
towski, qui, mardi 21 octobre,
avait regretté devant la commis-
sion des lois de l’Assemblée natto-

3 décembre 1969. La directrice de dérèrent - ils que « l’employeur
rétablissement avait estimé que n'avait pas commis de faute en
la nouvelle situation de cette congédiant Mme Roy, pour éviter
enseignante, en opposition avec que la bonne marche de son
l’enseignement de J Eglise, était entreprise ne soit compromise».
incompatible avec son poste de Les magistrats de la chambre
professeur de renseignement ca- sociale de la Cour de cassation,
tholique. saisis d'un pourvoi de Mme Roy.
Mme Roy. qui avait assigné le n’ayant pas réussi A se mettre

cours Saint-Marthe pour une d’accord sur ce problème, le dos-
somme de 60 000 F de dommages sier a été soumis à la chambre
et intérêts devant le tribunal, mixte réunissant, sous la présl-

part, que les verdicts criminels
sont rendus par des citoyens et
que l’instauration d'un système de
« répression automatique * pour

au Hongrois te™- KiSn^f. en 1973, mm pouvoir certams délits consittu

De son côté, le surprenant' surmonter l’obstacle que repré- régression inadmissible.

Nevzorov, déjà, champion dEu- sente Fujii.
rope, a remporté ses sept combats Au cours des repêchages. Coche ,, ....
par «ipon », c'est-à-dire toujours battait par « ipon » le Sovié- M HUBERT HAÏ

tique Volosov, prenant du même ‘ ___*
coup sa revanche sur un adver- EST NOMME SEUM

VOILE SM DU CONSEIL SUPfi
championnats d’Europe A Lyon. LÏ .

LE TRIANGLE ATLANTIQUE retiendra le ^fcrès^ban comporte-
^ ^ MAGISTR/

ment de Patrick Vlal qui gagna
——

-

Partis de Bretagne, ce ses trois premiers combats, dont En remplacement de
25 octobre, une quinzaine de deux par s ipon s. avant de s’ef- Fouret (qui devrait êtz

laxiste des magistrats compro-
mette les bons résultats de la po-
lice, notamment par la remise en
liberté trop rapide de délinquants
dangereux ». Le ministre d’Etat

certains délits constituerait «ne /SnSSS-
Timorn flwfrtlrffe

VOILE

l£ TRIANGLE ATLANTIQUE

25 octobre, une quinzaine de
voiliers, jaugeant de 29 à 60 pieds
(de U A 22 métrés de long envi-

M. HUBERT HAENEL

EST NOMME SECRÉTAIRE

DU CONSEIL SUPÉRIEUR

DE LA MAGISTRATURE

En remplacement de M. Pau]
Fouret (qui devrait être nommé

ron). participent à la course face au Polonais TalaJ. On re-

Saint-Malo-Le Cap organisée pour grettera enfin le faux pas de Guy
la première fois. Cette épreuve Auffray qui. opposé au modeste
de 6600 Tninpg sera la première Américain Cohen, se fit pénaliser

facer de Justesse (les juges se conseiller A la cour d’appel de
trouvant a égalité de décision) Paris), M. Hubert Haenel, ma-Parls), M. Hubert Haenel, ma-

gistrat A l’administration centrale

policiers, à se plaindre de la clé-
mence des juges ; il avait notam-
ment déclaré à Radio-Monte
Carlo : « Les policiers se plai-
gnent de la clémence des juges,
moi aussi, a Après cette déclara-
tion. l’Union syndicale des magis-
trats s’était retrouvée, avec son
« rival », le Syndicat de la ma-
gistrature, pour condamner des
propos que les deux organisations
jugeaient soft incohérents, soit

sans nuance.
M. André Braunschvoeig. prést-

(Tlnstance de Grasse statuant en
matière prud’homale pour rup-
ture abusive de son contrat de
travail, obtint seulement 5000 F
par un jugement du 15 juin 1971
en raison de l’inobservation des
formes et des délais, mais non
do motif tiré de son remariage,
dont le caractère abusif n’était
pas reconnu.
La cour d’appel d'Alx-en-Pro-

vence statua dans ie même sens
le 2 décembre 1971 Elle porta,
cependant, le montant des dom-

Poursuivl pour homicide,

involontaire

UN POLICIER A ÉTÉ RELAXÉ

'

PAR LE TRIBUNAL DE BÉTHUNE;

(De noire correspondant)
\

80,1
Lille. - M. Octave Bruhier, le

M r*->r+
sous-brigadier de police qui avait
««nparu. le 26 septembre dernier.

deTLt
r?f “SSiiJSaSrï' devant le tribunal de grande ins-

rappelé que «les magisbate et, tance de Béthune sous ttnculpa-

du Triangle atlantique, qui pour avoir porté une prise en
comprend frfraipmpTr^ j& course dehors des limites du tapis. Dom—
Le Cap-Rk) (3200 milles, départ mage, car Auffray ne paraissait

le 10 janvier 1976} et RIo-Forb- pas Inférieur au Judoka qu’il

grettera enÏÏnte fauxpw de Guy S^^les tribunTOPOur te
Auffray qui. opposé au modeste nommé secrétaire du Conseil décision les plus graveraient .

tfn
nJKSeî5J f?

Américain Cohen, se Ht pénaliser supériem- de la ma^stratiure aux
. mission d’apjSquer la loi A (toSinf^rt^Stepour avoir porté une prise en termes d’un décret A paraître au £5 hommes en temïït compte du

Sehors des limites du tapis. Dom- journal officiel. principe de l’Individualité de la S» C

ïmage, car Auffray ne paraissait VL Fouret accomplissait le rdi- peine k ÏSnt
pas Inférieur au Judoka qu’il quat du mandat confié AMme Si- TTininn •nmdicaie amit tanip ^

•nnit nfPmniA, aw mnn» t7»îi «n TQ7I» fntnriflt. mil L union
_
syndicale avait égaie- par le président Emmanuel Fer-

dehors des limites du tapis. Dom- Journal officiel.

mage, car Auffray ne paraissait VL Fouret accomplissait le reli-

pas inférieur au judoka qu’il quat du mandat confié AMme Si-
anraifc dû affronter alors, le Han- mane Veil en 2970, mandat qui

supérieur de la magistrature aux
. pour mission d’appliquer ta loi A

termes d’un décret A paraître au rjpc hommes en tenant compte du

smouth (6000 milles, départ le aurait dû affronter alors, le Hon- mane veil en iS7ü. mandat qui

18 lévrier 1976). De grois Kiss, et même au Japonais avait été interrompu par la nomi-

bateajix, i«»*b en Afrique du Sud Haxa dont on a dit qu’il ne par- nation de cette dernière comme
et en Amérique du Sud, sont vint A la seconde place qu’à ministre de la santé en juin 1974.

engagés dans ces deux dernières grand-peine. rNé la 20 mai imz à Pompey

^r~r;
— * — are), a ete reiaxe. Dans son jnge-

P®1116 ’ ment rendu vendredi 24 octobre
L’Union syndicale avait égale- par le président lEmmar-inf»] pex-

ment noté a que les propos du rot, le tribunal eatimw qu’eft
ministre de l’intérieur semblaient existe .un doute sérieux» quant A
aller à l’encontre de la politique la réalité d’homicide involontaire.

engagés dans ces deux dernières ;

compétitions.
Entre Saint-Malo et Le Cap

les concurrents sont tenus de faire
escale pendant soixante - douze I

heures aux Ses Canaries, à Santa-

FRANÇOIS SIMON.

US RESULTATS
in-MOYENS

(Né le 20 ma! IMZ à Pompey
fMenrtùo - et - Mooelle). M. Hubert
Haenel sort premier le 10 more IMS
de l’Ecole nationale de ls mogfetr*-

suivie. depuis plusieurs années,
par le ministre de la justice ».

tLe Monde du 7 février.)
Avant M. Poniatowski, M. RenéTSmmmm à SSSSmr Tonmsini. alors secrétaire général

(Le jeune homme avait été tué,
le 20 mars 1973. à Bruay-en-Ar-
tola. lors d’un contrôle de xxiüce.
consécutif A un hold-up.)

-

Le tribunal a donc renoncé A

Cruz-de-Tenerile. Us atteindront kov (ujlas.) ï s. Kuramoto (japon)

l’Afrique du Sud vers le 15 dé- et Atomoto

1. Nevzorov (T7JLSA-) ; 2. Dvolni- justice, D assure tes fonction* de
rr (OA&B.) ; X Kuramoto (Japon) I secrétaire du directeur des set vlKS

tratiod centnie du ministère de la de VUjOJt., avait déclaré, au mois l toute poursuite, suivant air><d les

pamhrp UOTNti
'PH.noi» arton- 1- FuJU fJapon) ; 2. Hara (Japon) :L intérêt OU ^langle aaan Coche (France) et Adamczyk (Po-

tique est rehaussé par la pré- logne).
sence de plusieurs unités très en
vue, en particulier Pen-Dtdck-VI ....

S3&*Wa O’IJN SPORT A L’AUTRE...
qui ont tous trois participé & la

dernière course autour du monde. FOOTBALL. — Deux rencontres

justice, assure les fonctions de de février 1971 devant les ’fouma- réquisitions du ministère public
Ustes Parlementaires : c Si des qui avait demandé la relaxe du
Actes contraires aux lois ont été sons -brigadier. Les juges

.
ontest • ensuite conseiller technique an

cabinet de M. Paul Dijoud. H est
S. Cache (France) et Adamczyk (Po- depuis le 7 Juin 1974 chef de emblnst >

logne). de M. André Jarrot, ministre de la
_ qualité de la vio.]

réprimés de façon regrettable, la considéré que lors du franchisse-
faute en incombe non pas à ceux ment d’un barrage, un policier a I

qui ont la charge de les réprimer, le devoir d’armer son pistolet-
mais à la lâcheté des magistrats. > mitrailleur.

dence de VL Monguilan. premier
président, trois conseillera de la

chambre sociale et le président
Laroque et trois conseillers de la

première chambre civile et le

président BelltL
Statuant sur rapport du conseil-

ler Fonade, observations de’
MV Waquet (pour Mme Roy) et
Le Grlel (pour le cours Sainte-
Marthe) et conclusions de M. Or-
valn, avocat général, la chambre
mixte a cassé l’arrêt de la cour
d'Aix-en-Provence en déclarant :

«

n

fie peut être porté atteinte,
sans abus à la liberté du mariage
par un employeur que dans les
cas très exceptionnels oit les
nécessités des fonctions l’exigent
impérieusement ; le simple fait
que le cours Sainte-Marthe soft

un établissement catholique est
insuffisant pour lui permettre
d’enfreindre ce principe d’antre
public dès lors que, lté à l’Etat
par les articles 1 et 5. de la lot

du 31 décembre 2959, ü est acces-
sible & tous les enfants sans dis-
tinction d’origine, d’opinion ou

.

de croyance, et doit prodiguer
l’enseignement dans •le respect
total de la liberté de conscience. »
L’affaire sera rejugée par la

cour d’appel de Lyon.

Une lettre de M. Petrïdès

Nous avons reçu la lettre sui-
vante de M. Paul Pétrtdès :
En vertu de mon droit de - ré-

ponse à l’article de M. Banier,
paru dans votre journal du 25 oc-
tobre. page 33, je prends bonne
note que M- Banier est l’Inter-
médiaire et le porte-parole de
Marc FranceleL
Cela est suffisant pour appré-

cier la qualité de ses informations.
Je précise cependant, une nou-

velle fois, que les photographies
des tableaux dérobés n’ont pas été

ment d’un barrage, nn policier a I transmises par le Comité profes-
te» rioTini, d'armur «nn rrlct-nlof— I rinnnel duc ....

ID’UN SPORT A L'AUTRE...

D’autres concurrents, comme l’ita-

lien Guia, ie belge Colombe, le

français Katsou, étaient Inscrits

dans l’Admttal’s Cup.
La Jeunesse de certains équi-

pages est une des caractéristiques
marquantes de cette épreuve.
Pristis-ll. sloop tes aluminium de
13 mètres, possède un chef de
bord de vingt-quatre ans, Patrick
Raub, tout w*!™ Katsou avec
Philippe Facque. Celui de Grond-
Louis. Jlmxny vient, a vingt-trois

ans. Quant A Franck EBooffier, qui
n’a pas vingt ans, fl est respon-

sable de Bob-IV. un ketch qui
est son aîné, puisqu’il a été lancé

Il y a vingt et un ans. — Y. A.

FAITS DIVERS

• Camion fou dans r Aisne ;

quatre morts. — Une mère de

famille et ses trois filles ont trouvé

la mort, vendredi 2*. octobre, A

comptant pour la dixième jour-

née du championnat de- France
de deuxième division avaient été

agencées au vendredi 24 octobre-
Besançon a battu Bptnal (2-0).

fondis que Cannes obtenait le

match nul à Toulouse (1-1). .

VOLLEY-BALL. — Après sa vic-

toire sur l’Italie par 3 sets à 1

(16-14. 11-15, 15-6. 15-11).
réquxpe de France est assurée
de terminer à la huitième ou
à Za neuvième place des cAant-
vionnats d'Europe. Les Sovié-
tiques. qui ont battu les Yougo-
slaves par 3 sets à 2, devraient

obtenir le titre.

PRESSE
• Pour gérer la société Dela-

roc/ie, propriétaire du quotidien
lyonnais le Progrès, un adminis-
trateur judiciaire, M. Levet, a
été désigné le vendredi 24 oçto-

slonnel des galeries d’art aux
marchands de tableaux.

SOCIÉTÉ

Crouy (Aisne), près de Boissons, jxre par M. Martineau, président

de M* René Moatti, et le groupe
Bzémond. assisté de M" Robert

dans un accident de la circula- du tribunal de commerce de

tion oui a. en outre, fait six blés- Paris. _
. camion serai - remorque. Cette désignation avait été

sés. un demandée par les deux groupes
dont le ï émanant delà famille Delaroche.
contrôle, a subitement pris ae la auXqneis appartient. A égalité, le

vitesse dans une descente dans le capital . ]e groupe Ugnel.
centre de l'agglomération et est de M* René Moatti, et le

venu broyer une RS arrêtée A un Bréraond, assisté de M-
feu rouge dana laquelle se trou- Badinter, Jacqueline et

valt quatre personnes. Deux autres Trouvât.
,

poids lourds ainsi que devx vol-
g.^tendre malgré les effoi

tures de tourisme ont également conciliateur,' M. Sdblogel,

été endommagés.' Le camion fou détè ne peut fonctionner :

défonça encore deux vitrines avant lement, bien qu’elle se

de s'immobiliser contre un mur. dans une situation fin

Le chauffeur du camion et les saine,

cinq occupants des deux autres ^ Manifestation du S:

voitures de tourisme ont été lègè- ^ g paris. — plusieu

rement blessés. taines de manifestante a]

En Islande

U GRÉVE GÉNÉRALE

DES FEMMES

A ÉTÉ SUIVIE A 95 %
(De notre- correspondante.)

Copenhague. — La grève
générale des femmes islandaises
le vendredi 24 octobre, A l’occa-
sion de la fête- des Nations unies
(Ze Monde du 16 octobre), a rem-
porté un succès qui a dépassé
tous les pronostics. Elle n’a pas
seulement été suivie par 95 %
des salariées de nie (seules n’y
ont pas participé les infirmières
et les hôtesses de l'air tout en
apportant leur plein soutien mo-
ral), mais a été appuyée très lar-
gement par toutes les femmes au
foyer. Celles-ci, arrivées en cars,
en bateaux ou même A pied, sont
venues se Joindre aux manifesta-
tions monstres qui as sont dérou-
lées A Reykjavik et dans plusieurs
villes de province. Efles enten-
daient ae solidariser avec leurs
/•rrrppogrr'g^ {Jjl mSTChé du twywTI
et protester vigoureusement contre
le peu de considération que leurs

DEUX EXPOSITIONS

A PARIS

Etre femme en Suède

gïïïïf.
jac^llac et ssmïzzsrsssrHmsWÆ KSSS«TCStaS% louent au sein «te£tn* tommes,

clété ne peut fonctionner norma- Les rassemblements ont été

lement, bien qu’elle se trouve
a3semblements ont été
parles femmes, trop peu

dans une situation financière nombreuses, qui ont des responsa-
gaini» bilités élevées dans la vie pn-

blique : si les Islandaises ont le

• Manifestation du Syndicat choit de vote depuis 1915,-elles ne
du Livre A Paris. — plusieurs cen- qCe trois sur les soixante

• Quinze blessés dans un car :

alcootest positif peur le chauf-

feur. — Quatorze ouvriers, tous

de nationalité malienne, ont été

légèrement blessés, vendredi

24 octobre, dans un car de ramas-

sage de l’entreprise Keller, ins-

tallée dans l’Oise, qui s‘«* déporté

dans un fossé, prés de Hbdenc-en-

Eray, à une quinzaine de kilo-

mètres A l’ouest de Beauvais. L’al-

cootest s'est révélé positif «arit
chauffeur, é ga 1 ûm c n t

M. Bernard Ducrocq.
huit ans. domicilie A La Cha-

pelle-aux-Fois.

taines de manifestante apparte-

nant au syndicat du Livre C.G.T.

se sont réunis, le vendredi 24 oc-

tobre A 10 h. 30, devant l’Lmmea-

députés du Parlement local.
rAlting.

Ce mouvement a toutefois été A
double tranchant : le vendredi

bïe de la Fédération française des | m̂*^dTpaie rt lal^
Syï?Sf tSSîmS? A

ll

âi5^8»> tabOité des entreprises étant

SS fïiinen- presque partout tenue par des
pour protester., conge iesucen

femzneSt ^ 3*1*^ ne pourront
tou^leur dû que la semaine

D’autre part. 8000 exemplaires prochame.

du quotidien Yveltnes-Maiin, édl- Les Islandaises sont flères —
tion régionale du Parisien libéré, elles ne ie cachent pas — d avoir

ont été dérobés ou détruits ven- su montrer leur force de façon

dredi vers 3 heures du matin, si effective. Mais A leurs yeux,

devant la gare de Trappes, par cette action spectaculaire n est

un groupe de quinze personnes qu’un point de départ,

qjdl^réctamaient du syndicat' «MOI* OLSEN.
'

Le sexismo ordinaire sévit

même en Suède où les procla-

mations sur régatité des sexes

ne modifient les comportements
qu’avec une extrême lenteur.

C’est ce qui ressort d'une Inté-

ressante exposition présentée

au 'centre culturel suédois è

Paris. On y apprend ainsi que
dans- radmlnlstration du télé-

phone on compte quinze femmes
sur Tes guetta cent guetre-

vingtsix ohets de bureau, mais
deux hommes seulement sur

deux mille quatre cent soixante-

quatorze téléphonistes. L'avenir

sén4-n plus égalitaire? Rien

n'est moins sûr si ron sait que
les flux d’orientation è la tin

de récoia de base sont les sui-

vants : spécialité • soins »,

96 */' de tilles, orientation

sociale 76 ‘h, technique 4 Va.

La prise de conscience de la

nécessité d’échapper è des tra-

ditions aoUdamém enracinées

n’a pourtant pas attendu, en
Suède, rAnnée Internationale

de la femme. Dis 1972, deux
ans avant la création en francs
du secrétariat d’Etat é ta condt-

tion féminine, était créée auprès

du premier ministre suédois une
• délégation pour l’égaillé des
hommes et des femmes.». Son
action a porté sur quatre points

principaux. La délégation a
obtenu la fixation d’un quota .

de 40 Vo de femmes dans tes

entreprises en deçà duquel les
industriels no peuvent prétendre

eux subventions i la décentrali-

sation. Elle e obtenu la nomi-

nation de cent fonctionnaires

dans les bureaux de placement,

spécialement chargés daa pro-

blèmes féminins. Elle e lancé

dans la région de Krtsttanstad
une expérience de mixité dans
les métiers traditionnellement

masculins comme rindustrie

lourde. Enfin, la délégation a
permis te démarrage d’expé-
riences de fournées de travail

de six heures, pour les hommes
comme pour les femmes.

D'une rare honnêteté, rexpo-
sition du centre culturel suédois
— réalisée par un groupe de
femmes de Gôteborg — Illustre

l'Idée selon laquelle • l'égalité

accordée théoriquement aux
femmes ae trouve annihilée par
les facteurs économiques, les

préugée et les attitudes enra-
cinées dans de vieilles tradi-

tions Elle établit ainsi un
- bit-parade » des métiers où
ron compte plus de 90 Vo de
immas. La liste en est bru-

talement significative : aide-

ménagère, Infirmière, employée
de maison, aide-soignante, cou-
turière, caissière, secrétaire,

standardiste et femme de
ménage. La femme suédoise
n'est, décidément, pas encore.
celle qu’on croit, ef cette expo-
sition agréable à voir remet i
leur Juste place bien des Idées
reçues. — Br. F.

« Etre femme en Suède ».
Exposition ouverte tous les jours.
Jusqu'au 13 décembre, (U
14 heures à 18 heures, su centre
culture! suédois. 11 , rue Poyettne.
Psrls-3>. Le jeudi 13 novembre,
à 21 heures, aura lieu au même
endroit un débat en CnmVais sur
le thème * Condition féminine,
non ; condition humaine, oui s
avec la participation d’un mem-
bre de la délégation pour l'éga-
lité des sexes. H sera animé par
M. Roger - Gérard Schwartsen-
berg.

A Marseille

U CONDITION FÉMININE

(De notre correspondant)

^ Ma^eifla — s Démythifier et
démystifier limage de la femme,
racifer a la réflexion, montrer que
Vavenir dépend de ce qu’est et
sera la femme, définir le rôle
ÇWeUe peut et doit jouer » : tels
sont les thèmes d’une exposition
qui & lien A Marseille dans la salle
d’honneur de la basaique Notre-
Dame-de-la-Garde. Due A l’initia-
tive de m. et Mme Auguste
Queirel, avec ta collaboration de
1UNB8CO et . de plusieurs asso-
ciations réminines, cette exposi-
tion comporte cinquante-quatre
panneaux qui abordent les clvers
aspects de la condition féminine
a travers le travail, la santé, là
maternité, la publicité, la mode,
le bonheur, T’ém«.nrfpation . les
responsabilités de la femme, son
rôle dans la cité, dans le
couple, etc-

Chaque panneau renvoie à une
documentation écrite composée
d’articles de presse, d’extraits de
revues, de textes empruntés A de
nombreux auteurs, de Simone
Weü A Evelyne SuKerot, en pas-
sant par Simone de Beauvoir ou
Françoise Gfroud. mis i la dis-
position du public sur vingt et
use tables ce travail où Us sont
groupés par sujet. En outre, des
graphiques et des statistiques
résultant de diverses enquêtes
sont également exposés.

En fin cTexposition, ou trouve,
une liste de livres et de revues
traitant de la condition féminine
ainsi que des indications pra-
tiques permettant d’entrer en rap-
port avec les organismes et asso-
ciations féminines ou familiales
pouvant soit rendre service aux
femmes, soit leur préciser com-
ment elles peuvent collaborer à
des réalisations entreprises par
des femmes. — J. C.

* Jtuqn'au n décembre, salle
d'honneur de Notre-Dame de la
Garde, à MamlUc.

4
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE
CONFLITS ET REVENDICATIONS AGRICULTURE

DANS LA NAVIGATION AÉRIENNE

La grève continue à Air France

Reprise des conversations chez les contrôleurs

Les arrêta de travail-surprise
des mécaniciens C.G.T. et CJUXT.
d’Alr France continuent de per-
turber le trafic de la Compagnie
wüMnnaiii obligeant celle-ci A
annuler des vols et à en retarder

ACTION SOCIALE

IL HT AURA PLUS D'HOSPICES

EN FRANCE EN 1980

déclare M. René Lenoîr

« U r?y aura phts cChospices en
1980 ». a déclaré le vendredi
24 octobre & Strasbourg il René
Lenoîr, secrétaire d’Etat à Vaca-

tion sociale. M. Lenoir. qui pariait

,

devant cent cinquante personnes
âgées inscrites à l'Université du
troisième âge de cette ville, a
précisé que les. établissements
actuels — qui disposent de
ricny cent mille places— seraient
« perfectionnés dans le sens de
VhumanisaHon et de la médica-
lisation ». Ces transformations
représenteront un coût de 3 mil-
liards de francs.

Le secrétaire d’Etat a ajouté
qu’il n’était pas question, pour
autant, de privilégier la maison
de retraite ou les foyers-logements
par rapport au maintien a domi-
cile. Un effort considérable, a
affirmé M. Lenoir, sera fait dans
ce dernier domaine, notamment
pour la multiplication ser-
vices & domicile.

• AT. Valéry Giscard d’Estaing
entamera, lundi 3 novembre,
une série d’entretiens avec les
professionnels de l’artisanat. Le
président de la République rece-
vra, à 11 h. 30, M. Léon, bijoutier,
président de l’Union profession-
nelle de l’artisanat, m. Gérard
Nicomd. secrétaire général du
dD-XJNATI et président de la
CANAM, sera reçu par le cbef de
l’Etat te mardi 4 novembre et
dtezbvs (s^g&nls&tiozzs du coq*
marco et de l’artisanat le seront

GRÈVE DE CERTAINS POMPISTES

LES 26 ET 27 OCTOBRE

La chambre syndicale du com-
merce et de la réparation automo-
bile a confirmé le mouvement de
fermeture des points de vente des
carburants sur l'ensemble du ter-
ritoire ittwiauieh»» 26 et hindi 27 OC-i

tobre. Cette organisation qui re-
groupe environ 20 des
pompistes veut obtenir une
revalorisation des marges com-
merciales des détaillante.

De son côté, M. Edouard Le-
clerc a annoncé que les centres
de distribution portant son nom
resteront ouverts dïmannh* - an
pratiquant des rabais de l’ordre

de 10 centimes par litre.

Les postiers et jes électriciens C.6.T. et C.F.D.T.

lancent des ordres de grève pour le 6 novembre

d'autres. En revanche, le person-
nel an sol d’Alr France a Mar-
«rt 11B.Mftrlg>|arm» a rnT* à ffQ»
mouvement de grève.

Vendredi 24. le brouillard a, en
outre, contraint les compagnies
à, détourner sur Bruxelles tous les
avions qui devaient atterrir dans
la soirée sur les. aéroports pari-
siens.
Les syndicats C.G.T. et CFD.T.

d'Alr France ont protesté, dans un
wmiim^n 1ipy^ wiwtr» l‘lll1ff1

' VlmWnn
des tomes de police A Roissy, dans
la nuit du 23 au 24 octobre « pour
tenter de briser Faction du per-
sonne en lutte pour ses reven-
dications ». Le syndicat Force ou-
vrière d’Alr Fiance condamne

.
également cette intervention. « La
direction, déclare-t-il, porte ren-
tière responsabilité de Faggraoa-
tion de la situation; ce n'est pas
de cette façon-là que le conflit va
se régler. »
D’antre part, te Syndicat natio-

nal de la navigation aérienne F.CX,
a ^«r*rotn son mot d’ordre de
grève illimitée à partir du lundi
27 octobre, qull avait lancé aux
techniciens de l’aviation civile,

responsables de l'enregistrement

et de la transmission des plans
de voL Cette décision, précise F-O-,

fait suite à la reprise des contacts
avec le secrétariat d'Etat aux
transports.

•

Ty»q techniciensvoudraient obte-
nir < une réduction des inégalités
existantes avec les aUguSOeurs du
ciel ».

—

ic Air France, ttt. 535-66-33.

Tandis que les grèves se. pour-
suivent rtfl-Tna la navigation aérien-
ne (voir cl - contre), d’autres
arrêts de travail sont annoncés
dans le secteur public et nationa-
lisé. Ce sera le cas dans lesP.T.T,
du 6 au 13 novembre, â l'appel

de la C.G.T. et de la CFD.T. ; les
postiers cédétistes et cégêtistes

feront grève, en outre, le 29 octo-
bre, dans les bureaux de la ban-
lieue parisienne. Les électriciens
C.G.T. et CJD.T. - ont décidé de

cesser te travail, le 6 novembre,
«wrm préciser les répercussions sur
la distribution du courant.
A la R.A.T.P, I4 C.Q.T. a

annulé son ordre de grève pour le

29 octobre dans le métro ; znajs

avec la CP.D.T, elle menace
d’élargir la consigne aux autobus,
le 5 novembre, si les négociations

salariales n'évoluent pas favora-
blement.

Après les réductions d'horaires jfjg

LE CLIMAT RESTE TENDU

CHEZ RHONE-POULENC

lei climat social reste tendu
chez Rhône-Poulenc, où divers I

conflits se déroulent, nés surtout,
i

semble-t-il, de la contestation qui
s’organise autopr des réductions
d’horaires. . .

• A CHALAMPfî (Haut-Rhin),
le syndicat CF.D.T, majoritaire
Hang cette usine, a «signé la
direction locale devant le tribunal
des référés. Une grève- a été dé-
rfwqffâa depuis le mrecredi 15 oc-
tobre dans cette unité alsacienne;
les ouvrière réclament rannula-
tinri du chômage partieL La direc-
tion, qui voukit Imposer une
journée chômée tous les dix jouis,

a proposé lundi une journée tous
les vingt jours' : cette c conces-
sion » a été rejetée par laCJL.T,
et l'usine est pratiquement para-
lysée.

• A VTTRY-SUR-SHNE CVal-
de-Maine), une centaine de sala-
riés des usines locales du groupe
Rhône-Poulenc avaient occupé,
Hinrii je bureau du du per-
sonnel pour exiger la réintégra-
tion de deux ouvriers licenciés.

Selon la direction, ces derniers
ont été licenciés < pour des rai-
sons valables ». Selon' tes syndi-
cats C.G.T, F.O. et C-FD.T. de
l'entreprise, « ces licenciements
s'inscrivent dans la poUtèque de
diminution des effectifs pratiquée
par ta direction » et s'ajoutent
i i la réduction des horaires
hebdomadaires à trente-six heu-
res ». L’un des ouvriers licenciés

l’amait été pour avoir refusé un
changement d’équipe et son affec-
tation au travail des c deux-
huit », alors que d’autres travail-
leurs de l'entreprise souhaitent ce
même régime des « deux-huit ».

Dans lé secteur privé, d’autres

conflits continuent de suscita des 1

grèves, des occupations d’entre- 1

prises et des manifestations. C’est

le cas notamment à Salnt-vigor,
prés du Havre, où l'usine de 2a
COMSZP, occupée depuis le 8 octo-
bre par les ouvriers— qui s’oppo-
sent â sept cent cinquante licen-
ciements — devait être évacuée
samedi matin à 5 heures, par
ritels!on du tribunal de Nanterre.

A Pantalller- Sur -Saône (Côte-
d’Or), le P.-D. G. et le directeur

de la Société des professionnels

du bâtiment et des travaux pu-
blics ont été retenus vendredi de
9 heures à 20 heures, après Fan-
nonce d’un prochain licenciement

de cent neuf personnes sur les

cent quatorze que compte l'entre-

prise.
Dans l'Ain, les travailleurs de la

Chaudronnerie Industrielle de
Pont - de - Vaux (quatre-vingts
salariés), en grève depuis le

17 octobre, ont oocopé leur

usine pour Famfliorataon des sa-
laires et des conditions de travail
Dans les Vosges, les soixante-

dix-huit ftalarlte de la SIMAX
(fabrique d’agrafes) de Rnpt-stm-
Mœellese sont misen grève illimi-

tée avec occupation le 23 octobre
pour s’opposer au licencie-
ment de M. Artfrnnp. délégué
CJD.T. et secrétaire du comité
d’entreprise, licenciement qui avait
été refusé par l'inspecteur du
travaiL

• REPRISE D'ACTIVITE pour
l'entreprise Fantasiaà Venissieux,

qui était occupée depuis trois cent
trente-trois jours à l’initiative de
la CXî.T. ; mise en faillite le

3 décembre. la société, partagée
en deux départements ri!«tMnrte

(maroquinerie et menuiserie),
pourra réembaucher dans un pre-
mia temps quatre-vingt-dix des
deux cents employés.
• Selon la C.G.T.. des solutions
permettant la reprise des activités
des établissements SAM-Casenave
(cycles et remorques) à Belln
(Gironde), occupés depuis trois
mnif par un* salariés,
seraient errvttsgées.

LES VITICULTEURS DU MIDI

« SURVEILLENT »

LES IMPORTATIONS

DE VINS ITALIENS

Les viticulteurs français et ita-

liens sont d'accord sur au moins
un. point : les pays du nord de
la CRR. qui produisent de la

bière doivent pratiquer un désar-

mement fiscal sur le vin. En effet,

si tes droits de douane ont dis-

paru entre les Etats. Us ont été

largement compensés dans ces

pays par des taxes qui en inter-

disent toute progression, de la

wwwMTnmatiBn. C’est C6 qU OOt
souligné les représentants des

vignerons au cours du colloque
franco-italien sur ragriculture
méditerranéenne, organisé par
rassemblée permanente des cham-
bres d’agriculture les 23 et 21 oc-

tobre à la porte Maillot -

La divergence d interets entre

le nord et le sud du Marche
a été soulignée dans le

mémorandum adopté à l'issue du
colloque : « Les régions septen-

trionales de la CJSJB. sont suscep-

tibles de tirer profit de la poli-

tique méditerranéenne, tandis que

les régions méridionales ne peu-
vent actuellement qu’en subir les

conséquences sans contrepartie

possible- »
Sur le terrain, le consensus

entre Italiens et Français n’est

pas aussi évident. Notre corres-

pondant de Toulouse noos signale

que deux cents viticulteurs de
l’Aude ont Üreæé. vendredi 24 oc-
tobre, un barrage sur 2a ronce
nationale 113 à proximité de Nar-
bonne. Ils ont arrêté un camion-
citerne venant de Sète et se diri-

geant vers Bordeaux. Tout son

contenu — 220 hectolitres de vin

ftyugn à 13"— a été déversé dans

te fossé.
.

• M. CHRISTIAN BONNET,
ministre de l’agriculture, en
réponse & M- Paul Cennolacce.
député communiste des Bou-
ches-du-Rhône, a indiqué, an
cours de la séance consacrée
mercredi 22 octobre à l’Assem-
blée nationale aux questions
au gouvernement, que la solu-

tion de l’indemnisation des
arboriculteurs fournisseurs de
la conserverie de C&samozza
(Corse), fermée en 2973. allait

être exposée aux intéressés. Ces
mesures, a précisé le ministre
de l'agriculture, c font partie
dun dispositif d’ensemble
grûce auquel les viticulteurs
n'aurpnt plus à redouter de ne
pas être indemnisés des pertes
mfUs ont subies après la ven-
dange de 1974.

LA CJE.E. PARTICIPERA

AU FINANCEMENT DU FONDS

INTERNATIONAL

DE DEVELOPPEMENT AGRICOLE

Bruxelles. — La Communauté
européenne participera le 27 octo-

bre, à Rome, A la conférence où
doit être mis en place le « Fonds
fntwn<itinniiT de développement
agricole ». Ce fonds est destiné i
réduire les besoins d’aide alimen-

taire des pays en développement
en favorisant les cultures locales.

'

Sa création a été décidée lors de
la conférence alimentaire mon-
diale de Rome en novembre 1974.
' Les Etats-Unis ont déjà an-
noncé qu’ils étaient prêts a ver-

ser 200 millions de D.TJ3. (un
D.TR. vaut envron 1,20 dollar)

à un fonds dont la dotation serait

d’un milliard de D.T.S. pour trois

ans. & condition toutefois que les

pays pétroliers apportent une
contribution identique à la leur.

L’Allemagne et la France
avaient réservé leur décision, lors

de la dernière réunion des mi-
nistres des Neuf. Les représen-
tants permanents de ces deux
Etats membres ont finalement
levé ces réserves.

MATIÈRES

PREMIÈRES

UNE ASSOCIATION DES PAYS

EXPORTATEURS DF FER

EST CREEE PAR NEUF ETAIS

Londres. — lies ministres des
neuf pays — Algérie, Australie,
Chili, Inde, Mauritanie, Vene-
zuela, Pérou, Slerra-Leone et
Tunisie — qui se sont rencontrés
vendredi 24 octobre/ à Londres,
ont décidé de créer une nouvelle
organisation appelée Association
des pays exportateurs de minerai
de fer (AFKF), qui exigera des
prix équitables pour le minerai.
Les participants sont convenus
de se retrouver tous les deux ans.
Le conseil d'administration de
l’association se réunira deux fois

par an.

la Suède a promis de signer la

charte de l’APEF ai décembre,
et le Ttrteti « dans un proche ave-
nir s. le nombre des adhérents
de l'organisation sam « Ton* de
onze pays; -

Portraitd’une grande voiture.

i ! £. --

Si Ton veut observer son.

es, 3. est préférable de vivre

• &est leprivilège desgrands de ne retenirque l’essentiel.

à Pgtte.vie quotidienne : protection, silence, douceur.

'htS-

J

• * j
non démettre, dès tnsmtenant, au service conçue à son image.

"s— -— “•

JrtuvnKroaeu située au centre aelburope, pour recevoir les courants dela securitéetdu plaisirde conduire. h-jTT -, , . . . _ ,
internationaux. '

,
LeshommeschangentLes routess’allongenhLesmnénieurs TW- PUest'ce?Beauœupen parient.

Voici ! nouveau le six cylindres. Ce nest plus celui des de Sodiaux aiment; comme vous, les avions supereomqSS^TS ^ 101^^ ^ mesure etcfcTéquil^UM
annéesfeBes.Ontfenfamephissous anc^ocdesdievroxiiiéfléchis, rapides mognari.onaux. Si depuis huit ans, ils travSStaîec rigueur-

f

fpassafière^ A
1

. „
conuBeaaten^dadiatlestiaa.Sxdetxèssétî«ixûigâiteuxsieaéen£ etpassioû, c'est qu’ils ontvoulu donner à la 60+SLV6 des qualités

C°mme Ŝ annent

MSLVdTi&*eUsnmmbraa2*JL1975:4L7Q0R
<lsmedüsprierai es équipé tsgcptfnam dereprit*
^oaeamer:800F;ttdtr^tiaa ’pexîareaxialÜjée';SC0F). Sodiaux (fiance),
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1

Sur ce «cycle du désir», cette
"•«L recherche Indéfinie de sens (être

-:?jl u,. reconnu, être différent) que pra-
l'objet, Marc Guillaume a

. d'excellentes pages. On se rend
Tl- mlei« compte grâce à lur que la

. £ finalité de l'organisation écono-
mique n'est pas seulement de satis-

>, faire des demandes, mais surtout
d'en produire pour se reproduire.

'* Du même coup les sources de
l'aliénation deviennent de plus en
plus souterraines. * Les consomma-
teurs ont, en dernier ressort, la

mol» les producteurs maî-
. .. frisent de mieux en mieux la

langue. »

:

‘‘
L'auteur entend aller au-delà

‘les analyses mandates ou clas-
siques qui ne S'intéressent guère à
la * reproduction de la demandé ».
La règle du c toujours plus », fon-
dement du système capitaliste, a
un grand pouvoir d'intégration so-
ciale-, reconnaît-il : beaucoup de
ceux qui souffrent de 'l'organisation

capitaliste actuelle pensent qu'elle
finira par leur apporter le bien-
être et la sécurité. Aussi, bien des
hommes politiques, souligne notre
auteur, sont conduits à penser

r*. - - ,

:ss:

V <i-t:

qu'abandonner l'idéologie de la
société capitaliste implique un pou-

• voir politique fort et certaines
contraintes pendant la phase de
transition vers un autre système
social, c Maïs on peut craindre'
alors tous les détournements au
profit de ce pouvoir politique. »
H faut donc changer la probléma-
tique pour échapper au dilemme
et s'ingénier à créer une société
plus complexe, pluraliste, < toujours I

en train de créer », où l'autogestion— tellement à la mode — ne se
limite pas au domaine de la pro-
duction, mais «occupe une place
centrale dons un ensemble de
moyens permettant de transformer
les rassemblements amorphes, sé-
riels, en véritables groupes ».

1 ,
Marc Guillaume ne propose pas

. une autre « théorie de là société »,

-mais un nouveau regard sur les

ressorts de ' l'économie, qui le

conduisent à un refus constructif.

La 'langue est rugueuse, tout em-
barrassée de vocables- puisés dans
-les zones troubles de la philosophie

structura liste. Mais ce n'est pas
-parce que les mots ne viennent pas
toujours à nous avec ie sourire qu'il

fout les éconduire.

PIERRE DROUIN.

CONJONCTURE

M. D'ORNANO DEMANDE

QUE LA SIDÉRURGIE

SOIT RECONNUE «EN ÉTAT

DE CRISE MANIFESTÉ»

Deux jours après que la Com-
mission européenne eut décide

de tenter d’engager des négocia-

tions au sein de l'O.CJ)£ pour
résoudre la crise grave dont
souffre la sidérurgie. M. d'Ornano,
ministre de l'industrie et de la

recherche, a fait savoir vendredi

24 .octobre à M. SpineUi, membre
de la commission chargée des
questions . industrielles, que la

France souhaitait que eette in-

dustrie soit reconnue c en état

de crise manifeste ».

Cette mesure, qui est réclamée
depuis plusieurs mois par de nom-
breux sidérurgistes de certains
pays de la CiBJSL et en particulier
par M- Ferry, .président -dé la
chambre syndicale de la sidérur-
gie français* permettrait d'appli-
quer l’article 58 du traité de la

Communauté européenne du char-
bon et de l'acier (CECA), qui pré-
voit notamment l'instauration de
quotas par pays et par entreprise.

Jusqu'à présent, la 'Commission
a refusé d'appliquer l'article 58,

sans doute parce que certains
pays, tels la Hollande et la Bel-
gique, ne Jugent pas nécessaire de
prendre des mesures aussi spec-
taculaires. Dès lors, on peut se

demander si la démarche fran-
çaise l'amènera & modifier sa
position.

p JPubUotU) —
REPUBLIQUE

DE L’ÉQUATEUR
MINISTERE DES RESSOURCES
NATURELLES et ENERGETIQUES

INSTITUT EQUATORIEN
D'ELECTRIFICATION _

PROJET HYDRO-

E

LECTRIQUE
PAUTK,

ETAPE T - LICITATION PA/2/3
INVITATION

POUR PRKQÜALIFICATION
D'ENTREPRISES

DE CONSTRUCTION.
The Bld Commlttee ot Institut»

ErunTorl&jao a» ElBctrjflcadOn
(INECEL1. QUITO. ECUADOR,
snnounces tbe reopenlug or tbe
prequalUI cation procès» for blds

on the construction of Amsium
dsm anû appartenances. BID
NBR. PA / a / 3. prevtousljr BID
NBR. PA/Z to permit tbe parti-

cipation of construction ctxmpa-

oles tram ail coun tries
.
ot tbe

trorid.
Amslnzn la an areh dam

with a concrète volume of >p-
proslmatoly L200.000 m3.
Prequal lflcatlon documenta c*n

bo obtalned at tbe addresa ahown
belov upon/payment of two tbou-
and Sucres 9/2.000 or eigbty Dal-
lera (OS. 80.00) non rwoibursable-

INSTITUTO ECUATORIANO
DE KLECTRTFICACION
SECRKTAR1A GENERAL

AVENTOT 10 DE AGOSTÛ
N“ 1.820. ROOM 103.

P.O. BOX SS5-A
QUITO - ECUADOR.

Thèse documents wlll be am-
iable also at the Ecnatorlan Sm-
baevtes in Washington, London,
prvrlfi. Bonn and Rome. Ftrras

whlch bave prertouflly «uhmitted
prcquallflcatlon docum'enta for
ZNECJEL BID NRR. PA/2 do no*
need to submlt new prequalUl-
catlon documents. However. tfcey

boulé supplément tbelr présenta-

tion by fllllnR lu u iddltlOSAi

fonn whlcb they wlll recelve_at
no addition al cost fram INECEL.

Xntarested Compan tes are to

indlrate the poœtbllity of tbelr

participation lu tbe flnanoing of

thl» worfe. It la antldpated thst

INECEL wlll furntab certain mste-
rlala requlred süch u cernent and
reinfnrclng eleel.

, . __ _
The tlme for aubmlttal of a*

nrcquoil ri cation documenta CMirea

on Dreember 22 - 1375. at 18 btt.

Quito. Oelobpr 1975.

crnel. Jalme Ducfiaa.

Ministre de Recnrso*
Ing. Miguel Hidalgo.

Gmatt General INECKL.

UN ORDINATEUR

QUI VOIT EN ROSE

IA BALANCE COMMKCIALE

britannique:..

Ixmdres (AJ*.). — Un ordi-
nateur du ministère britan-
nique du commerce s’est

trompé en donnant une marge
trop flatteuse de la balance
des échanges extérieurs de la
Grande-Bretagne. Une « er-
reur dans la programmation >
a conduit k surestimer les
exportations et surtout à
sous-estimer les importations
britanniques.

Pour les aehyfo à l’étranger
l’erreur porte sur plus de
60 millions de dallais (270 mil-
lions de francs) par mois
depuis le début de 1975. La
nouvelle a été annoncée après
la dOtare du marché* finan-
cier et de la Bourse de Lon-
dres. Néanmoins, selon le

ministère britannique, « les
chiffres de 1975 sont bien
meilleurs que ceux de l'an-

née dernière ».

et chiffres

Affaires -

• CONCENTRATION DANS
L’INDUSTRIE JAPONAISE
DE LTNFORJVLATIQUR. — Les
cinq fabricants Japonais d’or-

dinateurs (dont Fujitsu et Hi-
tachi) vont s'associer afin de
lutter contre la concurrence
étrangère; notamment améri-
caine. Ce « regroupement »

s'effectue- sous l'égide du Mi-
nistère du commerce interna-
tional et de l'industrie iMITIl.
Une aide gouvernementale de
45 milliards de yens (650 mil-
lions de. francs) sera accordée
pour une période de cinq ans
A la nouvelle association. —
(ASJP.)

Économie étrangère

I ABAISSEMENT DU a TAUX
BANCAIRE DE BASE (PRIME
RATE) AMERICAIN. — Plu-

i

sieurs grandes banques améri-
caines ont, suivant l’exemple
de la First National. City Bank,
ramené de* 8 % & 7,75 % leur
a taux de base ». c’est-à-dire le

taux d’intérêt qu’elles deman-
dent -à leurs meilleurs clients.

C'est le premier abaissement
intervenu depuis le mois de
Juin (hunier.

ILES EXPORTATIONS DE
PHOSPHATES DU MAROC
atteindront cette' année, selon

des prévisions de Rabat, 13 mil-

lions de tonnes contre 19.2 en
1974. . Les recettes provenant
de ces ventes, qui totalisaient

1 200 millions de .dollars l'an-

née dernière, ' seraient cette

année de l'ordre de 800 mil-

lions de dollars.

Cette baisse des exportations
est attribuée à la guerre des
prix que se livrent les produc-
teurs de phosphates sur les

rwa.rp.hM Ttinndlaïuc.

Le Maroc est te premier ex-
portateur mondial avec 80 %
des ventes.

L'AUSTRALIE VEUT DEVE-
NIR MEMBRE PU CXPEC. —
L’Australie a fait savoir, ven-

dredi 24 octobre, qu'elle allait

demander à être admise
comme membre associé, du
Conseil International des pays
exportateurs de cuivre

(C3PEC). Quatre pays sent
actuellement membres du
ÇIPKC ; le Chili, le Pérou, le

Zaïre et la Zambie.

COOPÉRATION

LA FRANCE

ACCORDE A LA TUNISIE

UNE AIDE FINANCIÈRE

DE 328 MILLIONS DE FRANCS

POUR 1975

(De notre correspondant)
Tunis. — L’aide financière de la

,

France' à la Tunisie augmentera I

de 37 % en 1975, passant dé
I

240 millions de francs, en 1974, à
328 millions, aux termes de l’ac-
cord. signé le 24 octobre, entre
les délégations des deux pays qui
siégeaient depuis une semaine à
Tunis. Cette aide, qui, depuis plu-
sieurs années augmente réguliè-
rement (+ 65 % entre 1970 et
1974). s'est composée jusqu’ici, à
parts égales, de prêts du Trésor
et de crédits de la Compagnie
française d’assurance pour le
commerce extérieur (COFACE).
Cette année les crédits COFACE

se montent à 198 millions de
francs, et lés prêts du Trésor à
130 millions. Ces derniers cou-
vrent à la fols l'aide-projet et
1 aide aux petites et moyennes
entreprises, ainsi qu’une aide-pro-
gramme destinée & faciliter cer-
tains achats en France de biens
d’équipement et de produits
divers. Par ailleurs, lés Français
participeraient - k la première
tranche de financement dîme
centrale électrique, dans la région
de Sousse. qui utilisera le gaz
naturel découvert récemment dans
le gOlfe de Gabès. — M. P.

• M. GEORGES HAYS-NAR-
BONNE, ingénieur agronome,
directeur général de la Com-
pagnie générale de scierie et
menuiserie, à Paris, et de la
Société des bois et plastiques
industriels & Vlllefranche-sur-
Saône. a été désigné à la
présidence du Centre technique
du bois, dont il assumait la
vice-présidence depuis 1972, en

. remplacement de M Jean
Mlchaut, dont le mandat est
arrivé à expiration.

RÉSULTATS PREMIER SEMESTRE 1975 (non consolidés)

Le chiffre d'affaires bore taxes
réalisé du l”r janvier au 30 septem-
bre 1976 fi'eat élevé S 136 MF contre
10LB MP en 1074. soit un accroisse-
ment de 33 %. Pendant la même
période, le montant bore taxes des
commandes reçues g-çst élevé a
203 MP contre 179,3 MF en 1974. :

soit un accroissement de 16 %.
La société psévolt pour l'ensemble

de l’exercice un accroissement du
chiffre d'affaires de l'ordre de 15 A
30 %-

Société Américaine recherche
pr son Departement Nortb ATrlca

INGÉNIEURS
TÉLÉCOMMUNICATIONS
CHEFS DE CHANTIER

TRADUCTEURS TECHNIQUES
Pranç*1n- A yiglntu

Expérience nécessaire en commu-
aications. transmission ou système
engineering - Préférence aux can-
didats bilingues, salaires élevés.

Bénéfices Importants.

Ecrire avec C.V. « le* Monde ».
n* 10.1£5. qui transmettra.

(Publicité)

CESSATION DE GARANTIE

La BANQUE NATIONALE DS
PA&IS. Société Anonyme au capi-
tal de 500 millions de francs, dont

' le siège social est S Parla «*),
16, boulevard des Italiens, Inscrite
sa Registre du Commerce de Paris
Bons le numéro 66 B 4244, Informe
le public qu'à la suite de cessation
d'activité de gestion Immobilière,
la garantie qu'elle avait accordée
à LA BOURSE IMMOBILIERE DE
L'ILE-DE-FRANCE, agence Immo-
bilière, 19, rue de l'Orengerle,
78000 Versailles, le l« r Janvier 1975.
cesse à l'expiration dlm dfial de
trois Jours francs de la présente
publication (article 44 du décret
du 30 Juillet 1972).-

Ûonfonnément aux dispositions
de - l'article 45 du même décret,
cette garantie s'applique à toutes
créances ayant pour origine un
versement ou une remise effectué
pendant la période de garantie
pour les opérations visées par la
loi du 2 Janvier 1970 et restant
couvertes par la BANQUE NATIO-
NALE DE PARIS. & condition
d'être produite par le créancier
dans les trois mois de la présente
publication à la 'sticcureale de
Versailles de la BANQUE NATIO-
NALE DE PARIS, sise à Versa]Usa
(73000), 1. rue du Marécbal-Poch.

SOCIÉTÉ IMÉTAL
Après des dotations de 12 064 000 F

à des provisions pour éventualités
diverses et pour dépréciations de
créances, le bénéfice du premier
semestre s'élève à 23 670 000 F.

Les revenus bruts sont prlnclpale-
ments constitués par des revenus
du portefeuille (12 406 000 F) repré-
sentant la moitié des dividendes à
recevoir au coure de l'exercice et
par des intérêts perçus au cours du
premier semestre (30 976 000 F) sur la
trésorerie placée, ainsi que sur
créances.

Les Intérêts X recevoir au coure du
deuxième semestre devraient être en

SOCIETE DE
La chute des cours des métaux

exprimée en livre sterling, amplifiée
par la baisse sensible da cette devise,
ainsi que la réduction de la demande
ont affecté le chiffre d'affaires qui
resort à 433 millions de francs, en
diminution d'environ 41 % sur celui
du premier semestre 1974 (734 mil-
lions de francs).

COMPAGNIE
Le compte d'exploitation fait res-

sortir. par rapport à celui de l’anoêe
passée, un accroissement des revenus
du portefeuille, par suite des acqui-
sitions récemment effectuées par la
société (Huguenot-Fenal-Huaron) et
corrélativement, une diminution des

réduction par rapport à ceux des six
premiers mois.
Les résultats de ce semestre ne

peuvent être comparés à ceux du
semestre correspondant de 1974. la
société imétal n'ayant été constituée
dons sa structure actuelle que lots
de rassemblée générale du 28 novem-
bre 1974.
Rappelons que. pour la totalité de

l’année 1974, ls résultat s'rat élevé
à 45 893 000 F. après amortissements
et provisions de 12 484 000 F. Pour
l'année en question, les revenus bruts
comprenaient des revenus de porte-
feuU le pour 14 475 000 F et lue Inté-
rêts de placement de trésorerie pour
57 184 000 F.

PENARROYA
La marge brute d'autofinancement,

bore variation de cours, s'établit à
15 802 000 francs (contre 90 260 000 F
pour le premier semestre -de l'année
précédante). Après des amortisse-
ments de 17 280 000 F. la société
enregistre une perte, au S0 Juin 1975,
de 1 47S 000 F. contre ua profit de
20 875 000 F au 30 Juin 1974.

DE MONTA
produits financiers Issus précédem-
ment du placement des disponibilités.
Le bénéfice du premier semestre

1975 s'êiablit à 8 902 000 F contre
8 894 000 F pour la même période de
l’année 1974 b ors cession d’actifs
(9 340 000 F cessions d'actifs Incluses).

SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE LE NICKEL - S.L.N. (IMÉTAL - S.N.PJU
Lu livraisons de produits métal-

lurgiques à la clientèle s’établissent
A 29 000 tonnes pour le premier
semestre, contre 37 000 "tonnes pour
la même semestre de l'année pré-
cédente,

La marge brute d'autofinancement
ressort à 45 825 000 F. Après dotation
de 85 435 ooo F aux amortissements
et provisions, la société enregistre
une perte au 30 Juin 46,49 610 000 F.

Ce résultat s’entend après du
impôts et taxes diverses en Nouvelle-
Calédonie rairaiisa suivant l'ancien
régime de taxation, lu récentes déci-

sions concernant l'aménagement de
la fiscalité néo-calédonienne n'ayant
pas été prises en compte dans réta-
blissement de la situation au 30 Juin.
Les résultats de ce semestre ne

peuvent être comparés à ceux du
semestre correspondant de 1974. ta
société métallurgique Le Nickel-
a.LN. n'ayant été établie dans sa
structure actuelle que Ion de l'as-

semblée générais du 28 novembre 1974.
Rappelons que pour la totalité de

l’année 1974, le résultat de Ta société
s*est élevé A 4 503 000 F, après des
amortissements et provisions de
199 672 000 F.

CIT-ALLAH
Ls situation provisoire au 30 Juin

1975 fait apparaître un résultat
avant Impôt de S7 600 000 francs,
supérieur de 25.8 % è celui du pre-
mier semestre 1974 qui, également
avant tous impôts et par conséquent
hors contribution exceptionnelle, se
montait à -45 800 000 francs. Ce
résultat s'entend, d'une part après
un prélèvement de 49 300 000 francs
contre 44 509 000 francs au titre des
amortissements, et d'autre part des
dotations A la réserve de participa-

tion et A la provision pour Inves-
tissements représentant au total
12 200000 F contre 8250 000 F.
H est rappelé que. pour les six

premiers mois de l'exercice, le chif-
fre d'affaires hors taxes s'est élevé
A 1 182 millions de francs, en hausse
de 26,1 %.
n est précisé que les chiffres cl-

dessus comprennent les réalisations
de la division Transac constituée en
filiale postérieurement au 30 Juin
1975.

AVECTWA
UNESEMAINEAUXUSA
APARTIRDE 2090F.

Cet hiver vous pouvez
vous offrir des vacances vraiment
différentes avec les “flâneries

américaines’* TWA.
Par exemple, vous pouvez

passer une semaine. à New York
ou à Boston pour 2090 F; à
Washington pour 2385 E Et il y a
des séjours équivalents aussi

intéressantspour la Floride, le Sud
et la côte Ouest.

.

Ceprixcompimdyotrevoyage
êt les frais d’hôtel pour 7 nuits

Vous voyagerez en classe

économique survol régulier

TWA dans un Boeing 747 ou 707
avec tous les avantages deTrans

World ServiceTW\:
Trois plats internationaux au

choix, vins, bière, alcools etliqueurs

dumonde entien,

Plus le choix de deux films et

huit programmes audio?

Et vous pouvez faire des

économies .avec l’aide des .

guides GetawavTWA qui i

Les tarife aériens sont basés

sur nos tarife économiques

de voyages en groupe, que vous
joindrez librement.

Pour des renseignements

plus complets et pour obtenir la

nouvelle brochure gratuite

TWA, appelez votre Agent de
voyages ou adressez-nous le

coupon d-dessous:

I
.

1

. TWA401, Champs-Elysées 75008 .

I Service Tourisme. Voulez-vous I

j

m’adresser, sans engagement de ma part,
j

• votre nouvelle brochure concernant les i

' “Flâneries américaines”. os 1

i
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UübtoUÏpbTX.
OFFRES DTEMFLQt •

Offres d'amploi "Placarda encadrés? 34,00 39,70

minimum 16 lignas da hameau 38,00 44,37
DEMANDES REMPLOI 7,00 8,03

CAPITAUX
CUPROPOSmONSCOMMERC 6500 75,89

O emploi/ régionaux

IMPORTANT GROUPE DE L'INDUSTRIE DB
LA CHAUSSURE REGION OUEST, rooharoiw

UN DIRECTEUR DE PRODUCTION
responsable des méthodes ordonnancement- -

lancement atelier (coupe, piqûre, montage)
effectif 100 personnes

UN CHEF D'ATELIER DE . PRODUCTION
(coupe, piqûre, galvanisé) de 250 personnes

UN RESPONSABLE
ORDONNANCEMENT LANCEMENT

Seront retenus les candidats motivés par la
DP.O. et capables de grand engBKement dans

la vie professionnelle.

Ecrire lettre manuscrite avec photo et C.V. A
49300 HAVAS CHOLET. RP. 371 sa n” 4.739. qui tr.

. cours
et leçons

Art ThéltraL cours partteultcrs

eu d'ensemble. 402-24-88, matin.

capitaux ou
proposit. com.

LTMMOBBJER
Achal-Vente-Localiaa

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi}

offres
d’emploi

Recherchons - - -

DIPLOMES LANGUES ORIENT.
Ecole d'Etat ou privée, lotîtes

offres sans photocopie diplô-

mes, ne sera pas prise en

,

considération.
1

Ecrire sa/ctilffre PY 30M34 A
PUBLIC ITAS 1002.

LAUSANNE, SUISSE. .

IMPORTANT’ CABINET
I

d'ADMINISTRATION BIENS
recherche :

;

GESTIONNAIRES
SPECIALISTES SYNDICATS

copropriété. 5ER. R EF. EXJG.
Cabinet VILLA - 631-71M2/0-S7

ANIMATEUR (TRICE) pour
fonction d’animation dans un

centre todo-euffumi, CV. exigé,

,

expér. pratique Indlsp.
Tél. (88) 30-35-47.

représent.
offre

PUBLICITE-CINEMA
Particulier ch. prêt 200000 F, Irech. REPRESENTANTS -TES
bonnes Haranties. Intérêt 2> %. cjualft avec volt, unira Impt.

Damas. 5. chemin de la St-Ceraler PubHçJnex, M*. bout
Cranteras, 28000 Chartres. I Sébastopol - Tél. 887-8473.

tifjpa UBfaLC.

25.00 29J9
30.00 . 3£Q3

23.00 26,85

demandes
d'emploi
Jeune fille, 21 ans.

sérieuse, bonne éducation,
bonne présentation, baccalau-
réat. Parlant anulois couram-
ment. DtpMme euenien Chamb.
de Commerce Britannique et

Ecole supérieure d'anïmall».
CHERCHE EMPLOI

A PARIS.
HAVAS BOULOGNE/M. n» éOt.

tnaén. interne. «aetr., 65 eu, ch.

activité femnor- déplacements.
Ecr. n" 23-352 REGIE-PRESSE.
8T bis, nie Rteumur, Parte-2*.

autos-vente
PART, vend Hat 124 «1600»
sport, année 1071. sous Arqua.

;
T. apr. TB h. 30 au 332-77=33.-

Part vd Meroedes 280 S.eXT
irotoRwtfqoê 70, prix à débattre.

887-43-44, heur» bureau.
A partir de 20 h. ; 9284444.

perdu-trouvé
PERDU, dimanche 19, chien
Epagneul breton tatoué Bou-
logne. Téléphonez pour imsef-
unamants h.b. ?2a-45-i4 ou
heures domîdta s 403-7D49. i

L'immobilier
I appartem. 1

1 vente 1

1 appartem.
1 achat

Pans-Rwe droite

IMMEUBLE BON STANDING
LUXE. STUDIO, TOUT CONFT.

Disposa paient, art chez notaire
adu T A 3 p., préi. 5*. tr. T, 14*,

ir, 1ff>. 12*. Lagache, lé, av.
Dame-Btanche, Fontenay-s-Bots.

MARAIS
M° CHARDON-LAGAGffi

I constructions
I neuves

Bon Imm, esc, 7* étage, calme

2 PET. PCES, JSSflfîfi.

TERNES 34. Uvralaon Imxn&L,
1 appt 5 p„ 101 “* + balcon.
Imm. stands. S/pU 34. av. des

22 bis, r. JOURVENET. Cltauff.

central. Sam.-d[m.-lundl, 13-18 b.

ir ARRONDISSEMENT i

RUE DE RAMBERVILUERS
APPT neuf, 4* ét., asc- 4 pces,
contort, terrassa, [ardln 70 m2.
2 parkings en sous-sol, 2 caves.
Prix 475.000 F. TéL h. bureau :

431-91-20 (sauf mercredi).

M° MIRABEAU
Bon Imm- chauft. central, asc.

STUDIO, V “•

43 bis, av. de Versailles - * 4L
Samedi, dimanche, lundi, 15-18 h.

RUE CAULAJKCQURT

4 P culs- wc, cab. toll- mm.
*•» bains, baie. Px 265.000 F.
Crédit - TA s K7B-64-0*.

GRANDE TERRASSE
SUR SQUARE

T«. t h. i II II. I 074-82-55,

du londl au vandredL

JASMIN
53. r. LA FONTAINE. Paris-1F.
3 appts, 4 p- lia + imgla.
1 appt 3 p- 88 -»+30«» terras.
VIv APPT MODELE, ldi, mdl,
ldi, vendredi, samedi, 14-19 h.

p. BAHON, 223-4442.

12* VUE SUR SEINE
Bel immeuble, asc. en coure,
lîvo 30 * + chbre, tout confL
Propriétaire, samedi, dimanche,
14-18 lu : 2, quai de la Rapéa.

Parts Rive touche

METRO FALGIHERE
Imm. p. dm t. rev- calme, solen

2/3 PIECES, aTÜ,rïi
141. RUE DE VAUGIRARD
SAM.-DIM.-LUNDI, 13-18 H.

15" FRONT DE SEINE
Part, va 3 pièces, 80 mZ Tél.
14* étage PANOBAMIQ. S77-W-32

ODEON 8E
g5?jSr°*

euh. éo., ftns. wc. calme, clair,

«al neuf 149.000 F. • 325-6V40.

Rt'pmn parisienne

MEUDON. Prés Observatoire,
part, vd son 3 n. os splendide
parc, calme, vue pan. 3703)00 F.

Téléphone : 424-lV-tl.

SEVRES. Part, vd APPT rie-
3-4 p- tt eft, tr ét«- tél. bien
situa [comm.. écoles, transp.l,
140.000 + CF. Tél. ; MègMA
V km. PARIS, VERRIER ES-LR-
BUISSON. Parc B ha- 3 p.
sida, 70 *». culs, éouip., cave,
ïessias. parkinq, téléphone.

920-23-34 ou 905-34.11,

NEUU.LY ST-JAMES
DANS BEL IMM. PIERRE DE
TAILLE RAVALE - PLEIN !

SOLEIL - SUR VERDURE 1

UV. DBLE + CHBRE
entrée, cuis., a. de bains, w.-c-
chaud, central et eau chaude
Immeuble. MOQUETTE. TEL.

Luxueusement lefall eaef
-h BEAU JARDIN PRIVE

PRIX
Me voir, 14-18 b, samedi lundi :

4 DI |F LONCPONT
I
KUL è NEUILLY

HABITABLE tfe SUITE
STUDIO VJ» m3
3 PIECES 53,91 ut

PRIX FERMES
FRAIS D'ACTE INCLUS

|

JUSQU'A FIN OCTOBRE l

LE CEDRE BLEU - 106- av.
T lilare . LS RAINCY

3/Place eu vendredi au tore»'
da U é 19 h r ou K74EKU.

PrarHnee

LE HAVRE
SAINTE-ADRESSE
dwtox SW la mer

grand «ttreflnfc. 4 ch. .+ Bve.

BaKam. améavgenu tomrox,
garas» cave. 500 .000 F

(35) 42-0091.

Tomes 17 E Vendredi, samedi,
dimanche, 13-19 heure» et sur
rendez-vous - 344-71-88, SIM EF.
HP COMMERCE et CHARLES-
MICHELS. Petit Imm. p. de t-
standing, 2 P- duplex, terrasse.
Livrable lanvier 74. Sur place,
44, rue des Entrepreneurs (17).
Tous les tours, 14 à 19 heures,

dimanche 10-18 heures.
344-71-08, 579-15-26 SIMEF.

34-38, OCTAVE-MIRBEAU
(1,500 km d» la Porte d’Italie)

3 petits Imm. gd stand. 3 étages,
Pl de L. ch. électrique Intégré.

Il reste I appts de 3 pièces
PRIX FERME ET DEFINITIF

Livraison décembre 1973

Appt témoin s/place ts les leurs,
de 11-18 h, OU GECOM : 747-39-50

propriétés
Vd tr. b. propr. roreatféra rési-

neux sros cuba», volume de
bols Important. Ecrire SEFAB,
VILLE RS, <2440 CUIN2JER.

MORTAGNR-SUR-OIRONDE
And» couvent Louis XVI, 5 eh.
2* maison : 3 chbres, tt contt

Parc 7.500

VAUX-SUR-MER. Pavillon F3,
tt confort, 800 », terrain clos.

royan. Gentilhommière, leune
13 ha. bois pins. Grande classa.

PROMOTEL SJL «La Selllery»
LA CLISSE, 17400 SAUJQN.

Téléphone (441 93-23-08.

Entré NICE-CANNE5-GRASSE,
très beau MAS XVIIV 800 «s
plancher, 4JM0- parc, pour
maison de maître, fondation,
auberge, etc. Excellent placem.
Tél. t propriétaire, 544-47-45.

Ravissant ' hamaau restauré,
3 batiments + grange dans
Lot-et-Garonne. Ecr. ROUSSI N,
8, r. du Chemin-Vert, Parts-ll*

OU téléphoner 357-29-73.
.

locations
non meublées

Offre

Parts

BUTTES-CHAUMONT
Ds Imm. ni lamals habité. Bd
STUD-. culs, séparée, balcon,
1.000 F Ch. cornu. T. 285-25-45-

RUE CALME
Immeuble neuf très bon standing
Du STUDIO au 4 PIECES

tout confort, ascenseur, garage.
SAPRIME - 244-47-00

ou sur place s .

IL RUE BARON • 229-5*41

RrPtnn Parisienne

PawhdtHws» 2 pces, calme,
contort. téL, 930 F - 027-2 1-04.

LA DEFENSE R.E.R.

2 P neuf. parWng
ri W F + dam

774-53-n - u/19 heures.

LA DEFENSE R.EJt.

5 P neuf, parking, féLr UW F+ Charees
774-93-93 11-19 Heures.

LA’ DEFENSE - ILEJL

4 P netf. parte. Ml.
* 1J00 F + chai gea

774-53-93 - 11-1* hHires

locations
non meublées
Demande

Parts

CoMabor. ou Moade ch. grand
Dvina + i ou 2 chb-. s. de bs.
féL (40 é 80 “*). prés OPERA.
Téléphone : KM-75M, n. 329.

ft putan parisienne

Ou se Agence Pavflfea IIS*..
banlieue Ouest - 95M4-7S

fonds de
commerce

Très belle villa il Ljart
3JW “ - Prix : 500.000 F.
Ecrire C. GARNIER, 9, rue

MARElb-MARLY. BORDURE
de FORET, 300 * habita entr«
cuis^ bureau, salon av. poutres
apparu séi. av. cheminée, 5 du.
s. de bs, saL dche, sous-sol to-

tal, salle de leux+chbre servM
cave, sar. 3 vuH-J*arc 2J00
PISCINE CHAUFFEE. Px lust.

JJIILB^ 97IM8-1L

Do^nt PARC SCEAUX
!

Magn. propriété p. de t. pl.HRied

S/Ianün 2JXU m2. SélOUT 90 m2,
4 etu PP les + 2 servH s. de bns
+ douches. Prix très élevé
liés Justifié - ROB. 3484.

A 55 km de PARIS OUEST,
-
Ds

RAMBOUILLET
Luxueuse VILLA récente 310 m2
4 Pièces prince confort raffiné.

Sur SJtao an (ardfn et bois.'

990.000 F. - 2M-14-U - 527-94-54.

MAINTENON pSr
e
E
te

EMm sél. 36 ma, culs-, 3 chb. +
loggia, bns, wc, ch. d, combles
amèn, w» »tel. buand. JW.
B00 ms. Px 320000 F. - AVIS,
23, r. C-HartevUle. Matntenoo.
TéL OS) 37-2340-29, même dlnu

ANGIVILLERS (OU*). 1 h 15
Paris. Part, vd beL PPtê. 7 P.

Fm tt cft, calme, 2.800 m2 dos.
270.000. Part. état. Tü. 4S04M4.
samedi après-midi et dimanche

domaines
A VENDRE

BON DOMAINE
Champagne Bkrridwne.

220 ha. LIBRE.
S'adresser : M* Claude JAMET,

Notaire i CHATEAUROUX.
TEL. 22-00-55.

Part, veno fermette. 3 b. Pces
+ btt- wés bourg calma, pttdc

forêt «TOrléana.
,

PECHE ET CHASSE
a saisir de suite. Tous les tours

TEL t 14-38-fl-T7-flf.
.

viagers
Pronrifiairas ransetoaez-vren a

F CRUZ «•

Estimai Ion uratuite Discrétion

maisons
de repos

LES HEURES CLAIRES
RetraMKes) vaBdes
seml-vaUdes. Soins.

5Î2W "Le Gault-Solgny.
T4L OO 24430042.

Constructions libres

LOTISSEMBiT

EXCEPTIONNEL
Bord de mer

j

Cadre forestier

LOTS de UNO A 1A00 m2 ,

CCDfl Allée du Poitou
!

*»CnU 40530 LABENNE-OCEAN
Téléphone (59) 31-42-47

Document. Tarifs sur demande.

78 6AMBA1S
Tecraln 1.250 mZ. Façade 37 m-
Avec chaumière 7 P. tt confort

<20.000 F

78 GROSROUVRE
Terrain 800 m2 - Façade 25 m.
Avec Fui mette 5 P. « contort.

411000 F
I

Tél. n 3-37 J 4447-44

VALRAS-PLAGE
vends terrain « MNr 1A13 ml

I FACfLITES PAIEMENT
Ecrira : ALBERT J.
34220 SAINT-PONS

châteaux
CHATEAU, état partait + 3. Pa-
villons. Piscine. 13J00 irQ ter-

rain plat. 2 entrées. Centra
de CANNE5

Possibilité Consulat ou autres
Prix : 5Jao.« de

1 FRANCS
AGENCE DE PARIS

21, bd Carnot, 04400 CANNES,
Téléphona. (93) 39-8M1

Spécialiste Propriétés
Fondu de Commercé

Vds, cause retraite, drouuerla
Séte, «flaire saine. Ecrira •

HAVAS SETE n» 280,75».

urrPV Q/L vend» AUineutattonVIIKI » générale ou baQ
» céder, domIHl ts comm. Ans la

2 rues, Ptés écmas. - 4804G39.

Cèdr MB Agence de Voreses
avec cilentète étrangère

CJL : MXam Vds : 9S.000 F
Ecr. a» T 077.457, RéglaFresae.
86 Ms, rat Réeumur, Parirt-,

OO ttMolianer : 588-44-53

bureaux
85 Bureaux «t aépvnoaaaa, :

s/lanfln, calme, confort, prés
gara 5EVRE&-MONTPARNAS5E

15* Etoile - 027-29-42. i

les annonces classées du

sonf reçues par féléphone

du lundi su vendredi de 8 h.30 à 18 h.30

233.44.31
233.44.21

iranii^i «d S tore ptd pEi fc b

LA SEMAINE FINANCIÈRE

SUR US MARCHÉS OMS CHANGÉS

Lû baisse du dollar se poursuit
En dépit des Interventions 'répé-

tées des .
banques centrales, la

baisse du DOLLAR s’est poursuivie

cette semaine sur les marchés des
changes. La LEVRE STERLING,
en revanche, s'est miens com-
portée. le FRANC FRANÇAIS et

la FRANC SUISSE restent, poux
leur part, bien orientés.

U faut doute voir une fols

encore. fi griR la -baisse des taux
dIntérêt aux. Etats-Unis, l’une

des raisons essentielles du nou-
veau recul de la devise améri-
caine. Le reflux des taux s’est,

en effet, poursuivi outre-Atlanti-
que. C'est ainsi, par exemple, que
le taux dès irjÊJBER.ATi FUNDS
(qui correspond peu ou prou au
TparChé monétaire) est revenu de
5.82 % A 5,73 %, celui du « papier
^fimmoTTrlPl B & 00 jOUZE fléchis-

sant de son côté de 633 % à
6^3 %. XI était prévisible, dans ces

conditions, que les grandes ban-
ques américaines seraient amenées
A réduire leur prime rate (taux
de base) et de fait la First Natio-
nal City Bank a annoncé ven-
dredi qu'elle ramenait le sien de
8% à 73/4%. '.

La crise financière de New-

York a également pesé. La ville,

• on le sait, a pu. in extremis, faire

face à ses échéances immédiates,
witi» le problème reste entier.

L’incertitude qui pèse sur la solu-

tion qui sera finalement adoptée
a Incontestablement incité des
opérateurs, sinon A vendre des
DOLLARS, du moins à différer

leurs achats.
A l’issue de ces cinq séances

les avis 'étaient partagés sur l'évo-

lution à court terme de la devise

américaine. Certains spécialistes

estimaient que l'effritement du
DOLLAR pourrait se poursuivre
au rythme de la décrue des taux.
D'autres, au contraire, constatant
que la baisse du DOLLAR s'est

ralentie en fin de semaine, pen-

consentlr on prêt important à la

Grande-Bretagne. La réaction du
marché a été positive mais me-
surée. Les prêts, il est vrai, ne
règlent rien sur le fond.

Le FRANC SUISSE et le

FRANC FRANÇAIS ont une fols

encore été les grands bénéficiaires

de la baisse du DOLLAR, de nom-
breux arbitrages étant effectués

en leur faveur. En ce qui con-
cerne le « serpent » européen, il

faut signaler que, pour la première
fois depuis plusieurs semaines,
une coupure est apparue entre
« monnaies fartes s (FLORIN,
COURONNE DANOISE. FRANC
FRANÇAIS) et « monnaies fai-

bles » (COURONNE SUEDOISE
,

FRANC BELGE. DEUTSCHE-

Cours moyens de clôture compares dune semaine à l'autre

(La Uçne inférieure donne ceux de ta semaine précédante.)

Lsodrei ...

ETANG-LA-VILLE. VHla neuve
pierre, ardoise, réception, 4 du
2 bains, iardTn 1JJ00 * -

7SDJX0 F TTC - 027-57-40-

PHËNNEVTERE5 - Je vds ma
“ villa réc. s/1 J0D m2. av. Ihr.

S0m2 + 4p., 23-dobs.ch.d,
oar. 4 wtt. Sem^dlm_-lundi , 11- .

19 h : 87, nw JUistIda-BRIAND ;

pavillons
Vds boni, sud Paris pion pav„
tt cft, 5+ 1 p., cave, car-, sur
422 “4. Bus pte Ortéans. ttane,

cars Juvlsv-Cholsy. Hornechor,
V^r.Tempnmrs, 97-420 Morangls.

maisons de
campagne

VIliKresiMS • BELLE MAISON
caracf- 8 pM «xc- état, tt cft.

BEAU JARDIN. Prix 600-000 F.
T. 925-49-C1 apr. ta h. Cét 5^0,).

Mabon wwJk-cnd, hord dé
Marne, beau terrain 7JB0 “,
arbres IruIHars, très belle vue,
170.000 F. . T. 357-29-73 matin.

SUD SARTBE
— Rés. bols, MAIS, rurale pr

week-end, gd séL, cuïs^ sal.

d'eau, wc. «Mirer ch. cen*.+
aéct, s/uaona. Px b^ooof.

— VAL dg UHR.-B. PERMET,
habit, de *ta av. dépend, 6.

h/pIm éled., rivière è prac.
Prix 75JKM av. 7J50O F art..

CJjO. - B.P. 283 - (72W51
LE MANS Cedex. Tfi. 2079-14.

fermettes
Part, vd fermette, 3 belles pces

i

+ bat. près bourg calme, prox.
forêt d’Orléans.

PECHE ET CHASSE
h saisir de suite. Tous In

leurs : (14) 38-91-17-09.

terrains

Marché monétaire

Détente à court terme

Au cours de la semaine écoulée,
une tendance sensible à la baisse
s’est manifestée sur le wurahA de
l'argent & court terme..

L'Intervention de la Banque de
France, qui a répondu largement
à l’appel d'offre de papier de pre-
mière catégorie du 22 octobre (5,6
milliards de francs à 6 3/4 %),
explique ainsi le fléchissement des
taux cfIntérêt au Jour le jour, qui,
d*un week-end à l'autre, sont re-
venus de 1 % à 6 %.
En revanche, les taux portant

sor des échéances excédant six
mois se sont tendus. -

Cette hamat* résulte des adjudi-
cations du Trésor public et du
Crédit foncier de France, dont les
rendements ont influencé le mar-
ché.

Le Trésor public a, en effet,
adjugé 500 millions de bons à B
mois et 1,5 milliard à 20 mois,
faisant M-inxi ressortir i)m rende-
ments de 7,12 % et 9,14 % respec-
tivement
Le Crédit foncier a adjugé pour

sa part 132 minions à 4 ans au
taux de 9 % et 117 millions & 7
ans au taux de 9 3/8 %.

flntérimj

nais . Lire . uare Livra S U. S-
Franc
matais

5.4427

5,4497

1,3958

U891

£2937

£281»

£0695

£0565

£0271

9,0280

38,9228 64482 39,8930 2,0695 22^252

37,8787 04460 38,9408 2,8365 22,7790

16543

166^8

6,4670

6.4988

170.52

17045

9,0271

9,0280

44628

44900

100,0380

100^787

3.9606

34280

1*24537

103,1931

£4448

£4497

£6310

* £6500

694172

604646

67,2623

97,2727

£7924

£8016

£2937

£2810

£5580

2J68S

58,6441

58,4986

salent qu’une stabilisation des
cours pourraient rapidement in-
tervenir aux niveaux actuels.-
avec l'aide des banques centrales.
Qu’en sera-b-11 ? Une chose est

certaine : les banques centrales
sont Intervenues & maint» re-
prises pendant cette semaine et
l'ont clairement fait savoir. Leurs
achats de DOLLARS ont été mo-
destes— mais nombreux, n est
clair, cependant, qu’elles n'ont pas
voulu se mettre délibérément en
travers du mouvement, préférant
l'accompagner en le freinant.

Si le DOLLAR a de nouveau
fléchi, la LIVRE STERLING, en
revanche, s’est mieux comportée:
Le marché a, semble-t-il, accueilli
favorablement l’annonce du tirage
d’une tranche de 400 müHnng de
dollars sur la ligne de crédit de
L2 milliard de dollars consentie
par l’Iran, et- -les déclarations
apaisantes du prince hAritipr
d’Arabie Saoudite en visite en
Grande-Bretagne. L'Arable Saou-
dite ne fera rfen qui puisse nuire
à la position de la LIVRE STER-
LING a déclaré, en substance,
le prince qui a, par .alllenrs,

laissé entendre que Rlad pourrait

MARK, COURONNE NORVE-
GIENNE). Il n’enreste pas moins
que le^DEUTSCHEMARK reste
bien la monnaie pivot de tout le

système. La meilleure preuve en
est que la moindre de ses varia-
tions a immédiatement des réper-
cussions sur les autres devises.
Notons enfin que M. William

Simon, secrétaire américain au
Trésor, s’adressant & la commis-
sion des affaires étrangères du
Sénat, a de nouveau vigoureuse-
ment défendu les changes flot-
tants.

• « Dans une période de change-
ments violents et Imprévisibles,
cela a épargné au monde la spé-
culation massive et les crises
récurrentes si typiques de l’ère

des parités Dm: x, a déclaré
M. Simon, qui considère que ce
système n’est pas à, l'origine des
problèmes économiques présents.
Sur le marché de -l’or de Lon-

dres. le cours de l'once, après
avoir atteint 146.23 dollars, mardi,
a fléchi par la suite pour finale-
ment s'établir à 142,50 dollars
(contre 144,90 le vendredi précé-
dent).

PHILIPPE LABARDE.

US MATIÈRES PREMIÈRES

fiK^TTSj HAUSSE DU SUCBE
METAUX. — La coure du cuivra

ont accentué leur fléchissement

après ["annonça d'une uootbBb aug-
mentation des stocks da Métal
Exçhange. Les appels louais de Lon-
dres. lors d’un colloque onranisé par
«ne revus américaine, et plaidant

pour la création d’un stock régula-

teur et l’tastttvtion d’un système de
prix de vente

_

fiai par les produc-
teurs. demeurent pour Cinstimt sans

réponse. Le président ds .Newmant
Mining Corp. déclarait, au com de
cette, réunion, que Vavenir de
l'industrie cuprifère mondiale était

compromis si-une amélioration dura-
ble des cours tardait d venir, n
estime que seuls les grands produc-
teurs pourront poursuivre-.leurs acti-

vités. Les autres, qui assurent 40%
de la production mondiale (2^ mil-
lions de tonnes par an J, ne pourront
survivre sans «n relèvement sensible
des prix.

Les cours de l'aluminium sont
demeurés stables. La production
mondiale du métal de première
fusion (non compris celles des pays
de l'Est et de ta Turquie) a de nou-
veau diminué en septembre, par rap-
port A août (— 3J %). Pout les trots

premiers trimestres, le fléchissement

est de 10£5 %. La batsne est parti-
culièrement sensible aux Etats-Unis

.
(— 18,4 %), alors qu'elle est extrê-
mement modérée en Europe
(— XJ %).
En dépit du soutien apporté par le

stock régulateur du ' Conseil de
l’étatn, les cours da ce métal sa sont
repliés. La semaine .dernière, les

stocks du Métal Exchange ont aug-
menté de 90 tonnes, pour 'atteindre
S 79S tonnes. -.

CEREALES. — les achats effectués
par les exportateurs n’ont pas été
suffisants pour contrebalancer les

liquidations de positions, prises par
,
anticipation da l’aooord américano-
soviétique. Aussi, sur les différentes
places internationales, les coure du
blé et Au mais se sont-fls inscrits en
repli. On sait désormais Que l’Union
soviétique achètera, durant ces cinq
prochaines années. 8 mOIUms de ton-
nes de céréales, par an aux Etats-
Unis. -Eventuellement, un complé-
ment annuel de 2 millions de tonnes
pourra être vendu.
CAOUTCHOUCS. — Après

rannonce d'une diminution de 12,4 %
de la consommation américaine an
coure de la première moitié de l’an-
née. les prix du caoutchouc se sont

COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS
. .

du 24 octobre 1975

0>s coare entra parenthèses sont ceux de la semaine précédente.)

effrités. Cependant, les experts esti-
ment que le caoutchouc synthétique,
qui représente actuellement 87 % de
la demande globale, reculera devant
le caoutchouc naturel. Celui-ci être,
en effet, profit du renchérissement
des coûts de production du synthé-
tique au lendemain de la crise pétro-
lière. En outre, la restructuration des
marchés du naturel et l'amélioration,
A différents niveaux, de sa produc-
tion, le rendent d nouveau compé-
titif.

DENKKES_ _ Le mouvement de
hausse se poursuit sur les cours du
sucre. Selon un ref/inevr américain,
les besoins mondiaux e'&èveront. en
1985, d 103 matons de tonnes. Cet
industriel estime qu’un relèvement
des prix est indispensable si Ton veut
stimuler la production. Dans l’immé-
diat. les prévisions sur la récolte
mondiale viennent d’être révisées A
la baisse par un important courtier,
n estime, en effet, qu’elle ser- infé-
rieure de 2 millions de tonnes au
chiffre récemment annoncé oar F. O.
Ljcht:

TITRES LE PLUS ACTIVEMENT

TRAITES A TERME

METAUX. — Londres (en (Sterling

par tonna) : cuivre fWIrebars)

i comptant lnch. (506) ; A . enta
mois 577 (587) ; étala, comptant
SUMS (3.093) A trois mois 3497

. 13038) ; plomb 184 (1*8) S xlnc
345.50 (844^0).

.

— New-York (en «cote, par Urre). :

cuivre (premier terme) - AXAO
53,40 ; aluminium (lingots) lnch.

(41) : femme, roms moyens (en
dollars par tonne) 00 (66,50) ;

mercure (par bouteille de 70 Um)
130-135 (334-138).
— Slnsapoor (en dollars des
Détroits par pieu) de 133 Zhs) ;

955 (966).

TEXTILES. — New-York (eu coûta
par livre) : coton déc. 53,49 (53AS);
mars 53.70 (55^7) : laine suint déc.
lnch. (152) ; aura .190 (144).

— Londres (en nouveaux pence par
Wlo) ; laine (peignée à sec) déc.
364 (165) ; Jute (en sterling par
tonne) Pakistan. Wtuu grade C
lnch. (195).— Bonbalx (en francs par kilo) :

laine oct. lnch. (17,70). !

— Calcutta (en roupies par m&und
de 62 Ite) : Jute lnch. (450).

CAOUTCHOUC. — Londres (cm nou-
veaux pence par kilo) : RS a

,

comptant 33-33*50 (34-34,80). —
Singapour (en nouveaux cents
des Détroits par kilo) : 139.50-
140 (140-140JK». -

DENREES. — New-York (eu cents
par Xb) : cacao déc. 61.10 (67,90) ;

man» 57.60 . (63,80) ; sucre olap.
14,30 (13^0) ; mars 14.42 (14.04],— Londres (cm livres par tonne) :

sucre déc. 170J0 (170) ; mars
168,40 (164) ; café nov. 748 (7591 ;

JABV. 745 (758) ; cacao déc. «77J
(678 1/2) ; ma» 644 (838); —
Parla (en francs par quintal) :

cacao déc. 597 (606) ; mars i««*i

(576) ; café nov. 668 (674) ; ]anv.
689 (679) ; sacre (en francs par
tonne) : déo. L740 (1-689).

CEREALES. — Chicago (en Centâ p&ï
boisseau > : blé déc. 391 (406) ;

mars 408 (419).; mais déc. 281 1/4
(293 3/4); mars 290 1/2 (304).

NUre VaL
da en
dure cap (P)

97 «w 53886080
21294 28 528 910
15 925* 13 197 350
35 395 11-042 368
13 525* U 725 200

Michelin 21294 28 52CDames i592s* 13193
ScMnxnfaerger 33 395 11-642
Télémécanique .... 13 535* 16 725

(*). Quatre eéancea seulement.

MARCHE DE

eeoob I

17 10
|

COURS

24 10

0> f» OdIb aa untf. 21250 '

|
28759

- (Kilo «s bagot] 51330 .. 20810
nea traaçaiM OO trg 240 IB 237 50
fiées tnsçsas no frj. 1» 38 168 38
Pfêcts saase (28 rrJ.

.

2=9 80| 2BS 40
Dura Mng CU KJ... las m\ 196 10
• Ptscs reminnaa (28 tr

,

153 50 152 M
tan&tm ...... .. 2N 90! 200
• Sangreiq EH&Otâh <1 2)1 SD

1

207 50
• DHH’Utlvtri» 207 EO 207 .

Pièce da 30 douars 1020 40 ton ..
- 10 Douars 502 .. FW .— 5 dollars 318 326 .

— 50 oini *40 .. 128
• — 30 DQftS . 318 314 U— 10 ftorlas,.

,

189 80 198• — 9 fIBBItl .. IM 119 -
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LA REVUE DES VALEURS

r * !•»»!'

Valeurs à revenu fixa

ou indexées '

Après avoir franchi une Impor-
tante étape de hausse au cours
des trois dernières- semaines,
rEmprunt 4 1/Z % 1373 s'est
montré pins Irrégulier. SI, en ef-
fet, les achats attribués, aux no-
taires et aux particuliers désirant
régler des droits d’enregistrement
sont restés relativement volumi-
neux, des ventes émxmrA. de la

. spéculation ont bien souvent pesé
BUT (ybtW^iwiL

Deux importants «rnip i-nn t-a se-
rrait lancés dans le public la se-

.'4 1/2 % 1373 ....
: . 7 % 1973 ........

Kxnpr. 10,30 % 75.4 1/4% 1963 ....
4 1/4-4 3/4 % 1983.

• 5 1/* * IMS
« * 1948

" « * MOT
Ij,-* f

CJUB. 3 %
? Ls Charbonnages 3 %.

*v P.T.T. IMS % 74.

-, Ct Mat. 10.68 % 3-75
Ct Ftonc. UJ» % 75

e; CN.OA. 10^0% 4-75

compte «rMpiiofftfttiTvi, ^p-
paraître un bénéfiMfavant amar-
ttesonents et provisions), de
46,7 millions de freiyvi .

24 oct rmx.

548.50 — 1.70
312,99 + 0,61
188,90 4- 0,02
20UO -f

0^0
00.50 + 1J95

1DZ.58 2.M
192 L10
94 L40

X235 15
130 Itt

- 188,10 4- *Æ»
'382 + SJ*

— - - 24 oct. JDlft.

Beghta-Sivy ...... 105 — ll^S
B3K Genr.-Dannne. 547 4. 17
Caneronr 1781 — 47
Cnütao .....1327 — 51
C.D.C. 220 +26
MMt-Bennraiy .... 597 -U 12
Mnmm 512 4- 5
OUdu et Caby .... 193 + 2346
Peraoû-Ricard .... 5M 4-7
Radar 338^0 +
St-Lonla 127,18 . — V38
SXAA. 339,5» *- 33^0
T»a CUCQBQt - 566 +2
Vhüjolx 612 -f-4
Clnb Méditerranée. 389,20 4- 0,2»
Parrler St +-1
J. Bord 432 — 13
P-LJtt. *14» — IK»
Nestlé 5 328 +Z70

Bourse de Paris
SEMAINE.DU 20 AU 24 OCTOBRE

107,48
IM40 ± f"

malne prochaine : U s'agit de.
l'emprunt P.TJT. 10/20 % 1975
(taux de rendement & l'émission :

1003 %) et du GJJS. 10JIO % 1075
(10.76 % & l'émission).

Après provisions et Impôts, les
résultats nets semestriels de
BJSI/. Geroals-Dcnume ont repré-
senté 0,43 vwüifam .de francs
contre 47,05 millions de francs l'an

passé à pareille époque. Les pré-
visions établies pour l'ensemble de
l'exercice permettent d'espérer
que les comptes seront équilibrée,
en faisant, peut-être, apparaître
une légère perte.
Depuis 1© 22 octobre, les cota-

tions en Cusentor et Distilleries
Réunies sont Suspendues.

Banques, assurances. société,
Matériel électrique, services

^investissentent

Le CJ.C. va procéder & une aug-
mentation de capital par incor-
poration 6e réserves et attribution
gratuite d’une action nouvelle
(Jouissance 1-1-75) pour.

6

ancien-
nes. Les résultats de l'exercice en
cours devraient permettre de
maintenir à son niveau actuel —
soit S F par titre — le montant
du coupon.
Lundi prochain, vont ôtare ad-

mises à la Cote officielle les

actions B/NP. B S’agit des titres

remis aux agents de cette ban-
que, gratuitement en application
du « plan d'intéressement de l’en-

treprise », ou cédés à certains
organismes (compagnies <fassu-
rances, caisses de retraite. Sicav).

Oublies

C.GJS. procède» sons peu fc

l’émission d'obligations converti-
bles pour un montant de 350 mil-
lions de .francs.
Télémécanique a subi au pre-

mier ‘ gprnpjrta-M Hwflnunwi du
ralentissement économique. Le
résultat avant amortissements et

24 oct. Dlf*.

24 OCt. Dlff.

B.CLT. 205 + *

Cie Bancaire .... 500 — 5

CXLF. 180/M — 6,20

Crédit Fandrr .... 352L5» — U»
CXC 137 + 9.50

u Crédit National fi) 314 — 7-M0
Crédit Nord UP .. 97 + 5,50

Finane. Paris .... 168 inchangé
Génér. Occidentale. 158 + 5^«

‘ -f U.C.B. 405 + 7
•

: S.LLXC. 300,40 + 8,40

Alithon
C.GJS.
Hectro-M&canlqne .

Matra ....
Machines Bail ....
MmiIIwp»
Radlotechnlque ..
TJC.T.
Télémécanique ....
Thonuon-Brandt ,.
Lenv-Sanu
General Electric ..
Gle de» Baux ....
Lyonnaise-Baux ..

Eaux banL Saris..

7493 — fc2i
2» — 14»
00A® — 3,68

426 — 19
3L20 — 0,00
280^0 — 6,10
n? + 20
443 + 17
805 ' — 0
239 + 5.00
884 + U
219 + 9jn
130 + 17
510 + 25
385 + »

+ 1— 15
4- V*— 34»

2.60
4- XA»

Mtt/S
e- %m

Em K/i on SUCE

&MJL 287
Bnrafrmca 284
nnuft tnfan Eux. 75
Sricel ........... 1244»
Schneider «140
sw* "- i;'-'---- tu-

tti Ex. at_fi_77jo.
.

Au total, 638 % du capital de la
BJVJ*- se trouvent ainsi « dans le

public ».

Eu 1975, le bénflce net de la
Compagnie Financière- de Suez
devrait progresser d’au moins
15 To. ce qui permettrait de main-
tenir. sans difficultés, le montant
du dividende à 15 F. SI les per-
spectives sont bonnes, le coupon
pourra même être majoré.

A limenZation

Une note de grande Irrégularité
a prévalu sur ce compartiment où
certaines valeurs ont perdu beau-
coup de terrain. Cela a été notam-
ment le cas pour Bcghin, dont la

situation provisoire au 30 juin du

Impôts devient à 38,8 mtmrui* de
francs contre 55,5 minions et le

bénéfice net & 8,07 mimons contre
17.09.

la situation de ZJtr.T. au
30 juin fait ressortir un bénéfice
net de 26,8 millions, supérieur de
9 % à celui du premier semestre
1974 sur des bases comparables.
Toujours au premier semestre,

SjLT. a dégagéun bénéfice, avant
participation des salariés et im-
p0ts. de 19.7 influons contre 1&25'

et TJLT. un bénéfice net, après
Impôts, de 5,09 minions contre
4,11 .

M£X/J. a équilibré son compte
d'exploitation ave» un-léger béné-
fice, alors qu’une perte de 1,4 mil-
lion avait été enregistrée au pre-
mier semestre 1974. Les résultats

nets seront néanmoins déficitaires

en raison des indemnités de lican-
element versées à la suite de la
restructuration.
Signaux et Entreprises électri-

ques accuse au 30 juin une perte
de U>2 million contre un bénéfice
dp 10.33 mfllian».

L’échange des parts bénéficiai-

res de des lampes contre des
actions s’effectue» & partir du
3 novembre, à raison de quatre
actions pour-une part.

lions de francs contre un
de 8,79 minions.
Au 30 septembre, le chiffre

d’affaires hors taxes da Jaz

est de B.9 millions de francs contre
8,39 millions et celui de sa société
mère imêtaZ de 23,67 militons de
francs.

Le marché reste très sélectif

E2I dépit d'uns ctrfaihw réticence. madrée. par des variations

.
de cours parfois très irrégulières, la Bourse da Paris &
fait plutôt bonus figura cette imnaîna et. pour la troi-

sième fols consécutive, a progressé de manière son négligeable.
Lundi, pourtant, le marché ne s'était pas. montré très vsil-

last. Affecté par le résultat des élections da Châtellezanlt. quH
interprète la signa d'un changement de giimnf politique,
il (trait même assez lourdement fléchi. Mais cet accès de faiblesse
devait être surmonté sans trop da mal. Dis la lendemain
reprise sélective s'opérait et me grande partie des pertes subies
la veilla étalent effacées, malgré la persistance de quelques
points noirs. Mercredi, calme plat. Jeudi, jour de liquidation
générale, nq mouvement de hausse, lui aussi très sélectif, se
dessinait derechef, qui se développait lentement à la veille du
weefe-and. D’un vendredi, à Feutre, les différents indices ont
ainsi monté de prés de 24 %.

Las nouvelles. salfwfaiiantM il est vrai, n'ont pas manqué.
Les indices de reprise économique, dénotés pour la première
fois . oulre-Rhin par les Instituts de recherche allemands, «wt
paru très encourageants.

. Les résultats de la dernière enquête de conjoncture menée
par la Banque de France/ dont II sembla ressortir qu'un redé-
marrage de l'activité industrielle du» l'Hexagone est h peu
près assuré, ont également retenu tout* l'attention des opéra-
teur*. Tout paraissait donc militez en faveur d'une üp»* forte
haussé. Alors, pourquoi; en dépit des apparences. la Bouse,
cette

_
semaine encore, a-t-elle manifesté autant da retenu»,

sanctionnant même avec une certaine sévérité les actions des
entreprises les plus touchées par la crise et n'accordant ses
faveurs qu'à un nombre aises restreint de valeurs triées su
le volet? .

A vrai dira, la marché ne se leurre pas sur les possibilités
de redressement de certains secteurs. Les plaies résultant de la
crise, seront longues à panser et, dans l'immédiat, lu Investis-
seurs préfèrent donc jouer les chevaux las pins validés.

De surcroît, ^inflation, qui c'était ralentie, donna à nouveau
du fil à retordre à M. Fourcade. En d'autres temps, une »—i-

dance à la surchauffé aurait fait - bouillir > le Aujour-
d'hui. ce dernier craint, que .les pouvoirs publics ne soient
amenés, pour mieux contrôler lu prix. & prendre du mesures
restrictives qui pourraient aller à l'encontre du but recherché
par le plan de relance. Sans cette optique, une hausse de 22 %
apparaît plus que satisfaisante da«* la mesure où elle consolide
un équilibre obtenu depuis près d'un -majy-

AprAs être un peu remonté, l'or est redescendu, pour s’éta-
blir à la veflle du week-end. très nettement au-dessous de ses
niveaux du vendredi précédent! le lingot à 20810 F (— 410 F),
le kilo en barre à 20750 F (— 400 F) et le napoléon à 23740 F
(— 2jBD F).

Aux voleur* étrangères, les américaines et las
sont restées très bien orientées. Bonne tenue de* pétroles
Internationaux mais assez vif repli des mines d'or.

ANDRÉ DESSOT.

24 oct. Dttt.

Chatmon .........
La <*i»w .......
Cxmuot-Udn ...
Denaln-Nonl-Est .

Marine-wendal ...
lu

Pomper
Eflflffft ...........
Banlnce -

Usiner

60,10 Inchangé
_ ' Produite chimiques

155
167,90
141,48

107O0
10000
750*
6600
129A0
6900

3
0OD
040
208
000
1,70
0.40

5.40
3

Vallonné ». 118 + 10A0
Alspl
Babcock-FIvcs ....

68^0
93

Inchangé— US
Géaér. ds Paudexta. 173 + 5
Pocixin 347 + 21
Sagem 675 + 33
Saunler-Diml .... IM U»
Penhnét 222 _ 3
dtrofin 47/S + 190
Ferodo 3SL20 + 33,38
Peugeot 307,90 + 29,90

M. Xrving Shaplro, président du
groupe américain Du Pont de Ne-
mours. estime que 1Industrie chi-
mique devrait retrouver un fam*
d’expansion de 7% en 1976 et de
8 % en 1977. An 30 septembre,
le bénéfice net de la firme atteint
Z31 millions de dollars <—64,4 %).
Après iTnprH'reornonfa ygnls avant
provision pour impôt, le bénéfice
de Nobel-Bozel an 30 juin mar-
que une progression de 64,6 % à
11*26 mininn* de francs.

s'élève à 99,59 minime de francs
(4- 103,9 %).
Peugeot SA. annonce un béné-

fice net semestriel de 8204 mil-
lions de francs. Ce résultat s’en-
tend. compte tenu d’une reprise
de 999 millions sur la provision
pour différence de charge. Au
30 juin 1974, la société avait dé-
gagé un profit net de . 67.18 mu-
tions de francs après 5,73 mil-
lions de contribution fiscale
exceptionnelle.

Pétroles

la chiffre d’affaires û’Applica-
Hon des gaz-* Camping Gaz inter-
national a, pour rexerdee clos le

» oct. XMtt.

C. 5L—Industries .. 33018 — 4,4#
Cotelle et Poncher. 10L5O + LM
Institut Mérlenx .. 898 T *
Laboratoire Bellon. 282 + 12
Nohel-Boxel ...... 11410 + 1210
P.O^. 10110 + 010
Pietr*ntte-Anby .. 6710 + 010
BhAue-Poulene .... 104 + 01#
Roussel-UclaX .... 251/M + 110

Le bénéfice semestriel da Sptt-
thélabo s’élève à 26,5 uditiom de
francs contre 15,2 «uminna.
Le bénéfice de c Pécbtrucy-

Ugine-Kuhlmaim » pour les six
premiers mob accuse une. baissa
de % ü 14140 mfflloBa.

Mines for, diamants

En dépit d’une légère augmoita-
tion en septembre, la production
d’or en Afrique du Sud continued’or en Afrique du Sud continue

précédent,
-

Indique la société.
Cependant, raugmeniattan dp*
frais financiers et l’incendia d’un
dépôt, qui s'est produit en avril
dernier, devraient se traduire par
une réduction de 15 à 207» du
bénéfice net Compte tenu des
perspectives de 1975-1976, le
conseil devrait néanmoins être
en mesure de maintenir le divi-
dende. •

Le bénéfice net 6/Exxon -Corp,
pour le troisième trimestre, a
atteint 550 mlîllnn* de ririnn.ru

(2.46 dollars par action), contre
800 millions de dollars (348 dol-
lars par action) pour le troisième
trimestre 1974. Four les neuf pre-

fteux de la banlieue de Paris
annonce un bénéfice semestriel
de 4,65 millions contre. 3,66.

Batiment et travaux Oublies

Les «Entreprises ju Cochery*
ont porté de Tl* * à 93,07 %
leur participation dans le capital
de la «Routière du Midi». L’opé-
ration a été xéafiaée le 20 octo-

24 OCt. DUC.

343
53S
163
93
«45

AttdL d’Bntzepu ..
Boutsucs /..
Chlm. et Sontite.
Cimenta ttanç. ..

Dumez
Eut. J. Lefebvre ..
Gén. d’Kutrcp. ....
Gds Tzar. Marseille 27*
Lniup in
Maisons Phénix ..J 592
Poüet et amuseur 142

+ 17— 7
+ 10— 300
4-01

10 novembre de façon à
permettre aux actionnaires de
céder leurs titres aux TnAmw«
conditions.
Le bénéfice net de Dmaez pour

le premier semestre s'élève à 12/3
millions de bancs (+ 7SL2 %).
Les résultats nets du groupe à la
même date sont estimes à 55 mti-
lians contre 58 millions pour
l’exercice 1974 en entier.

Fougerolle vient d’emporter au
NIgéxia pour L3 milliard de francs
de commandes, qui assurent ainsi
près de quarante -quatre mois
(Tacttvltâ A sa filiale locale. Fou-
germe Nigeria LttL

24 oct. DHL

Antar 42,05 + 4.05
Aquitaine ........ 3401» 1210
Bsso ...» 5410 — 218
Franç. des Pétroles. 12510 0,40
PL-traies BP 5810 + 310
Frfanagaz ........ 191 9
Raffinage ........ 941* — 310
Sogeiap .......... 82 — 118

«O» 310
Norak Hydro .... 246 — X
Petxoflna 532 + 5
Royal Dateh ...... 15610 310

miers mois de l’année, le bénéfice
net est de L67 milliard de dOQais
(7,49 dollars par action), contre
2J2B mSUazda de dollars (1009 dol-
lars par action).

Mines, caoutchouc . outre-

mer

Une très mauvaise conjoncture
continue de régner sur le marché
International de l'aluminium. Se-
lon le vice-président du groupe

240 + n «a-#--»- tssariUssm Péchtney - - Kuhhnann. la
747.00 + oo* PrlatureSn textiles

T
magasins baisse de la consommation en

4-ia— LOT
4- 32— 2,40

bre sur le marché bure cote de
Lyon au prix unitaire da 250 F.
Ce cours sera maintenu Jusqu'au

BOURSES ÉTRANGÈRES
ALLEMAGNE

+ 2%
Alimenté par les cinq grands ins-

tituts da recherche économique, qui,

*Lmultanémeut, ont fait état de
l'apparition pour la première rois de
limes m*nirestcs de - reprise de
l'expansion, un veut d*optimisme
oultlé sur les marchés aUemsuda. Et,

pour 1» troisième semaine consécu-

tive, les cours ont monté de façon

très sensible (4- 2 %1. malsiè. la

déception causée par la décision de
la Bundesbank de ne paa arrêter de
nouvelles mesures d'allégement du
crédit.

L'Institut d’émission s. en outre,

nwnnffé qull arrêtait de soutenir

lee cou» des valeur» A revenu tixs.

avant dépensé en vain 7JB mUllarda

de deutecbemarks à eetté fin depuis

Juin dernier.

AJS.G. ..

Commeribank
Boecbst
M.rniMWlIlTI .

Siemens
Volkswagen

Coan Coara
: 17 oct. .24 oct.

.
79" «W0

. 13=10 13710

. U 1/80 113.70

. 10510 199

. 12610 13810

.. 214 280,30

.271 27410

. 12610 12810

TOKYO
Nouvelle avança

ZsB marché a connu des hauts,

favorisés par heapolr anno baisse

du taux da l’escompté fendue effec-

tive Jeudi, tnais aussi quelques b»
sur des ventes bénéficia1res. Finale-

ment, la semaine s*est terminée sur

une note relativement ferme.

L'aetivité s'cet encore accrue :

1411Al millions de titre» ont changé

de m«»n* contre llïW millions.

Indice» du 24 octobre : Dow Jane*.

4331,13 (contre 4 257.80): Indice

général. 314.76 {contre 311.50).

Pun Bank .......f
(fonda Motors ....

Matsushita Electric

Mitsubishi Hw*ï-
Son? Corp
Toyota Motor* ....

COU» Cou»
iToet. 24 OCt-

—

KO 313
566 550
50X 530
121 128

t 93# 2920
fia 620

NEW-YORK
Vif repli en fin de semaine

Après quatre séances de hausse
modérée, le marché s'est replié assez

vivement à la veille du week-end.

Tous les gains initiaux n’ont cepen-
dant paa été reperdus, l'Indice des

Industriel!es s'établissant finalement
a 840.52. soit & 8,34 points au-dessus

dé son niveau du 17 octobre.

Le» craintes inspirées par le sort

ds la ville de New-York s'étalent un
peu dissipées cette semaine, après

la sauvetage « in extremis » Inter-

LONDRES
Forma

Le mouvement de ro prise, qui

s'étalt .laborieusement amorcé la

dornière, s’est développé
après us nouvel accès de faiblesse

Initial.

Xilndlca des industrieuse a ainsi

repassé le cap de 350 pointe, rélevant

A son 1

plus haut niveau depuis le

référendum ds Juin, dernier sur 1s

Marché commun.

Le marché a été principalement
encouragé par la baisse des taux
d'intérêt aux Btata-Vnla. Mais S
n'est pu d'autre part resté indif-

férent au ralentissement de infla-

tion, illustré par la décélération

enregistrée dans la haussa des salai-

res.

Indices * Financial Times s du
24 octobre : Industrielles, 356,7 (con-

tre 342.4) ; mines d’or. 1S1A (contre

270.4) ; fonds d'Etat, 58.12 (contre

57AS)

.

Cou» Cou»
17 oct. 24 oct.

Bowmter 171 175

BdL Petroleum.... 583 584

Charter 165 168

Coart*aida 137 138

Oc Beera 305 314

Fiee State Codait! * Sl/Î . 84

Gt Ontf. Stores... IM J»
lmp. Chemical ... 237 29}

Shell 33S 373

war Lou 2* 7/3 25

venu le vendredi précédent. Les opé-
rateurs avalent *i™rt accordé plus
d'attention au déroulement da la
vie économique du pare. A cet égard,
les nouvelles ont été bonnes : la
produit . national brut a augmenté
au cours du tralslêzne trimestre
dans des proportions jamais n
depuis vingt ans, la ban*»» des
de détail en septembre est restée
modique, les taux d'intérêt ont
continué de fléchir, mflM

, la ttimbim.

monétaire a cessé pratiquement de
se gonfler. Malheureusement, les
dlscusslpns engagées au Congrès
pour tenter ds trouver une solution
aux problèmes OuaaclHCi ds la
grande métropole américaine m sont
brusquement bloquées. H n'en a pas
fallu davantage pour faire renaître
la peur d*una faillite. Du coup, la
décision

.
de la First National City

Bank d'abadaser de A 7,73 % son
taux de base est pesais Inaperçue.

L’activité a porté sur S&14 mH~
Bûné da titres contre «U» mininw

Indices- Dow Jones du 24 octobre :
transports, 16&58 (contre 164*8);
services publies, 82,47 (contre 82^2).

Coma .

17 oct.

Alcoa 353/3
A.T.T 473/4
Boeing 28 1/3
Chase Han. Bank.. 27
Du Font de Nem.. 1157/8
Baottau Kodak 100 5/S
Kzxon • . 9Z
Fard 583/8
General Electric 47 1/2
General Foods ... 251/4
General Motors .. 53 1/3
Goodyear 29 5/S
LBJU. 207 2/4
LT^T. 20 3/4

Kmoecott ......... .309/8
MOM1 OU 47 1/4
PflZtt 275/8
Schiumberger ..... 701/2
Texaco . 243/8
OA.L Inc. 231/2
(Jalon Carbide .... 573/4
U -S. Sied 65 7/8
Westtnghoom ..... 125/8
Xerox Corp. 587/S

Cours
24 oct

35 7/8
49 1/8
281/8
283/g
1183/4
1H3/4
801/8
39 3/4'

483/S
27 7/8
55
20 3/S
209
20 1/2
30
46 3/4
281/4
711/2
24 3/8
231/8
59 2/2
Ml/8
U 7/8
563/8

La situation provisoire ü'Aga-
che-WWot, au 30 juin 1975, fait
ressortir un bénéfice de 3,19 mil-
itons de francs contre une perte
de «£4 millions un an plus tôt.
-A la même date, SrtmiRer-AZH-

oert enregistre un bénéfice net de
0.06 millions de francs. La marge
toute ^autofinancement s’établit
a 55,6 minions contre 93,9 millions,
fléchissement dû à la crise qui a
affectéTe second semestre 1974 et

Danros-aaeg
Sommer-A1Mbert .

Agsche-Winot ....
Godde-Bedln ......
Lstatière Roubaix .

Soudière
CJPJtO
BLH.V. 204
PartarPrance ..
Prénatal
Printemps ....
OXS.
Optoig

(*) Compte tenu du droit d'attri-
bution d« w.P.

24 oct DUT.

54 — 6

498 + 28
57 + usa
62 — 510

68,80 + 010
350 — JBfiO
312* + 82,20
304 — 1010
10110 — 5,40
51/M — 210
6710 — 510

162 + 1

161 + 3

le.premier semestre 1975. La dé-
gradation semble arrêtée depuis
l’été, sans qu'on puisse encore
parler de reprise*
Printemps accuse une perte de

SL5 militons, dont 69 millions de
déficit d’exploitation (contre un
bénéfice de 4.74 miUlnna précé-
demment) ct 26,6 Twiniwia de pro-
vislqns constituées pour pertes des
filiales et oartlcipâtions.
39.7. cëmptabOlse également

Une perte -de 5,02 millions.
Dans les deux cas, le . résultat

semestriel ne permet pas de pré-
juger du résultat final de l'exer-
cice.

1975 serait de l’ordre de 29 % en
Amérique du Nord, de 16 % au
Japon et de 10 % en Europe, il

estime toutefois que le niveau de
consommation de 1974 (10.4 mil-
lions de tonnes) pourrait être
retrouvé l'an prochain. En atten-
dant, les sociétés appartenant à
ce secteur continuait d’enregis-
trer des résultats catastrophiques.
Au cours du troisième- trimestre,
le bénéfice net 6/Alcoa a chuté
de 93 % et celui d’Alcan Alumi-
nium de 88,6 %. Pour les neuf

. premiers mois de l’année, le bé-
néfice net de cette dernière so-
ciété marque un très profond
recul (— 350 %) à 20,8 millions
de dollars contre 117.8 mimons
de dollars.
An prorata, VInternational

Nickel a été moins touché avec
un recul de 36£ % de son béné-
fice net au 30 septembre.
Le Nickel-SlsJf^ filiale de

Imitai et de la S/NPA., fait état
d'une perte de 49,61 vnininns de
francs an 30 juin.

Petutrroga, autre société du
groupe Imàtal. enregistre un défi-
cit de 1,47 million de francs à

24 oct. DHL

Amgold 17SL50
—

*10,30
Anglo-American .. 2U5 — 0,60
Bufrelsfonteln .... 82^0 — 7,50
Free State im — is^0
GoIdOelds 18,60 — OJO
ELarmonv .......... 33.80 — 3.30
President Brend .. 114 — 5
RsmUontelu U0A0 — 4,80
SaJnt-HHen* 137.50 — 6.40
Üahm Corporation. 23^50 — 0,70
West Driefantein . . 228 — 2
Western Deep (•) 94^0 — 2^0
Western Holding*.. 166£0 — 7^0
De Beexs 17^5 — 0.45

C*) Compta tenu da droit de 0,70 F.

mois de l’année, elle atteint
533,7 tonnes, marquant atred une
diminution de 7J5% par rapport
& la période correspondante de
1974.
En liaison avec la cession par

Western Deep (Tune portion de
sa concession minière A Elands-
rand Gold Mining, cette dernière
société augmente son capital en
émettant au prix unitaire de
3 ronds. 20 millions d'actions nou-
velles de 0,20 rend. Sur ce nombre,
3 678 975

.
sont réservées aux ac-

tionnaires de Western Deep ins-
crits au 9 octobre (15 Elandsrand
pour 100 Western Deep).

Valeurs diverses

La situation ‘ provisoire des
Presses de la Cité, arrêtée au

24 oct. Dlff.

Air Liquide 362£t + 4
Blc 549 4-1
Europe N* 1 348^0 + 3,50
Arjomarl m — 3
Hachette 163 + 1459
Presses de la Cité.. 166 + 10
St-Gobain-Pt-â-BL 128J6 + 2,60

30 juin 1975, fait apparaître un
bénéfice net, après provision mais
avant Impôts, de 5 032876 F
(contre 4 402 875F an 30 Juin 1974).

24 oct diil

jmétai ’
77 Inchangé

Penarroya 5210 — 81®
Astnrienne .......t 158 *r
Charter 14,73 + 015
Votera. Nickel .... 10710 + 310
R.TX 15.50 + 010
Taagaaylka 1H! + 0,60
Union Minière .... 128.68 — sy»
Z.OL 2,15 — «45
XSutehlnsoa-WaM • 171 — 5
Mfiter ............ 76 + 3

Michelin 1372 + »

Métallurgie, constructions

la même date contre un bénéfice
de 20J17 mil lions.
Le bénéfice semestriel de Mofcta

LES INDICE! HEBDOMADAIRES

DE U BOURSE DE PARIS

msnnn mtimal de la statotisot
ET BEE ETUDES ECOK0IDD0ES
ta» 100 t 29 «Aetnsre TB72

17 OCt 24 OCt.

watee tsntm — n2 32,1Usamtm 122,1 123^
BSWU- et ntiétt* ftoasc. 76,6 79A
SOCMtAs foncières «3^4 83,1
Soriètèt IdvcsUss- torlsL 82,7 32JJ
Aïriarflmv 73,8 72,4
MlneffL, ntassarw, mita, 81 81 fl
«ota- cydu n lesre «q*L 7BA 80,8
Uüab, nUr. eeastr LP. 102I3 iou
Csmtasae (Isa. M hmj KJ .b 84,4
CutWfes sabres, ctarïre. 85^ 94,7
Ctfutf. Bteaa. si ninhi 05^ «sj
Hétals, cariab*, tfcensa! .. nu iobj
teçrtawrtos. sa*, canon 82J 83^
»«O»-, canot tmoartat B7J9 6S
usttnu riBCtrfqra ' 78,7 93,1
KttalL cam. des or mm. B5^ ha
iuon otattahpM ....« 97,7 96,7
Mtrties et cartmraott .. 7M «Æ
Piwt data, si ÉL-mèt itv 11^7
stnricw nAncs et bano. 88A ss,i

ï£5*. 72^ 73,8

COUPAGHIE DÉS MBEX1S 0E CUBEE
ta» 100 1 29 détsadn issi

indu» rtntni 742
Produits da eua ...... 4Û
CHUtreritan KKL3
Bien* rflqufcemat bsa
Btare da eaasoo. dareblaa 11B5
Bien* da cou aon daraM.
Biens da cwa. afUmoL 88,7
taviees 110
soddtés «Mactai Bi .... 8M
sarittd* de la » franc
ern sridcM. A Mtr. 1«5^

Wean MastrUIlts .... C6^

74.8
439
I01J
69.7
123^
71^
08.7

169
«A

147,8
67,1

mécaniques

Les Forges de Guevgnon ne
sont guère plus chanceuses que
les autres sociétés métallurgiques.

Le premier semestre de l’exercice

en cours se solde par un bénéfice
brut, après charges financières
de 6J26 millions de francs en
baisse de 90,9 %. L’activité de-
meurant réduite, les résultats de
l'exercice entier devraient être
plus « décevants » encore.
H en va de mérr» pour les

Forges de ChâtmoTi^Comnentry,
qui, A la même date, ne sont par-
venues & dégager qu’un bénéfice
de 5.77 millions de francs au lieu
de 74,93 millions au 30 juin 1974.
La situation provisoire d'Arthur

Martin pour le premier semestre
fait état cfune perte de 11,25 mil-

Lfi VOLUME DES THANSACTZONS (eu . trimes)

20 oct 21 oct. 22 oct. 23 OOt. 24 oct.

Termo.... 7Ô 785 522
|

84011416 893987B7
1
114055857 ! 99 308 525

camptam
E. al obL 87280041

|
37393910 158631354 127270727

|
126 004 515

Acttous SS21829B 33 888396 38301751 39 758533 48468853

Total ..... 138 293 859 215993722 284332892 281085117 273777893

INDICES QUOTIDIENS OIÎÔZE. nase 100, 31 décembre 1974)

Valeurs 1

Franç. .. 127A 129(4

.

1733 130A 132
Einmg. . 124,9 * 123« . 124,1 12U 12M

COMPAGNIE DSS AGENTS DE CHANGE
(basa 100. 29 décembre 1961}

Indice gôa.1 793 74 74J 74,2 74A

T •

\
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UN JOUR LA GUERRE CIVILE AU LIBAN

DANS LE MONi S Le chef dit gouvernement refuse de cautionner

- 2-1 ramre l'intervention de l'armée à Beyrouth_ V «> crtmitiAN wnflnnft.
2-3. EOBOPE— La situation en Espagne..— Après l'assassinat de l'am-

bassadeur de Targuis à Paris.

— PORTUGAL : b proclamation

de l'état d'alerte.

4. AMÉRIQUES
,— BRÉSIL : la gcarenienient

tente de faire appliquer aato-

- ritniiement son uoavean pro-

gramme économique.

4. AFRIQUE— SAHARA ocaDENTAL : la

> marche» est retardée.

5. DIPLOMATIE
— La visite - de M. Wallace A

Paris.

5A7. POUTIQUE
— L'examen du budget à l'As-

semblée nationale.

— Le débat sur les libertés.

7. EDUCATION
— Des étudiants en médecine

ont occupé la siège des hos-

pices civils de Lyon.

8— SL ARTS ET SPECTACLES
— CINÉMA la Oieraticftée

sauvage, de Richard Brooks;

Chobizeaessa, de Jean Yonne.

10. MEDECINE
— - Croissance économique et

santé » (H), par le professeur

Claude Bérand.

18. RELIGION

— A Lourdes, Mgr Roger Bd*-
garay et Mgr Gabriel Mata-

grin sont portés à la têt» de

l'épiscopat français.

LE MANDE AUJOURD'HUI

PAGES 11 4 18

— Consommation : les techni-
ques de séduction, par Anna
Guérin.— AD PXL DE DA SEMAINE :

A bu le travail, par Pierre
Vlanesoa-Ponté.— Lettre de Mambaea, par Pierre
vidât— La géographie, par Maurice
Le Lannou.— RADIOTELEVISION : Lee
syndicale négocient les nou-
velle» conventions collectives.
Point de vue : la civilisation
selon lord Clarb. par Arturo
üalar-Plein.

18. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

.
— CIRCULATION ; Grenoble-

Lyon par autoroute.— URBANISME : le POS do
La Baale attaqué en justice.

25. SOCIÉTÉ— Une exposition à Paris : la

femme suédoise.— La grève des femmes ea
Islande.

25. JUSTICE— L'Union syndicale des nog»-
trots «déplore vivement les

critiques réitérées formulées

par le ministre de l'intérieur ».

25. SPORTS— JUDO : les championnats du
inonde à Vienne.

26 - 27. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— CONFLITS CT REVENDICA-
TIONS : le grève continua à

Air France.

Pour la première fols depuis la début de la guerre civile, des
unités militaires ont fait, vendredi 24 octobre, leur apparition à
Beyrouth^ Quelque quatre conte hommes, portent l'uniforme dos
forces de sécurité intérie tues, ou pria position entour des bâtiments

gouvernementales, des centrales électriques et des usinée de traite-
ment de l'osa. Cette mesure n'a pas empêché le déroulement dé vio-
lents combats qui, commencés dans la soirée' de vendredi, se pour-
suivaient semwdL Plusieurs usines et wmgwrfw» ont été détruits.

L'intervention. de l'armée, décidée par le de l'intérieur.

H. Ghamou&u n'a pas reçu la caution du chef du gouvernement.
M- Karamé, qui détient pourtant la portefeuille de la défense.

Plusieurs personnalités cherchent' & obtenir la démission du pré-
sident de la République. M. Frangïé. accusé de compTïcité » avec
le parti des phalanges (chrétiens de droite}. KL Baymond Eddé. chef
du Bloc national (chrétien conservateur}, a déclaré vendredi 24 octo-
bre s « Je ne comprends pas comment le chef du régime peut accep-
ter de voir son mandat-,prendre fia dans la destruction, là meurtres
et peut-être, très bientôt, la famine et même la révolution. » '

Après la visite de Mgr Casaroli?

Lu remise en cnnse du concôriDl de 1933

semble inévitable

De notre correspondant

De notre correspondant

Beyrouth. — La solidarité mi-
nistérielle est HS«QiTTia.ic grave-
ment compromise. L'entourage du
chef du gouvernement, U. Ka-

iwmiw* sous la présidence de
M. Charles Hëkm—une crise mi-
nistérielle de longue durée.

Bonn.— La «politique à l'Est»

du Vatican a été au centre des
entretiens entre Mgr Agosttno

CasaxolL secrétaire du conseil

pour les affaires, publiques de
gouvememant. l’Eglise, et MM. Schmidt et
lAfriw— Genscher, le vendredi 24 octobre.

du uvè- H ne semble pas que le Vatican

ipEçjté » me «J* déjà pris de dérision défird-

STSdé.cb5“rLTrïr.Jr* la République démocratique alle-
irirodi 24 octo- manrtp mtt<g ia remise en cause
an pont accep- du corimrdftt de 1933 entre le

v là meurtres Reich ftnpmnnd et le Saint-Siège
itiou. » ' semble inévitable.

Le nouveau nonce apostolique

à Bon", qui doit' rejoindre son
poste dans les prochaines se-

maines, n’est plus, «mime son
BresW®2£® prédécesseur, « nonce en AUe-
-ime çme ml- magne a, mais * nonce en Répu-
lo durée. blique ' >£Allemagne ». Les diri-

S’Ste *“ KSnmé- s»* SeIam *
L'opposition au régime ne dé- géants et les catholiques ouest-
orne pas pour autant. Représen- aiiwnawis sont moins inquiets de

mme Chamoun, açuimettout tien du parti du Bloc national), deux Etats allemands, .

cette coalition estime le moment révolution future des i

rfïSSSS 2. ’
pou^JrJ'M opportun - pour rallier le mari- entre le Vatican . et Berlin

ST nium de farces politiques orga- seraient pourtant prête à
nisées afin d’obliger le président ter si elle se traduisait-

de
J*

défense et de Mn- de la République à démissionner, certaine libéralisation a
£5252!™?* ü? 116 peuvent, ‘d'ares et déjà, eomp- des catholiques de RDJL

ter sur rapptü de M. Kamal Au cours de sa visite à
<run arrête dn ministre de llnte- jMn,hhi ie chef du front des Est, an mois de Juin
rieur qui demandait an comman- progressistes. — E. S. Mgr Casaroll s'était

tée par l'alliance triparâte de ce changement de titre, consé-
Miiif. Kazamé. S&eb suiam et auence lofdoue de la signature
Raymond Eddé (dirigeant chié- du traité fondamental entre les

M. Karamé, qui cumule les dépar-
tements de la défense et de rïn-

d'apposer sa signature au bas
(Ton arrêté dn ministre de l'inté-
rieur qui demandait su comman-
dement de l'armée d’assurer l’or-

dre et la sécurité aux issues de
Beyrouth et sur les routes Stra-
tégiques qui relient la capitale g AmmImanr grandes agglomérations du En
pays. KL Karaméa de TnSrnw tisé

" ” ' ’

de ses prérogatives pour faire dif-
•

STjJ’SrtS’to Le M.P.L.A. a repoussé 1 offensive
mosquées. Celui-cl a été parti- » a
cullèrement sévère pour le chef de CIKl F.N.L.A. 611 lireCtlOfl de LUCUlda
l’Etat, ft qui l’uléma a reproché

1 üh

entre le Vatican , et Berlin-Est. Us
seraient pourtant prête à l'accep-

ter si elle se traduisait' par une
certaine libéralisation au profit

des catholiques de RDJL
Au cours de sa visite à Berlin-

Est, au mois de Juin dernier.
Mgr Casaroll s'était trouvé

de « comploter contre la résis-
tance palestinienne et de fomen-
ter la guerre civile pour arriver
à ses Jtns ». Le cher du gouver-
nement prenait part lui-même à

tomKTLr-
' Les combats se poursuivent an

arriver tiard. de Luanda, où le S1FLA
mtîTOT- est parvenu à repousser, vendredi

Snm à 24 octobre, l’offensive dn PJST.LJL

ÎTïr^(tavàri^a^r^& Sehm des informations con^
de M. Saeb fiaiam, chef musul- dantes provenance des deux

man de Beyrouth et ancien pre~ j””***8»

.

rnler ministre. M, g«wné enre- .P?. tfempaierde la

glstreaëïdtm regain de prestige localité de «Autfangandg. située à^ ^ 20 kilomètres an nord de Luanda,et de popularité dans la c rue .»

musulmane, laquelle avait flot par
lui reprocher sa passivité, n a,

d’autre part, pris de vitesse ses

cafnesa En revanche, nn#i offen-
sive du RNJLA. contre l’enclave
de Cabinda aurait été repoussée.
Selon le «ministre de l'informa-
tion» du wpt.a, cette action
aurait été appuyée par des élé-
ments « belges, sud-africains, rai-
rois et brésiliens ». Le FJLL-A.
affirme,, de son côté, avoir cap-
turé dés MnmmhlwttTw luttant

et où se trouvent les réservoirs dans Ica rangs dn MPLA.
d’eau qui alimentent la ville. Elles
se sont repliées sur ries «wnM

anS-vasca «S'ss
afflua, «sa * a afflas
5
1* garanté,. le» mffB?__PT(X?Ifl

? que la vfile deSada - Bandeira,
ffi&fcsant fort ^ ggg mom££res de lafron-

tiSe xuSbiSSi^t à une cen-
que le chef du wWclïusxibh tst

taine de kilomètres de la mer, a

Sw été investie jeudi par des troupes
ae l-ONITA et do PJ1LA

• A KAMPALA, le maréchal
ldi .

Amin Dada, président.* m
exercice de l’O.UJL, a convoqué
une r&mlon extraordinaire dn
bureau de la doullème session de
rOrganlsatlon afin de trouver une
solution au conflit avant le 11 no-
vembre, date prévue pour Tlndé-

confronté à trois exigences des

autorités est-allemandes s

— La reconnaissance delà
frontière est-allemande comme
limite des circonscriptions eccle-

siastiques- Actuellement, quatre
diocèses, plus Berlin à cheval sur

la frontière, sont divisés. Les par-

ties orientales sont gérées par
des administrateurs pontificaux ;— La création dîme conférence
épiscopale propre à la RDJL ;_ L'établissement de relations
diplomatiques entre le Saint-
Siège et Berlin-Est.
Le problème, de Berlin-Ouest

est plus complexe. Berlin forme
actuellement un seul diocèse placé
sous l'autorité de Mgr Bengsch,
qui réside à Berlin-Est. En cas
de création d’une conférence des
évêques est-allemands, où sera rat-
taché Berlin-Ouest? Mgr Bengsch
pourrait être membre des deux
conférences épiscopales, mais il

est peu probable que les diri-
geants de la RDJL acceptent
cette solution de compromis qui
battrait en brèche leur politique
de « séparation totale » avec la
République fédérale allemande.
Mgr Casaroll semble, en tout

cas, avoir rassuré ses Interlocu-
teurs ouest-allemands, & Bonn
comme à Munich, lors de sa ren-
contre avec le cardinal Dopfner,
président de la conférence des
évêques allemands. Berlin-Ouest
ne sera pas érigé en entité Indé-
pendante et restera dans le do-
maine de la compétence du nonce
apostolique en ^République fédé-
rale. Mgr Casaroll a déchiré,
dit-on à Bonn, que le Vatican
était prêt à tenir compte des in-
térêts vitaux de la RJP.A.

DANIEL VERNET.

Un savant

anrait eu des activités

affirment Serge c

(De votre correspondant.)
Strasbourg- — Uta savant alle-

mand qui a de nombreuses rela-
tions en . France,, le .docteur
Rudolf Greifeld. est-il uq ancien
nazi coupable d’activités antisé-
mites pendant la dernière guerre ?
Beate et Serge Khusfmd Font
affirmé lors d’une conférence de
presse à Strasbourg.
Le passé du docteur Greifeld.
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alimente- aujourd’hui que par c des commandos de PAr-
mée de libération du Portugal
(AJJPJ et des unités sud-afri-

a envoyé des messages aux chefs
des trois mouvements angolais
leur demandant de cesser les com-
bats te l* novembre.

.

• A DAKAR, le président Sen-
ghor a reçu, vendredi, M. Jouas
Savimbl, président de TOMITA. —
fAJFJ3^ d>„ ReuterJ

tre de recherche- nucléaire de
Karlsruhe, membre du comité
(Electeur de ITnstitot Max-von-
iAue-Paul-Làngevln de Grenoble;
a également été mis en cause par
un chercheur français, M. Leon

. TROIS JOURS APRES VENUS-9

La sonde soviétique Vénus-10 transmet à son tour

des clichés du sol vénusien

Après un voyage dans l’espace de 300 millions de kilomètres,

d’une durée de quatre mois et demi, 2a sonde sooiétiQue Vénus-10

s’est à son tour posée en. douceur sur la planète Vénus, le samedi

25 octobre à 6 h. 17 (heure de Paris), trots fours après l’atterrissage

de Vénus-9. Vénus-10 a atterri à 2200 kilomètres de la première

capsule, qui fêtait posée par 33 degrés au nord de Téquateur et a
immédiatement transmis une vue panoramique de ta planète. Ses

signaux ont été reçus par la Terre pendant soixante-cinq, minutes.

Vénus-10, comme Vénus-8, est très par seconde; et des para-
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une sonde un peu différente des 'chutes sont largués pour freiner
cinq autres qm se sont déjà po- sa descente. A ce moment, la
sées sur la planète depuis 1967. pression est déjà supérieure à
Les techniciens soviétiques ont, celle“qui règne au

.
sol sur terre,

en effet, modifié la conception et la température atteint déjà
des engins pour leur permettra de environ 130-150 *C. Pour leur per?
résister aux fortes temj
pressions de l’atmosp

mettre de .mieux résister à
réchauffement qui va croître —

A Dijon

«il BIEN PUBLIC»

N'À PU PARAITRE

LE 25 OCTOBRE

Véuus-9 s'est d’abord i

orbite autour de la pi

de refroidir Vénus-9 et Vénus 10

pressions qb l'atmœpiœre ae ta reenauïtoment qui va croître — Dijon (AJTJPJ. — Le quotidien
planète, tout en foriant davan- la température atteint 60) "C an ffljonais le Bien public haro
tage dobservations et de mesures sol, -- ^Soviétiques ont choisi paraître ce samedi 25octobre

P
â

or*» «n-
de Vénus-9 et Vénus 10 te suite d*tme grève du person-^ pendant toute te seconde partie net des services techniqiî^Le
S®

^descente Jusqu’à — 10 «C. mouvement doit sepooSuivre la
SS5Î?^LS! 06 S^tème de refroidissement semaine prochaine sous forme de

FE?** axuŝ «** capsules de refus des heures supplémentairesISOO.^^mèlres, faire provision de frigorles pour et d’une grève d’une heure chaque
r^sis£er à la chaleur apr.s Jour, ce qui obligera Je journal

est de 1600 kfiomèfcres. Lors de
l’on de ses passages à ce périgée,

SSaÊJ'SK! ,ï“S!î Sg; IWterriasage. Les parachutes èmt
pénétré dans 1 atmosphère venu- finalement largués vers 50 kilo-
stenne. à la vitesse initiale de
10,7 kilomètres à te seconde. Pen-
dant toute la première partie de
1a descente, la sonde ne fait pas

finalement largués vers 50 kilo- En vertu
métrés d’altitude et le frainage suaiisatian
continue grâce à une sorte . de sonne! ter

_ chaque
ur, ce qui obligera Je journal
réduire sa pagination.
En verte d’un contrat de men-
talisation signé en 1974. le pér-
imé! technique est rémunéré

de mesures, et est protégée contre ann^rmémnimie Jri ™ ^
SnSEKi® «tannatftSSSTl’âSgteriiiS

des hautes couches atinesphéri- tique de l’engin.

parapluie métallique incurvé; le sur te base de vingt-six jours à
choc final est amorti grâce à tm raison de six heures par Jour, à

des hautes couches atmosphéri-
ques par rtwir demi-sphères mé-
talliques qui l'enveloppent comme
une coquine.

Deux heures

dé mesures scientifiques

Arrivée vers 40 kilomètres d'al-

tequelte s’ajoutent quatorze heures
supplémentaires par mois dont le
montant est majoré de 33 % et
qui sont rémunérées mflmp si
elles ne sont paa réellement exé-
cutées. r

Le personne! technique du Bien

Il semble que les Soviétiques
* aient choisi deux trajectoires dif-
«rentes pour leure deux sondà.
L'agence Tass a ea effet précisé
que te descente de Vénus-9. àpar- ™ 0

2ÏÏS
B,
h2&i

tfr dn début des observations 32?
sctentiflqnfts. .avait duré plus de 5Sit^25S5S»Pdam heures. Arrivée au soL te

mensiJaHsat|on.

trd’hul, selon
te direction,
pplémentaire
e en sus de

largue sa coquille et commence
à faire des - observations. Bar
l’atmosphère vénuslenne, sa vi-
tesse est alors d’environ 250 mè-

90 atmo^)hères pendant cin-
quante-trois minutes. La descente
de Vénus-10 a été plus rapide,
une heure un quart seulement, ce
qui explique samc doute que l

ren-

« L’acceptation de cette de-
mande, précise la direction, équi-
vaudrait ù une augmentation de
la charge salariale de Por&re de
200000 à 300000 F par an. Cette
dépense supplémentaire n’est pas
économiquement supportable dans

gin ait survécu un peu phis la conjoncture actuelle, et partir
wngtemps au sol, soixante-cinq caUèrement v* le® entreprises de
12niiu lcs. presse. »

nouvelles
frontières

z-*9 Tooraventura

propose de nombreuses
formules de voyages

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

CIRCUITS AVENTURE

Groupes de 12 à 15 person-
nes avec uni responsable NF
en jand-rover, à pied, à cha-
meau ou h cheval ... Forcé-
ment hors des sentie» bat-
tus !

. dn 20.12 au 2.01.76

. dn 20.3 an .2.04.76

jonction H0GGAR-TASSIL!
onTASSILI-HQGGAR
2850F tout compris

avec transport Parle/ Djanet
Taraanraseet/ Paris en jet

NOUVELLES FRONTIERES
68 bld St-MIche! 750O6 Paris
(Tél'i325.57-51 et 633.28.91)

» Prénom .

N*

Je désira recevoir la documen-
tation sur le voyage
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